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PREFACE 

In  1905-  Mr.  L.  H.  Dudley  Buxton,  now  Lec¬ 
turer  in  Physical  Anthropology  in  the  University 
of  Oxford,  then  a  schoolboy,  discovered  among 
some  family  papers  the  Letters  printed  in 
this  volume.  He  kept  them  by  him  for  many 
years,  intending  to  edit  them  himself ;  but 
as  his  work  lay  in  a  different  direction  he  aban¬ 
doned  the  idea,  and  with  the  consent  of  his  father 
Dr.  Dudley  Buxton,  who  generously  placed  their 
disposal  in  his  hands,  after  consultation  with 
his  former  tutor  and  mine.  Dr.  R.  R.  Marett, 
he  asked  me  to  undertake  the  task.  My  warmest 
thanks  are  due  for  the  opportunity  thus  given 
me  of  editing  so  precious  a  collection ;  and  I 
desire  especially  to  commemorate  the  name  of 
Mr.  Buxton’s  grandfather,  Mr.  Harry  Wilmot 
Buxton,  who  for  many  years  was  the  owner  of 
these  Letters,  who  himself  lived  and  studied  in 
France,  and  who  preserved  throughout  his  life 
a  love  both  of  France  herself  and  of  learning. 
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Preface 

In  the  preparation  of  the  edition  I  have  been 
materially  assisted  by  my  friend  and  colleague 
M.  Robert  Fawtier,  who  with  the  utmost  kind¬ 
ness  allowed  me  to  consult  him  on  the  many 
difficulties  which  arose.  To  Prof.  H.  H.  Joachim 
and  Mr.  Wilfred  S.  Samuel  I  am  indebted  for 
going  through  the  proofs;  to  Prof  P.  Geyl, 
Director  of  Dutch  Studies  in  the  University  of 
London,  for  help  with  the  documents  published 
in  Appendix  C ;  to  Mr.  C.  B.  Oldman  and  my 
brother  Dr.  Cecil  Roth,  for  much  bibliographical 
and  historical  information ;  and  to  the  staff  of 
the  Clarendon  Press  for  their  skill  and  for¬ 
bearance. 

I  am  particularly  grateful  for  the  encourage¬ 
ment  and  help  which  I  received  from  Conti¬ 
nental  scholars.  M.  Lucien  L£vy-Bruhl  read  the 
whole  of  the  text  in  manuscript  and  procured  me 
the  honour  of  offering  a  report  to  the  Acad^mie 
des  Sciences  morales  et  politiques,  a  report  which 
brought  me  into  touch  with  the  untiring  Dutch 
investigator  of  seventeenth-century  records. 
Mynheer  C.  de  Waard,  and  with  the  scholar 
whose  name  is  most  intimately  associated  with 
Descartes,  M.  Charles  Adam.  Mynheer  de  Waard, 


Preface 

whose  own  edition  of  the  letters  of  Mersenne 
is  eagerly  awaited,  put  into  my  hands  the 
valuable  information  summarized  in  pp.  lix-lxii 
of  the  Introduction  and  the  transcripts  of  the 
documents  published  in  Appendix  H.  M.  Adam 
not  only  read  the  proofs  with  the  utmost  care 
and  made  many  suggestions  and  corrections,  but 
placed  students  under  a  fresh  debt  of  obligation 
by  honouring  this  volume  with  a  Preface. 

Leon  Roth. 


University  of  Manchester, 
January,  1916. 


r 


i' 


* 


I 


AVANT-PROPOS. 

✓ 

DESCARTES  avait  eu  quelque  temps  Pidte  de 
fatre  un  voyage  en  Angleterre,et  peut-etre  meme 
de  s’y  £  tab  hr  dtfinitivem  ent.  Ce  projet  ne  fut 
pas  mis  a  execution.  Mats  void  que,  de  longues 
anntes  aprts  sa  mort ,  un  lot  important  de  ses 
Lettres  se  trouve  avoir  ttb  transport £  dans  ce  pays 
qui  ne  lui  aurait  pas  dtplu  ;  et  par  une  bonne 
fortune  double,  cCabord  cette  correspondance  y  a 
ft 6  conservte  (dyailleurs  a  Pinsu  de  tons),  quand 
elle  pouvait  etre  dbtruite  ou  perdue,  et  aujour- 
dyhui  elle  rencontre,  en  singlet  err  e  meme ,  un 
tditeur  dont  quiconque  s'intfresse  a  Descartes , 
parmi  tons  les  esprits  cultivts  aussi  bien  qtien 
France,  devra  loner  le  ztle,  la  connaissance 
de  notre  langue  et  P tradition,  M.  Lton  Roth. 
Ayant  lui-meme  tout  ce  quil  fallait  pour  une 
tdition  parfaite ,  il  nya  voulu  (et  il  a  fort  bien 
fait)  laisser  a  per sonne  dy autre  Phonneur  de  nous 
la  donner. 
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Avant-propos 

On  ne  saurait  exaghrer  la  valeur  de  cette 
Correspondance  de  Descartes  et  de  Huygens. 
Elle  nous  fait  mieux  connaitre  le  philosophe,  sinon 
sa  philo sophie  meme.  Elle  precise  heureusement 
quelques  traits  de  sa  physionomie  ;  elle  nous 
montre,  dans  diverses  circonstances  de  la  vie, 
Phomme ,  sa  per sonne  et  son  caracttre. 

Teut-etre  riest-il  pas  dun  grand  inthret  (et 
encore  l)  d’apprendre,  entre  autre s  menus  details, 
que  Descartes  htait  a  V occasion  chasseur ,  et  qu'il 
intervint  aupr&s  de  Huygens  pour  faire  ohtenir 
une  autorisation  de  chasse  ,sur  un  domaine  rhservh, 
h  un  ami  qui  cPailleurs  Taurait  invith  a  chasser 
avec  lui.  Mais  on  s'explique  ainsi  que ,  dans 
son  Traits  des  Passions  (CEuvres,  t.  XI,  p.  570), 
//  cite  en  exemple  le  chien  d  arret,  si  hien  dressh 
pour  la  chasse. 

Une  autre  fois  (mais  doit-on  le  croire?)  il 
s’ excuse  d'etre  «  presque  sourd »,  ou  de  n' avoir 
point  d oreille  ni  de  voix ,  «  nay  ant  jamais  su , 
« dit-il,  chanter  lui-meme  ut,  r 6,  mi,  fa,  sol,  ni 
«/ uger  si  un  autre  le  chant  ait  hien »  (ix  dhcem  hr  e 
1639  et  30  novemhre  164.6). 

Excuse  pr  Salable  peut-etre ,  pour  faire  passer 
ensuite  la  critique  quil  propose  a  Huygens  dune 
composition  musicale  de  leur  ami  Bannius .  Celui- 
ci  prhtendait  corriger  Pair  qu'un  mu  side  n frangais 
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avait  compost  stir  des  paroles  tgalcment  frangaises. 
La  critique  de  Descartes  est  en  la  tin  ;  mats  ellene 
laisse  pas  d'etre  aussi  spirituelley  sinon  plusy  que 
s'tl  1' avait  rtdigte  dans  sa  propre  langue,  Le 
philosophe  raille  doucement  ce  l- on  Hollandais,  qui 
syimagine  distinguer  mieux  que  nous  les  syllabes 
brbves  ou  longues  de  nos  mots  frangais ,  et  qui 
s' eff or  ce  d}  adapter  sa  musique  aux  paroles ,  mats 
prend  celles-ci  a  la  lettre ,  tandis  qu'il  ne  s'agit 
que  d'un  badinage  entre  tin  amant  et  sa  mai- 
tresse :  dbpit ,  colerey  indignation y  desespoir  allant 
jusqu'a  se  donner  la  morty  rien  de  tout  celay  dans 
le  langage  amour euxy  ne  doit  etrepris  au  tragiquey 
ni  meme  s£rieusementy  et  de  tels  propos  s' accommo- 
dent  fort  bien  cFune  musique  legtre.  Descartes 
avait  fait  autrefois  une  critique  des  Lett  res  de 
Balzac  et  F  avait  faite  aussi  en  latiny  us  ant  cFun 
style  a  la  manitre  de  Tbtroney  stylo,  ut  aiebat, 
Petroniano.  De  meme  encore  id.  II  tertnine 
d'ailleurs  en  faisant  bon  marcht  de  sa  cri¬ 
tique  music  ale ;  il  prtftre  «la  Theorie  de  la 
« Musique oh  il  s' est  essayb  btant  jeuney  et  a 
laquelle  il  se  propose  de  revenir  plus  tardy  «si, 
«  dit-ily  je  ne  meurs  que  de  vieillesse  »  (4 fbvrier 
164.7).  Pour  le  moment ,  il  ne  demande  qu'a 
rester  un  bon  ami  de  Bannius  et  de  son  confrere 
Bloemaert ,  deux  ecclbsiastiques  dignes  de  tout 
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respect,  et  il  prie  Huygens,  si  on  veut  Men  laisser 
quelques  pretres  dans  le  pays,  que  ce  soit,  plutot 
que  d'autres,  ces  deux-la  (n  d&c.  1639). 

Ailleurs  encore,  dans  cette  Correspondance,  il 
plaisante,  avec  une  sorte  cP humour,  qui  ne  d£- 
plaira  pas  a  ses  lecteurs  britanniques.  Ils  verront 
que  le  philosophe  n'btait  pas  crbdule.  On  le  savait 
dtjd:  ilne  croyait  pas,  ni  la  prince sse  Elisabeth 
non  plus,  aux  vertus  soi-disant  miraculeuses  (Tune 
fontaine  ou  (P une  source  qui  faisait  accourir  de 
loin  quantity  de  malades  et  cPinfirmes,  lesquels, 
assur ait-on,  s'en  retoumaient  gubris  ;  Descartes 
croit  plutot  aux  propribtis  curatives  des  eaux  de 
Spa,  en  raison  de  leur  composition  chimique,  dont 
il  a  fait  scientifiquement  P analyse.  Mats  void 
qu  on  lui  parle  cP  une  fille  de  la  Basse- Bret  ague, 
sujette  a  des  accidents  6t  ranges,  a  des  prodiges 
vraiment  merveilleux.  Elle  reproduisait,  en  son 
corps,  sans  doute  avec  de  notables  attenuations,  le 
supplice  de  tel  et  tel  saint  du  calendrier  romain ,  le 
jour  de  safete.  Mats  a  quifera-t-on  croireqtfelle 
avait  le  corps  meurtri,  comme  a  coups  de  pierres, 
le  jour  ou  S'  fstienne fut  lapidb?  le  corps  convert 
de  brulures,  le  jour  ou  S'  Laurent  fut  btendu  sur 
son  grill  et  le  col  entourb  cPun  trait  rouge,  le 
jour  ou  S'  Denis  fut  dec  a  pit  6  l  On  exag£rait 
.  bvidenwient.  Et  Descartes  de  se  moquer.  Mais 
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il  se  moque  surtout  du  personnage  qui  rapporte 
de  tels  contes;  il  le  connait  et  suit  qu'on  doit 
plutot  prendre  le  contraire  de  ce  qiCil  dit :  au 
point  quey  syil  Men  ait  dire  que  les  Chinois  ont  deux 
yeuXy  on  serait  tenth  de  croire  «  que  la  Chine  est 
*un  pays  ou  il  n'y  a  que  des  horgnes  ou  des 
«  Cyclopes  »  (n  mars  1640). 

Tourtant  une  fois  Descartes  affecte  <F avoir 
peur  des  «  revenants  ».  Mats  la  encore  ilplaisantej 
et  c'est  pour  sauver  de  la  peine  capitale  peut- 
etre  un  accushy  dont  la  soeur  est  proprihtaire  de 
la  maison  qu'il  habit e :  s'il  le  laisse  mouriry 
ne  reviendra-t-il  pas  reprocher  au  philosophe 
« d* avoir  manquh  a  la  charith  qu'on  doit  avoir 
*pour  ses  voisins Car  il  n'est  pas  coup able y 
s* il  n' est  pas  non  plus  tout  a  fait  innocent .  Et 
ceci  compete  une  curieuse  histoire  que  nous  con - 
naissions  dija  en  partie.  Descartes  avait  fort 
bien  plaidhy  dans  une  lettre  a  Huygens  que  celui- 
ci  crut  devoir  remettre  a  la  Cour  souveraine  de 
La  Hayey  la  cause  cFun  paysan  du  voisinagey 
meurtrier  du  second  mari  de  sa  mhrey  et  qui  s'htait 
enfui.  Le  philosophe  demaudait  sa  grace.  11  y 
avait  tant de  circonstances  atthnuantes  !  «  V usage 
«des  graces y  disait-ily  n'est-il  pas  plus  utile 
«  que  celui  des  lots  ?  Il  vaut  mieux  qti’un  homme 
«de  bien  soit  sauvhyque  non  pas  que  mille  mh chants 
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*  soient  punis.*  Belles  maximes  et  si  humaines  ! 
Mais  ce  n'est  pas  tout.  Uofjicier  de  justice  qui 
avait  a  juger  sur  place  cette  affaire,  s'btait  un 
peu  trop  hath,  par  excbs  cP indulgence,  sans  un 
respect  sujfisant  des  formes,  «ces  formes  du  droit 
« {Descartes  avait  fait  jadis  des  Etudes  de  droit 

Toitiers )  qui  peuvent  souvent,  dit-il,  aussi  bien 
« servir  h  faire  injustice  qu'a  Pempecher * 
(17  octobre  164-3).  Cet  officier  avait  done  voulu, 
de  sa  propre  autoritb,  accorder  la  grace  que  Pon 
db sir  ait  obtenir  du  Trince  cP  Orange.  Et  le  voila 
Vobjet  de  pour  suites  a  son  tour.  Mais  que  sesjuges 
se  montrent  elements!  gluts  le  Trince  lui pardonne  f 
HtPon  lui  permette  au  moins  de  se  dhnettre  de  sa 
charge,  en  la  cbdant  au  prix  qiPelle  lui  a  coutb  ! 
Faute  de  quoi,  on  ne  f rapper  ait  pas  seulement 
un  coupable,  mats,  et  Descartes  insist e,  «il  a  un 
«tres  grand  nombre  d* enfant s,  qui  ont  encore 
«  besoin  de  lui,  en  sorte  qiPon  ne  saurait  le  punir 
« qd on  ne  punisse  aussi  avec  lui  plusieurs  inno- 

*  cents*  (17  dbcembre  164-7). 

&  hum  unit  & ,  dont  le  philosophe  fait  preuve 
ici  a  Vbgard  d'btr angers  qui  toutefois  sont  ses 
voisins  a  la  campagne  et  avec  qui  sans  doute  il 
vit  familiar em  ent,  se  manifest e  a  plus  forte 
raison,  quand  lui-meme  est  en  cause  ou  qiCil 
s’agit  de  ses  amis.  II  n'eut  pas  toujours  a  se 
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loner  d'un  de  ses  disciples ,  Jean  Gillot,  qtiil 
accuse  meme  de  ffriponneries*,  apr&s  les  bontfo 
quyil  avait  eues  pour  lui;  il  n'en  continue  pas 
tnoins  de  s'intbresser  a  cet  ingrat.  Huygens 
s' occupe  de  lui  procurer  un  emploi  avantageux 
en  "Portugal j  "Descartes  Pen  r enter cie,  voulant 
€  prendre  encore  part  au  bien  qiCon  lui  fait*.  11 
est  vrai  que  Gillot  avait  tant  promis  de  « se 
c  rendre  bonnet e  homme  *  !  «Je  le  veux  e sparer  *3 
acquiesce  le  philosophe  (i 6  janvier  1641).  Point 
de  rancune  done.  11  rbservait  peut~etre  son  res - 
sentiment  contre  des  adversatres  prets  a  devenir > 
s*ils  le  pouvaient,  des  persecute  teas,  non  settlement 
de  sa  philosophic y  mats  du  philosophe  lui-meme . 
Et  sa  correspondance  avec  Huygens  ajoute  bien 
des  Maircissements  a  ce  qiCon  savait  dbjet  stir  le 
proems  (celui-ci  tout  mathbmatique ,  et  sans  p&ril 
pour  les  mt&ressh)  entre  Stampioen  et  IVaessenaery 
mats  aussi  stir  les  affaires  autrement  sbriettses 
et  dangereuses  meme  ( affecte-t-il  settlement  de 
le  croirey  ott  bien  a-t-il  pour  cela  ses  raisons  ?) 
avec  des  th&ologiens  et  professettrs  dy  Utrecht, 
Groningtte  et  Leyde.  «Jepensais  ci-devant ,  icrit- 
*il  a  Huygens y  que  ces  Provinces  f us  sent  fibres.* 
La  liberty  de  conscience ,  pour  laqttelle  It  ant 
jettne  il  avait ,  rappelle-t-il,  lui-meme  combattu , 
nyy  serait-elle  pas  miettx  assttr&e  ?  En  France, 
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Arnauld  <avait  ter  it  plus  hardiment  contre  tout  le 
€  corps  des  ft  suites  que  je  rtai  fait ,  dit  Descartes , 
*contre  le  ministre  protestant  Voetius  eti  Hol- 
«lande ;  et  toutefois,  je  mi  assure,  ajoute-t-il,  que 
*M.  Arnaut  ne  craint  pas  le  traitement  qiCon 
<m*a  voulu  fairer  (xy  novembre  1643).  Tlus 
tardy  toutefohy  Huygens  redoute  un  moment  que 
son  ami  ne  retourne  en  son  pays.  « II  me  semble 
«que  je  serais  dtraisonnable ,  dit  en  effet  le  philo- 
«  sophey  si  je  n'aimais  pas  mieux  etre  en  un  pays 
€oh  je  suis  nty  et  ou  Ion  thnoigne  ml avoir  en 
« quelque  consideration y  que  de  m'arreter  en  un 
€  autre  ou  je  n'ai  su  en  19  ans  obtenir  aticun 
«  droit  de  bourgeoisie y  et  ou  pour  tviter  Foppres- 
€sion  je  suis  contraint  a  chaque  fois  d' avoir 
«  recours  a  Monsieur  notre  Ambassadeur. »  Et 
comme  leur  amine,  entre  Descartes  et  Huygens , 
s*entretient  surtout  par  un  commerce  de  lettres y 
beaucoup  plus  que  par  des  vi sites  et  des  conversa¬ 
tions  friquenteSy  elle  ne  soujfrirait  pas  trop  de  son 
depart  et  de  son  absence  definitive  (8  dtcembre 

164.7). 

En  Hollande  ce pendant,  il  avait  vu  s’ouvrir 
plus  d'une  maison  amie,  en  particulier  celle  de 
Constantin  Huygens ,  qtFil  appelle  ceremonieuse- 
ment  « Monsieur  de  Zuylichem Sa  Corres- 
pondance  montre  jusqiia  quel  degrt  de  con- 
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fiance  allait  leur  intimitL  Ce  n'est  pas  settle¬ 
ment  ati  mart  que  le  philo so phe  envoie  les  premiers 
exemplaires  de  la  Dioptrique  et  des  M£t£ores, 
puis  de  la  G6om6trk  et  du  Discours  de  la  Mdthode 
en  l  exemplaire  est  aussi  pour  sa  femme, 

Madame  de  Zuylichem ,  et  un  autre  encore  pour 
sa  soeur,  Madame  de  JHtlhem.  Descartes  s'en 
rapporte  bien  plus  au  jugement  de  ces  dames , 
*qui  est  trts  excellent  par  nature qu'a  celui  de 
beaucoup  de  philosophes ,  « qu’t  est  rendu  par  art 
*fort  mauvais  >.  Et  non  sans  quelque  prbciositb 
dans  le  langage ,  il  s' excuse  de  n' avoir  pas  fait 
relier  et  couvrir  ces  exemplaires,  et  de  les  envoy er 
« tout  nus  » :  mais,  remarque-t-il,  les  dames  savent 
qu  il  n  est  pas  cout ume  non  plus  ^  de  donner  des 
<  robes  aux  enfants  dits  le  premier  jour  qu'ils 
« vienne nt au monde. »  Heureuse coincidence:  <cces 
€  deux  enfants  »  de  son  esprit  «  sont  nbs  a  pen  prts 
<au  meme  temps  et  ont  par  consequent  meme 
« horoscope ,  ajoute-t-il,  que  Mademoiselle  votre 
<fille,  et  je  souhaite  longue  et  heureuse  vie  a  tout 
*ce  qui  e>t  n£  sous  cette  constellation ».  Une 
petite  Suzanne  venait  de  naitre,  en  ejfet,  dans 
la  famille  Huygens,  le  15  mars  1637.  Mais  elle 
ne  devait  pas  conserver  longtemps  sa  mitre,  et 
celle-ci  sans  doute  ne  prit  pas  connaissance  de 
l  envoi  du  philosophe :  Madame  de  Zuylichem, 
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malade  depuis  la  naissance  de  son  enfant ,  mourut 
le  io  mat  suivant. 

Nous  connaissions  dfja  la  lettre  de  consolation 
que  Descartes  adressa  aussitot  (le  zo  mat)  a  son 
ami  dfsolf.  Elle  contient  des  exhortations  un 
peu  hien  philosophiques,  a  cotf  toutefois  de  re¬ 
flexions  admirahlement  humaines:  <tjyestime  si 
€fort  r amitif ,  que  je  crois  que  tout  ce  qu'on 
«soufffe  a  son  occasion  est  agrfahle,  en  sorte  que 
<ceux  meme  qui  vont  a  la  mort  pour  le  hien 
« des  personnes  qiCils  affiectionnent ,  me  semblent 
«  heureux  jusques  au  dernier  moment  de  leur  vie  ; 
*et  pendant  que  votts  per  die z  le  manger  et  le 
€  repos  pour  servir  vous-meme  votre  malade,  quoy 
«que  f  apprfhendasse  pour  votre  santf ,  feusse 
<pens£  commettre  un  sacrilege,  si  feusse  tachf 
«a  vous  diver tir  d'un  office  si  pieux  et  si  doux 
Mais  quoi  f  Maintenant  tout  est  fini,  et  il  nyy 
a  plus  rien  a  e sparer.  «Or  il  est  certain,  assure 
« Descartes ,  que,  Fespf  ranee  ft  ant  otfe,  le  dfsir 
«cesse.»  Qifen  dev  ait  penser  Huygens,  qui 
dans  son  journal  intime  appelait  tendrement 
Madame  de  Zuylichem  «sa  t our t er elle  Nous 

le  savons  maintenant,  grace  a  V autographe.  En 
lisant  cette  phrase  du  philosophe,  un  vers  de 
Pftrarque  lui  revint  a  la  mfmoire,  lequel  dit 
tout  le  contraire,  et  il  le  transcrivit  en  marge : 
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II  desir  vive,  e  la  speranza  e  morta.  Le  d&sir 
continue  de  vivre,  meme  lorsque  Fespkrance  est 
morte.  Nous  avons  aussi  sa  rbponse  au  philo- 
sophey  dont  les  raisons ,  il  le  sent  bien ,  partent 
«  de  non  moins  d1 affection  que  de  sagesse » 
(2  juin  16 ii).  «J’esp£re>  dit-ily  que  Dieu , 
«le  temps y  et  {il  ajoute  par  polite sse)  vos  fortes 
« persuasions  me  sortiront  peu  a  peu  de  ce  piteux 
«  it  at.  >  Mats  €la  douleur  d'une  si  grieve  plate 
\et  si  rbcente m' assourdit  a  tout.*'  Ntanmoins 
il  n'btait  pas  tellement  sourd  aux  consolations y 
qu'il prenait  son  parti  de  n’en  pas  recevoir  de  tous 
ses  amis :  Balzac  Favait  oubliby  et  il  s' en  plaint 
h  Descartes y  qui  excuse  comme  il  peuty  assez 
maladroit ement  dyailleursy  ce  c  kith  at  air e  ennemi 
de  toute  chaine  et  indifferent  a  un  deuil  conjugal 
dont  il  ne  petit  sentir  les  raisons . 

Mats  la  lettre  la  plus  import  ante  peut-etre 
a  cet  £gard  est  celle  que  Descartes  tcrivit  encore 
le  10  octobre  164/2,  a  Constantin  Huygens y  lorsque 
celui-ci  perdit  «son  cher  et  unique  fr£re»  Maurice . 
Nous  avions  d£ja  de  cette  lettre  un  texte  imprimb 
par  Cler seller.  Mats  F original,  que  nous  donne 
aujourd'hui  M.  Lfon  Roth,  en  diffire  au  point 
qtCon  ?te  pent  croire  que  Clerselier  ait  sbnplement 
reproduit  cette  fois  une  minute  de  Descartes y 
comme  four  taut  clautres  pieces  de  la  Corres- 
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pondance.  II  ajoute,  il  retranche,  il  change,  et 
la  pensbe  vraie  du  philosophe  en  est  sensiblement 
altMe  et  dbformbe.  Cette  pensbe  it  ait  pure - 
ment  philosophique ,  de  la  philosophic  la  plus 
haute  et  la  plus  sereine.  Clerselier  la  rambne 
et  la  subordonne  a  la  thiologie  catholique  stricte- 
ment  orthodoxe.  (! Peut-etre  aussi  Descartes  ne 

voulait-il  pas  en  dire  trop,  s'adressant  a  un 
protestant  ?)  Le  philosophe  done,  comme  Socrate 
dans  F antiquit  b,  c  ne  peut  concevoir  autre  chose 
«<&  ceux  qui  meureut,  sinon  qu'ils  passent  a  une 
*vie  plus  douce  et  plus  tranquille ».  Clerselier 
fait  des  ri serves :  sans  aller  jusqu'a  la  thbse  du 
petit  notnbre  des  Hits,  i l corrige:  «la  plus  part*, 
lui  fait-il  dire,  «de  ceux  qui  meurent.*  Et 
Descartes  n'ayant  parli  que  de  filicitbs  apr'es 
cette  vie,  <pourvu,  ajoute  Clerselier,  que  nous 
*ne  nous  en  rendions  point  indignes,  et  que  nous 
*ne  nous  expos  ions  point  aux  chatiments  qui  sont 
«pr£par£s  aux  me chant  s.'*  slue  une  restriction 
de  ce  genre  dans  le  texte  de  notre  philosophe. 
Et  a  la  fin,  il  distingue,  et  mane  il  oppose ,  ce 
que  la  religion  nous  apprend ,  et  ce  que  nous 
persuadent  les  raisons  naturelles :  et  il  constate 
que  nous  somme s  heaucoup  plus  touches  de  ceci 
que  de  cela.  Cette  distinction,  qui  est  une  opposi¬ 
tion,  inquire  Clerselier.  Il  s1  en  r&fere  au  dogme  .* 
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viritts  de  la  Religion  d' tine  part  (celle-ci  avec 
uti6  majuscule  7?),  <  que  la  seule  foi  ttous  enseigne 
*et  ou  notre  raison  ne  peut  atteindre  »,  et  v  frith 
qui  nous  sont  avec  cela,  dit-il,  persuadfrs  par  des 
raisons  naturelles.  LI  opposition  devient  une 
subordination ,  la  religion  frant  rfrablie  dans  ses 
droits  supfrieurs,  avec  des  vfritfr  qui  acceptent 
le  secours  de  la  raison ,  mats  d ' autre s  qui  peu- 
vent  et  doivent  s' en  passer.  Enfin  une  declara¬ 
tion,  bien  innocente ,  du  philosophe  avait  paru 
outre e  a  cet  editeur  timorb  (peut-etre  etait-ce 
prudence  et  sagesse  de  sa  part,  le  permis  d'im- 
primer  risquant  de  ne  pas  s'obtenir  sans  cela  en 
1666).  Descartes  declare  «qu'il  est  du  nombre 
<de  ceux  qui  aiment  le  plus  la  vie  Cet  amour 

nest-il  pas  excess  if  et  reprehensible  peut-etre  l 
Clerselier  corrige,  et  fait  dire  au  philosophe, 
qu'il  cestime  (et  non  plus  qu'il  aime)  assez  la 
*vie.»  Tourtant ,  Descartes  venait  de  declarer 
aussi,  en  toute  simplicite  et franchise,  que,  malgre 
cet  attachement  a  la  vie,  il  ne  craignait  pas  la 

Sans  qu'il  soit  necessaire  d'insister  davantage, 
on  voit  tout  I'interet  que  pre sente  cette  Corres- 
pondance,  et  combien  les  philosophe s  et  avec 
eux  les  savants  et  les  lettres  et  les  penseurs, 
ajoutons  ?neme  tons  les  curieux  de  I'histoire  d  un 
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grand  esprit,  doivent  etre  reconnaissants  a 
M*  Lhn  Roth  de  nous  en  avoir  donnk  une 
belle  Edition,  oh  Von  ne  sait  ce  qu'on  doit  le  plus 
admirer :  minutieuse  exactitude ,  heureuse  saga - 
cit6  et  scrupuleuse  conscience . 

CL  A'DAM, 
de  T  Institut  de  France . 
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APPENDIX  H.* 

Descartes  and  the  Saumaise- Huygens  Controversy 

_  ,  w 

Descartes  copy  of  Huygens’  reply  to  a  letter  of  Saumaise  to 

[Dec.  1639] 

[Front  the  Autograph  in  the  Royal  Li  hr  ary  at  the  Hague.) 
c  <*) 

Saumaise  to  Rivet  concerning  Descartes  .  .  [Apr.  1640] 

[From  the  Autograph  in  the  Leiden  University  Library.) 

*  (r)  already  published  only  in  an  abbreviated  form. 

•  Not  from  Mr.  Buxton’s  Collection. 
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INTRODUCTION 

A.  SCHEDULE  OF  THE  COLLECTION. 

$  f .  The  complete  schedule  of  the  Collection  is  as  follows : 


(i)  LETTERS. 

—  —  vuw  ”  V  # 

Descartes : 

to  Huygens 

6\ 

to  Van  Surck  . 

1 

to  Bannius 

t 

Huygens'. 

to  Descartes 

— 66 

4  6 

1 

E" tn  Sunk : 

to  Huygens 

Mersenne : 

to  Descartes 

(ii)  DOCUMENTS 
(1)  Manuscript. 
Descartes : 

Copy  of  Utrecht  decree  . 

— 1 16 

.  1 

Copy  of  Groningen  decrees 

.  1 

Huygens  : 

Draft  of  Compromise 

— a 

* 

Pan  Surck : 

Draft  of  Compromise 

•  A 

.  i 

Stamptoen : 

The  Three  Points 

.  I 

.  I 

Draft  of  Compromise 

Notary : 

Deposition 

—  2 

Joachim  Descartes : 

a  •  • 

Receipt  for  monies  . 

•  I 

I 

(2)  Printed. 

—8 

Descartes : 

Placard  .... 

T 

Portrait  .... 

•  1 

.  t 

Total  .  .  126 

Before  this  Collection  was  discovered,  about  ninety-five 

11  •  were  known.  Of  these,  the  large 

collections  arc  at  Leiden  (,0)  and  Paris  IBM  M(„ 

**>•  xxix  ’ 
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Institute  16  j  Sorbonne ,  i8).s  It  is  clear  then  that,  so  far  as 
concerns  the  autographs  of  Descartes  alone,*  Mr.  Buxton’s 
Collection  is  equal  in  number  to  two-thirds  of  the  total  of 
those  existing  elsewhere,  and  is  in  itself  more  than  three 
times  as  large  as  any  other  single  assemblage  j  and  we  may 
add  that  it  is  unique  not  only  in  size  but  also  in  com¬ 
pleteness,  since  in  the  Huygens  series  we  have  the  other  and 
complementary  side  of  what  forms  one  correspondence. 

§  2.  Of  the  12  6  letters  and  documents  contained  in  the 
new  Collection  the  large  majority  are  here  published  for 
the  first  time.  The  exceptions  are : 

Fourteen  of  the  letters  of  Descartes  to  Huygens  (V,  XXIV, 
XXVII,  XXXII,  XXXIV,  XXXV,  XXXVIII,  XL1II, 
LVI,  LVIII,  LXXVII,  LXXX,  LXXXI,  LXXXIII),  all 
published  from  copies  by  the  first  editor  of  Descartes’ 
correspondence,  Clerselier ; 

Seventeen  of  the  letters  of  Huygens  to  Descartes  (II,  III,  IX, 
XV,  XXX,  XXXI,  XXXIII,  XXXVII,  XLI,  XL1I, 
XLIX,  LVII,  LX IV,  LXXII,  LXXXIV,  XCV,  C),  all 
from  copies  found  among  the  Huygens  manuscripts  at 
Amsterdam,  first  published  by  M.  Adam  in  a  communica¬ 
tion  to  the  Revue  bourguignonne  de  PEnseignemcnt  supbieur 
for  189/ 3  $ 

Three  of  the  documents ,  two  of  which  (CXXIII  and 
CXXIV)  have  been  published  before  in  their  entirety,  one 
(CXXV)  in  an  abbreviated  form. 

Taking  no  account  of  the  portrait  (CXXVI),  we  have 
then  in  the  Collection  fifty-two  letters  of  Descartes,  twenty- 
nine  of  Huygens,  three  of  Van  Surck,  one  of  Merscnne,  and 
six  documents,  in  all  ninety-one  letters  and  documents, 
hitherto  unknown  and  entirely  new. 

•  For  the  figures  see  M.  Adam’s  Introduction  to  his  monumental  edition 
of  the  works  of  Descartes,  vol.  I,  pp.  Ixviii-lxx. 

•  Huygens*  autographs  are  neither  so  rare  nor  so  important. 

3  See  the  Bibliography  below,  p.  lxv. 
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It  is  perhaps  worth  while  to  add  that  for  students  of 
Descartes*  character  it  is  of  the  utmost  importance  to  possess 
and  study  the  originals  of  his  letters,  even  when  the  text 
was  published,  either  from  copies  or  from  Descartes’  own 
minutes,  by  Clcrselier.  A  comparison  of  the  original  and 
published  texts  (and  in  the  edition  which  follows  the  greatest 
care  has  been  taken  to  make  a  complete  collation  in  all 
cases  when  we  have  both),  shows  that  Clerselier’s  alterations 
were  not  made  in  the  interests  of  grammar  alone,  or  arose 
simply,  as  he  would  have  us  believe,'  from  the  confusion 
in  which  he  found  Descartes’  papers.  It  would  appear 
probable  indeed,  even  from  the  few  examples  to  be  found 
in  this  one  Correspondence,*  that  much  of  the  tergiversation 
and  temporizing  which  characterize  the  Descartes  of  the 
biographers  is  due  to  Clerselier’s  mistaken  conceptions  of 
the  functions  of  an  editor.’ 

§  j.  The  Collection  as  it  stands  is  not  quite  complete  in 
itself,  as  there  are  in  it  a  few  obvious  gaps.  Fortunately, 
other  autographs  preserved  in  the  various  libraries  of  Europe 
and  published  in  M.  Adam’s  great  edition  of  Descartes’  corre¬ 
spondence,  serve  to  complete  it,  and  these  are  reprinted  in 
the  present  volume.  In  order,  however,  to  differentiate 
them  from  the  material  contained  in  the  new  Collection, 
they  have  been  printed  in  a  smaller  type  and  have  been 
distinguished  by  a  supplementary  number  (I la,  Vila,  XXXa, 
LXa,  LXb,  LXVIIa,  LXXXVa,  and  Ca).4 

§  4*  In  addition  to  these  autographs  which  are  essential 
to  the  completion  of  the  series,5  there  are  certain  letters 

*  Preface  to  the  first  volume  of  his  edition  of  the  letters. 

*  Sec  the  textual  notes  to  c.  g.  XLI1I,  p.  9 y,  1.  3d;  LVI,  p.  13d,  1.  ft ; 
LXXVII,  p.  181, 1.  41  and  p.  183, 1.  73  ;  and  LXXX,  p.  187, 11.  y-7. 

*  The  suspicion  was  already  voiced  by  Baillct  {Vie  Je  Mr  Defcartes ,  vol.  II, 
p.  401,  marginal  note),  himself  not  above  suspicion. 

4  The  significance  of  the  existence  of  these  letters,  forming  part  of,  yet 
detached  from,  Mr.  Buxton’s  Collection,  is  discussed  later  (below,  pp.  xlix  ffl). 

*  I  have  added  XXXVIII a  for  the  sake  of  completeness,  though  by  no 
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published  by  Clerselier  without  the  name  of  an  addressee 
which  M.  Adam  has  suggested  were  addressed  to  Huygens. 
Of  these,  eight  in  all,  there  are  three,  viz.  XXXIIa,  XLIlIa, 
and  Ca,‘  which  appear  likely  or  certain,  in  view  of  later 
knowledge,  to  have  been  so  addressed,  or  which  at  any 
rate  throw  some  light  upon  the  matters  discussed  in  the 
Correspondence.  These  have  been  reprinted  in  their  proper 
chronological  place,  also  in  smaller  type  and  distinguished 
by  supplementary  numbers. 

§  f.  There  will  be  found  then  in  the  present  volume 
every  letter  known  or  suspected  to  have  passed  between 
Descartes  and  Constantijn  Huygens  during  the  period  i6$  f- 
1648.  It  must  be  remembered,  however,  that  during  all 
this  time  the  two  friends  took  such  opportunities  to  see  one 
another  as  were  allowed  by  the  retiring  habits  of  the  one 
and  the  heavy  strain  of  official  business  upon  the  other.  But 
apart  from  breaks  in  correspondence  due  to  a  more  intimate 
communication,*  the  letters  offer  a  complete  and  uninter¬ 
rupted  reflection  of  Descartes’  immediate  interests  during  the 
most  productive  period  of  his  life. 

§  6.  One  last  point  remains  to  be  noticed  It  is  perfectly 
natural  to  suppose  that  in  the  letter  of  May  dth,  id*;  we 

means  persuaded  that  it  was  addressed  to  Huygens.  (See  the  prolegomena, 
sJ  lot below,  p.  86.) 

*  For  the  five  others  see  below,  XXVI,  p.  yo,  1.  n  n. ;  p.  98, 11.  19-34; 
and  pp.  138  and  147,  foot-notes. 

•  See e. g.  LI,p.  178,1. 11  n.and  LXXV,p.  178,11.  19-10  (cf.  CIV,  p.  149, 
11.  13-14;  CV,  p.  lyo,  11.  1-4).  For  points  that  arose  in  conversation  sec 
CHI,  p.  147, 1.  1  (Bannius’  music),  and  CV1I,  p.  1*4, 1.  a  f.  (Pascal's  theory 
of  the  vacuum). 

We  have  also  to  take  into  account  verbal  messages  or  news  sent  or 
received  through  friends,  e.g.  Reneri  (below,  XXVI,  p.  yo,  1. 14;  XXXVIII, 
p.  84,  1.  7 y  and  p.  8y  1.  81  ft.);  Golius(XVII,  p.  34,1.  ao);  Schooten  (XXX, 
P*  !•  jf-)>  Van  Surck  (XCII,  p.  117,  1. 40);  and  even  the  correspondence 
of  the  distant  Mcrscnnc  (LXVI,  p.  1*9,  1.  y  f. ;  LXVII,  p.  161,  1.  y  f.).  AH 
this  is  apart  from  the  breaks  due  to  Huygens’  constant  absences  on  official 
business  and  Descartes’  journeys  to  France. 
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have  the  very  first  of  those  which  passed  between  Descartes 
and  Huygens,  and  the  tone  of  the  writing  of  both  corre¬ 
spondents  ‘  suggests  that  they  had  not  written  to  one 
another  before.  The  meeting  in  the  spring  of  1637,  how- 
ever,  was  not  their  first,*  and  as  a  matter  of  fact  after  what 
was  their  first  meeting,  in  April  1632,  we  find  De  Wilhem 
writing  to  Huygens  and  enclosing  a  letter  from  Descartes. 
Was  this  a  letter  addressed  to  Huygens  and  only  sent  on  by 
De  Wilhem?  If  so,  the  correspondence  between  the  two 
friends  began  fully  three  years  before  the  first  letter  which 
has  survived.  It  seems,  however,  clear  that  the  reference  is 
to  the  letter  of  Descartes  to  De  Wilhem  himself  in  which 
he  gives  expression  to  the  honour  in  which  he  holds  Huygens,* 
and  which  De  Wilhem,  anxious  for  an  excuse  to  write  to 
Huygens  (he  became  his  brother-in-law  only  in  the  following 
year),  was  only  too  glad  to  send  for  his  perusal. 

A  similar  problem  exists  with  regard  to  the  conclusion 
of  our  correspondence.  The  last  letter  we  possess  is  that 
of  Descartes  to  Huygens  of  December  27th,  1647.  That 
winter  Descartes  looked  upon  as  the  most  peaceful,  i.e.  the 
most  retired  and  studious,  time  of  his  life.4  He  passed  through 
the  Hague  on  January  14th,  1648,  on  his  way  back  from 
accompanying  his  friend  Picot  to  Rotterdam,5  and  may  then 
have  seen  Huygens  personally;  but  he  was  in  haste  to  con¬ 
tinue  his  <  resueries  *  in  his  retreat  at  Egmond  and  had  little 

*  ‘Ie  pars  en  cc  mcfmc  rauilTcmcnt  dc  voz  perfections  ou  vous  me 
laiflaftes  a  Amsteldam,  ct  j’en  portcray  1’impreflion  par  tout’,  writes 
Huygens  (below,  I,  p.  1,  11.  11-14.);  and  Descartes  replies:  ‘Trois 
matinees  que  i’ay  eu  1’honneur  dc  conuerfer  auec  vous  m’ont  laifle  telle 
impreflion  dc  rexccllcnce  dc  voftre  efprit  ct  de  la  folidite  de  vos  iugemens, 
que  .  .  .  ie  ne  figachc  perfonne  au  refte  du  mondc  a  qui  ie  me  fie  tant  qu’i 
vous  ...  *  (11a,  p.  y,  11.  11-16). 

*  See  below,  p.  lxix. 

*  The  relevant  passage  is  printed  below,  p.  lxxi. 

4  Sec  Corn  ip.  Dill,  (Euvres  de  Descartes  (cd.  Adam),  vol.  V,  p.  m,  1. 1 6  f. 

*  See  Corresp.  DVII,  vol.  V,  p.  113,  1.  if. 
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time  to  spare  for  visits.  Later  in  this  year  he  journeyed 
again  to  France,  and  in  the  following  year  made  the  voyage 
to  Sweden,  never  to  return.  Throughout  all  this  period  his 
correspondence  with  his  other  friends  is  very  meagre,  and  he 
may  well  have  received  news  of  Huygens,  as  Huygens  did  of 
him,  through  friends.'  But  a  postscript  in  a  letter  of 
Huygens  to  Mersenne  early  in  1648  suggests  that  the  corre¬ 
spondence  did  as  a  fact  continue  after  December  1^47,  the 
date  of  our  last  letter.  ‘  Haftez  vous  de  nous  produire  voftre 
phifique  de  vacuo  he  writes  on  January  13th,  1648,  <mais, 
cependant  voyez  ce  que  men  mande  M.  Def cartes.1  *  Now 
there  is  no  doubt  that  Huygens  must  have  sent  to  Mersenne 
with  this  letter  the  original  or  a  copy  of  a  letter  of  Descartes, 
and  as  Descartes  was  making  biting  comments  at  the  time 
directly  to  Mersenne  on  *  vos  chercheurs  de  vuide  *  it  is 
certainly  possible  that  he  wrote  in  similar  terms  to  Huygens. 
On  December  8th,  1647,  however,  Descartes  had  written  to 
Huygens  in  depreciation  of  Pascal  and  his  promised  book  on 
the  vacuum,4  and  there  seems  little  doubt  that  it  was  an 
extract  from  this  letter  that  Huygens  sent  to  Mersenne  in 
the  following  month. 

It  follows,  therefore,  that,  in  spite  of  appearances  to  the 
contrary,  we  have  good  reason  to  believe  that  in  the  Collec¬ 
tion  now  published  we  have  the  whole  extent  of  the  corre¬ 
spondence  which  passed  between  Descartes  and  Huygens, 
beginning  in  May,  163  y  and  ending  in  December,  1647. 

*  «Ie  ne  vous  importune  gueres  de  mes  lettres’,  Huygens  wrote  already 
in  February  1646.  ‘  II  me  fuffit  de  vous  ffauoir  cn  fante  et  en  eftude,  et  j  ay 
met  tfpioHt  auteur  de  vous ,  pour  en  auoir  d'ajfex.  feures  nouuelles  *  (below,  Cl, 

P*  U.  14-17). 

*  Briefwisseling  Huygens  (ed.  Worp),  no.  47  3  V >  v°l-  IV*  P*  44^* 

*  Corresp.  DIV,  vol.  V,  p.  116, 1.  18,  of  31  January  1648. 

4  Below,  CV1II,  p.  1.  6f. 
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B.  HISTORY  OF  THE  COLLECTION. 

I.  External  Evidence. 

The  documents  from  which  the  history  of  the  Corre¬ 
spondence  may  be  reconstructed  are  the  following : 

(*)  A  Catalogue  of  a  sale  at  Sotheby's  (Monday,  May  30th, 

lilf). 

(b)  A  wrapper  from  the  Sotheby  sale. 

(r)  A  Catalogue  of  Autograph  Correspondence  (1833),  issued 
by  Thomas  Thorpe,  a  bookseller  of  Covent 
Garden. 

* 

(a)  The  Sotheby  Catalogue . 

§  x.  Lots  iif  and  126  of  the  Sotheby  Catalogue  *  read  as 
follows  : 

‘Lot  12 f.  A  very  curious  assemblage  of  letters  in  French,  forty- 
six  in  number,  from  M.  Constantine  Huygens,  Sieur  de  Zuylichem, 
to  the  celebrated  Des  Canes,  between  the  years  1633-  and  1647; 
with  one  letter  to  M.  Van  Hogelandc. 

‘The  envelope  containing  these  has  the  following  title  in  M.  de 
Zuylichem’s  handwriting;  “Lettres  que  j’ay  eferittes  i  Mens.  Des 
Cartes  dcs  Tan  1635-,  jufques  i  1647,  inclus.  rcllituees  apres  fa  mort 
par  M.  de  Hogelandc,  21  Juillet,  i6yo.”’ 

(AfS.  note  in  copy  preserved  in  the  British  Museum'.  ‘Thorpe 
£12  1 2S.’) 

‘Lot  126.  A  similar  Assemblage,  partly  bound  together  (but 
without  covers)  and  partly  loose ;  being  the  Letters  of  M.  Reni 
Dcs  Cartes  to  M.  Constantine  Huygens  between  1635-  and  1649. 

‘The  letters  are  sixty-seven  in  number,  and  with  the  exception  of 
one  or  two,  are  entirely  in  French.  They  relate  either  to  transac¬ 
tions  between  the  parties,  Des  Cartes’  works,  or  mathematical 
subjects :  a  few  arc  accompanied  by  diagrams.  In  one  letter,  of 

*  It  is  dated  May  30th,  but  the  sale  seems  to  have  been  postponed  till 
June  aoth. 
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164 1,  Dcs  Cartes  gives  a  list  of  the  typographical  errors  in  his 
Meditationcs  de  Prima  Pbi/osopbia.  Interspersed  are  a  few  letters 
and  other  papers  connected  with  the  Correspondence,  more  par¬ 
ticularly  from  Mons.  A.  van  Surck,  Amst.  ip  Nov.  1639,  Leyd. 
30  Nov.  1639,  and  Leyd.  ai  Dec.  1539;  with  a  printed  sheet 
entitled :  Antvcoordt  van  den  IVeUEedelen  Heer  etc.,  Fyt  de 
Franscbe  tale  overgbeset.' 

{MS.  note:  *  Thorpe  £23  aj/) ' 

The  letters  contained  in  these  two  lots  arc  clearly 
those  forming  the  Dcscartes-Huygens  Correspondence  now 
published.  Leaving  the  details  of  the  Sothcby  Catalogue 
for  later  discussion  (and  they  present  some  interesting 
questions),  we  must  ask  how  these  letters  came  to  be  sold  at 
Sotheby’s  at  all. 

§  2.  T he  Sype stein  Sale.  The  Sothcby  Catalogue  is  pre¬ 
faced  by  the  statement  that  ‘  the  collection  of  Manuscripts 
here  offered  to  the  public  is  the  entire  property  of  a  Gentle¬ 
man  of  the  highest  consideration  in  Holland,  by  whose 
family  they  have  been  accumulated  and  preserved’.  The 
collection  was  one  well  known  to  bibliographers  as  the 
Sypestein  collection  and  the  gentleman. whose  ‘entire  pro¬ 
perty  ’  it  was,  was  Jonkheer  C.  A.  van  Sypestein  of  Haarlem. 
The  collection  was  very  large,  as  the  catalogue  shows,  and 
had  been  supplemented  for  nearly  two  centuries.  No  docu¬ 
ments  seem  to  have  survived,  however,  giving  the  details 
of  acquisition,  and  it  is  therefore  now  impossible  to  deter¬ 
mine  the  date  at  which  any  particular  portion  was  added.’ 
However,  we  at  least  know  definitely  that  the  Descartes- 

1  Lot  114.  is  described  as  ‘  a  paper  entitled  “  Copie  dc  la  main  de 
M.  Des  Cartes  de  mes  Repliqucs  fur  unc  lettre  de  M.  Saumaifc  a  M.  Rivet 
touchant  l’epigrammc  qui  f’enfuit”  in  M.  dc  Zuylichcm’s  hand’  (MS.  note: 
‘Thorpe  £1  ’). 

This  paper,  now  preserved  in  the  Royal  Library  at  the  Hague,  is 
published  below,  Appendix  H  (a),  pp.  310-33. 

•  See  further  below,  pp.  lviii-lxii. 
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Huygens  Correspondence  was  a  part  of  the  Sypestein  col¬ 
lection  previous  to  1827. 

§  3.  'Van  Hoghelande  and  Des  carte/  papers.  The  other  date 
fixed  by  the  indications  of  the  Sotheby  Catalogue  is  itfyo, 
when,  according  to  the  title  in  Huygens’  hand  then  existing 
(it  is  unfortunately  now  lost),  the  letters  written  by  Huygens 
to  Descartes  were  returned  to  him  by  Van  Hoghelande 
after  Descartes’  death.  Luckily,  we  know  exactly  how 
Van  Hoghelande  came  to  be  concerned  in  the  disposal  of 
Descartes’  papers.  When  Descartes  left  for  Sweden  in 
1649,  he  deposited  a  box  with  Van  Hoghelande,  leaving  the 
papers  which  it  contained,  with  certain  stated  exceptions, 
to  his  entire  discretion.  This  box  was  opened  in  the 
presence  of  witnesses  after  Descartes’  death  early  in  irfyo. 
We  can  only  suppose  that  among  the  letters  found  in  it 
were  those  received  from  Huygens,  and  that  Van  Hoghelande 
used  the  discretion  allowed  him  by  Descartes  to  return 
them  to  the  writer. 

Our  information  on  this  matter  is  derived  from  Baillet, 
who  refers  to  the  box  deposited  with  Van  Hoghelande  in 
two  principal  passages  in  the  Life.  The  first  is  when  he 
is  speaking  of  Descartes’  preparations  for  his  journey  to 
Sweden  in  the  summer  of  1*49  : 

*  II  difpofa  deux  coffres  de  fes  hardes  &  de  fes  papiers  pour  la 
Su6de ;  et  du  refle  il  fit  une  male,  qu’il  envoya  en  dep6t  £  Leyde 
chez  M.  de  Hooghelandc  avee  une  lettre  du  30  d’Aout,  pour  le 
prier  de  faire  ouvrir  la  male  en  fa  prefence  &  en  celle  de  M.  de 
Berghen,  aux  premieres  nouvelles  certaines  qu’il  recevroit  de  fa 
mort '  (Lcttr.  Ms.  du  30.  Aout  &  Van-Hooghelande).* 

The  second  is  in  his  account  of  the  events  following 
upon  Descartes’  death  in  February  16  so  : 

*  Le  quatrieme  de  Mars  fuivant  Ton  fit  auffi  l’lnventairc  de 
tout  ce  que  M.  Defcartes  avoit  laifle  en  Hollande  avant  fon 

*  Vie  Je  M.  Defcartety  vol.  II,  p.  38 6. 
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depart  pour  la  Su6de.  Le  tout  confiftoit  cn  unc  tnalle,  qu’il  avoit 
mifc  cn  d£pAt  i  Lcyde  chez  fon  ami  M.  de  Hooghelande  Gentil- 
homme  Catholique.  La  malic  fut  ouvertc  &  la  |  requifition  de 
M.  Van-Sureck  Seigneur  de  Berghen  creancier  du  dcfunt,  par 
•  devant  un  Notaire  public  *  pour  la  Cour  provinciale  de  Hollande 
nomme  Francois  Doude  admis  fur  la  nomination  des  Magillrats 
dc  la  ville  de  Leydc,  en  prefence  de  M.  de  Hooghelande  &  de 
trois  temoins,  qui  etoient  M.  de  la  Voyette  Gentil-homme 
Francois;  M.  Schooten  Profeffeur  des  Math6matiques  dans 
rUniverfit6,  &  M.  de  Raei  Docteur  en  Medicine  &  en  Philofo- 
phie.  ...  II  fc  rencontra  . .  .  parmi  divers  livres  &  papiers, 
quelques  Merits,  &  quclques  lettres  de  M.  Dcfcartcs  ramajfees  cn 
un  pacquct .*■ 

§  4.  Battled s  search  for  the  contents  of  the  box .  Baillet  had 
of  course  a  pressing  interest  in  the  papers  contained  in  the 
box.  He  had  evidently  known  or  suspected  that  they  were 
still  extant  at  the  time  when  he  was  assembling  his  materials, 
and  most  conscientiously  had  caused  inquiries  to  be  made 
about  them  in  Holland  from  the  person  most  likely  to 
possess  the  requisite  information,  the  M.  dc  Racy  who  was 
present  when  the  box  was  opened.  Unfortunately  for  the 
biography  from  which  almost  all  of  our  information  con¬ 
cerning  Descartes  is  drawn,  Baillet  met  with  a  distinct 
rebuff.  The  actual  story  is  told  in  the  Preface  to  the 
Life: 

4  A  dire  vray,  il  femble  que  c’6toit  principalemenc  de  la 
Hollande  qu’on  devoit  attend  re  les  plus  grands  fecours  pour  ce 
deflein.  Vingt  et  un  ans  de  fejour  y  avoient  fait  la  partie  la  plus 
importante  de  la  vie  de  M.  Defcartes,  &  il  contoit  prefque  pour 
rien  tout  le  tfims  qu’il  avoit  paffe  ailleurs.  Cette  confideration 
avoit  fait  rechercher  ce  qui  pouvoit  refler  d’amis  ou  de  difciples 
de  M.  Defcartes  dans  ces  Provinces:  &  l’on  n’a  point  cru  pouvoir 

*  Mynheer  de  Waard  very  kindly  searched  in  the  Leiden  archives  for  the 
deed  which  would  probably  have  been  drawn  up  on  this  occasion,  but 
unfortunately  without  result. 

•  Vie  de  M.  Defc*rtesy  vol.  II,  pp.  418-9. 
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mieux  f 'addreflcr  qu’au  f^avant  M.  de  Raey  qul  vit  encore  main- 
tenant  i  Amfterdam,  &  qui  fait  toujours  beaucoup  d’honneur 
k  fon  pais  &  £  fa  profeflion.  L’attachement  qu’il  a  toujours  fait 
parottre  pour  la  doctrine  de  M.  Dcfcartes,  &  les  habitudes  parti- 
culi£res  qu’il  avoit  eues  avec  luy  &  avec  la  plupart  de  fes  amis 
de  Hollande  fembloient  nous  promettre  toutes  chofcs  de  fon 
honnfitetl.  II  sitoit  trouve  prifent  d  t inventaire  qui  f  etoit  fait 
4  Lejde  trois  fcmaincs  apt  is  la  mort  de  M.  Dcfcartes  d'un  coffre 
qu'il  avoit  laijfi  cbez  M.  de  Hooghclandc ,  avec  M.  de  la  Voyette 
Gentil-homme  Francois,  M.  de  Surcck  Seigneur  de  Berghe,  & 
M.  de  Schooten  le  pere,  tous  amis  de  n6tre  Philofophe.  M.  de 
Raey  refle  aujourd’huy  le  feul  de  ceux  qui  auroient  pO  dire  des 
nouvelles  d'un  paquet  de  papiers  &  de  lettres  qui  fe  trouverent 
dans  ce  coffre.  On  l’avoit  done  fait  prier  tres-refpectueufement 
de  vouloir  donner  sur  cela  &  sur  ce  qu’il  pouvoit  f^avoir 
d'ailleurs  des  £clairciflemens  pour  l’histoire  de  M.  Defcartes  .  . . 
M.  de  Racy  a  cu  la  bont6  de  repondre  sur  le  premier  chef  que 
les  papiers  qui  f  itoient  trouvez  dans  le  coffre  itoient  en  tris  petit 
nombre  &  de  peu  d' importance.  .  .  .  |  Pour  le  fecond  chef .  .  .  il 
a  confultfi  M.  le  Bourg-maillre  Hudde  autre  Cartefien  de  grande 
diflinction,  &  apres  avoir  murement  confidere  ce  qu’on  etoit 
capable  de  faire  cn  France,  ils  ont  6te  d’advis  de  ne  fe  meler  en 
aucune  maniere  dans  cette  defeription  de  la  vie  de  M.  Dcfcartes , 
&  de  ny  contribuer  aucune  chose.  M.  de  Raey  a  dit  en  particulier 
*  M.  Van-Limborch  VITA  CARTESII  RES  EST  SIMPLICIS- 
SIMA,  ET  GALLI  EAM  CORRUMPERENT.* 

The  reason  for  M  de  Raey’s  bitterness  it  is  now  im¬ 
possible  to  trace.  He  had  been  a  pupil  of  Regius  in  the 
days  when  Regius  was  an  ardent  Cartesian,  and  had  sus¬ 
tained  on  his  behalf  Cartesian  theses  in  He  had 

privately  taught  Cartesian  principles  in  medicine,3  and  in 
a  Clavis  philosophiae  naturalist  endeavoured  to  reconcile 
Descartes  with  Aristotle.  He  had  also  been  the  primary 

*  Vie  de  M.  Defcartes ,  Pref.,  pp.  xxvii-xxx. 

*  Baillct,  ef.  (it.,  vol.  II,  p.  140. 

*  It.,  vol.  II,  p.  310,  marginal  note. 

4  Leiden,  idy-f. 
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source,  although  inadvertently,'  of  the  earliest  account  of 
Descartes*  life,  Lipstorp’s  Spectmina  Philosophiae  Cartesianae 
(Ltlbeck,  1 5  y  3 ).  Whatever  the  reason  for  M.  de  Racy’s 
spleen,  we  owe  to  it  that  Baillct  is  constrained  to  quote  the 
actual  text  of  Descartes’  letter  to  Van  Hoghelande  relating 
to  the  papers  left  in  the  box. 

Cela  •  eft  tr6s-conforme  i  ce  que  M.  Defcartes  Scrivit  &  M.  de 
Hooghelande,  lorfqu’il  mit  le  coffre  en  dep6t  chez  luy : 

<Ie  ne  l^ache  point,  dit-il,  qu’ll  y  ait  rien  de  fecret  dans  aucune 
«de  ces  lettres  que  i’ay  laifftes  dans  le  coffre.  Mais  n6anmoins 
« de  peur  qu'il  |  ne  f ’y  trouue  quelques  chofes  que  ceux  qui  les 
«ont  Rentes  ne  voudroient  pas  £tre  lues  de  tout  le  monde,  ie 
«crois  que  le  plus  fur  eft  de  les  b  ruler  toutes,  except^  celles  de 
«Voetius  au  Pere  Merfenne  que  vous  trouuerez  inferees  dans  le 

♦  couuercle  du  coffre,  &  que  ie  defire  eftre  gardees  pour  feruir  de 
4  prdferuatif  contre  fes  calomnies.  Fous  pourrez  aujfi  lire  toutes 
4  les  autreSy  ou  les  laijfcr  lire  par  quelques  amis  difcrets  auant  que 
4  tie  les  l  rUler  :  &  me  me  ne  bihler  que  celles  que  vous  voudrez,  car 
4  ie  rcmcts  entierement  cela  a  vojhe  difcretion . » * 

Baillct  adds  maliciously :  «  M.  de  Raey  pourroit  bien  avoir 
4  6t6  cet  ami  difcret  h  qui  M.  de  Hooghelande  auroit  fait 
« lire  ces  lettres  avant  que  de  les  brfller:  &  fi  elles  n’ont 
spas  6t 6  bruldes,  il  n’y  a  peut-£tre  eu  que  la  crainte  de  les 
srendre  utiles  au  Public  qui  luy  en  a  fait  faire  un 
4  myftdre.  . .  .*  Now  there  is  no  doubt  that  Huygens  was 
a  confidential  friend  of  both  Descartes  and  Van  Hoghelande, 
and  that  he,  rather  than  De  Raey,  would  have  been  asked 
for  advice  concerning  the  disposal  of  the  letters  found  in 
the  box.  Be  that  as  it  may,  the  following  points  of  interest 
for  the  immediate  subject  of  inquiry  suggest  themselves 
from  the  documents  preserved  by  Baillct : 

*  Baillet,  op.  cit.t  Pr<5f.,  pp.  xiii-xv. 

•  1.  c.  M.  de  Racy’s  reply  that  they  were  *  very  few  and  of  small 
importance  *. 

*  U.y  pp.  xxviii-xxix. 
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That  portion  of  the  Descartes- Huygens  Correspondence 
which  comprises  the  letters  sent  by  Huygens  to  Descartes 
may  reasonably  be  supposed  to  have  been  among  those 
deposited  with  Van  Hoghelande  by  Descartes  before  his 
departure  for  Sweden  in  August  1649,  and  seen  by  Van 
Hoghelande  and  other  witnesses  in  March  irfyo.  Since,  for 
the  other  portion  of  the  Correspondence,  that  comprising 
the  letters  of  Descartes  to  Huygens,  we  have  the  positive 
affirmation  from  Huygens  himself  that  nothing  which  he 
received  from  Descartes  was  destroyed,'  we  can  be  sure 
that  the  two  series  sold  at  Sotheby’s  in  1827,  and  at  present 
in  our  possession,  were  in  the  possession  of  Constantijn 
Huygens  on  the  day  when  the  letters  which  he  had  written 
to  Descartes  were  returned  to  him  by  Van  Hoghelande ; 
namely  (according  to  the  title  in  his  own  hand  still  extant 
at  the  time  of  the  Sotheby  sale),  on  July  21st,  idyo. 


Having  seen  the  information  regarding  the  history  of  the 
Correspondence  derived  from  the  Sotheby  Catalogue,  we 

may  now  turn  to  the  statements  which  it  makes  concerning 
its  contents. 

§  r.  (i)  The  Numbers.  Lot  1 2  y ,  com  prising  the  series  from 
Huygens  to  Descartes,  is  described  as  containing  forty-six 
letters.  The  number  of  the  Huygens  letters  still  preserved 
is  exactly  forty-six.  The  <  one  letter  to  Van  Hoghelande  > 
included  in  the  forty-six  is  that  printed  as  CVII.  It  is 
addressed  to  Van  Hoghelande 4  to  be  forwarded  to  Descartes’, 
an  additional  instruction  which  probably  missed  the  eye  of 
the  cataloguer  because  it  is  in  the  Dutch  language  and 


Ie  nentens  pas  fans  reflentiment  d’injure  le  doubte  que  vous  fcmblcz 
tuotr,  fi  les  papiers  dont  il  vous  a  pleu  me  gratificr  autrefois  ont  eftd 
confcrucz  ou  non.  II  partiroit  bien  moins  de  chofe  dc  voftre  main  ct  ne 
ft  ftr droit  jamais  dans  la  miene  ’  (Huygens  to  Descartes,  if  June  1 636,  below 
IX,  p  11, 11.  i-y).  So  in  June  16^  he  speaks  of  Me  foin  ct  rcuercnce 
que  je  defere  a  tout  petit  papier  de  voftre  main’  (below,  LXXXIV,  p.  a0 3 
11.  14-1 J). 
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in  a  very  small  hand.  The  reason  why  he  noticed  the  letter 
especially  was  because  it  happens  to  be  the  last  of  the 
Huygens  series,  so  that  its  superscription,  being  on  the 
reverse  of  the  second  sheet  of  the  letter,  is  on  the  con¬ 
cluding  page  of  the  whole. 

Lot  1 26 j  comprising  the  series  from  Descartes  to  Huygens, 
is  described  as  being  composed  of  sixty-seven  letters.  Now 
apart  from  those  accounted  for  by  Lot  125”,  the  present 
collection  is  composed  of  eighty  letters  and  documents.  Of 
these,  three,  the  signature  of  Joachim  Descartes  (CX),  the 
portrait  of  Descartes  (CXXVI),  and  one  letter  of  Descartes 
to  Huygens  (XXIX),  we  know  to  have  been  separate 
acquisitions.'  Of  the  remaining  seventy-seven,  sixty-nine 
are  letters  (sixty-two  from  Descartes  to  Huygens,  two 
[CXIII,  CXV]  from  Descartes  to  Van  Surck,  one  [CXXII] 
from  Descartes  to  Bannius,  three  [CX1I,  CXIV,  CXV1] 
from  Van  Surck  to  Huygens,  and  one  [CXI]  from  Mersenne 
to  Descartes),  and  eight  are  documents  (seven  [CXVII- 
CXXI,  CXXIII,  and  CXXV]  manuscript,  the  two  last  being 
in  the  hand  of  Descartes,  and  one  [CXXIV]  printed).  The 
number  sixty-seven,  therefore,  is  difficult  to  understand. 

The  key  to  the  puzzle  lies  in  the  words :  <  with  the  excep¬ 
tion  of  one  or  two  are  entirely  in  French  ’.  From  this 
statement  it  is  clear  that  the  number  is  not  meant  to 
include  all  the  <  interspersed  letters  and  other  papers  ’, 
because  most  of  the  ‘other  papers’  at  least  are  not  in 
French  at  all.  The  difficulty  may  be  resolved  on  the  sup¬ 
position  that  the  cataloguer  adopted  the  easy  and  obvious 
course  of  adding  together  the  number  of  all  the  papers 
written  in  Descartes’  own  hand.  Of  these  there  are 
precisely  sixty-seven,  namely,  the  sixty-two  letters  from 
Descartes  to  Huygens,  the  two  to  Van  Surck,  and  the  one 
to  Bannius  (these  last  are  without  any  distinctive  super- 

*  See  below,  pp.  xlv-xlvi,  and  the  several  prolegomena. 
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scription),  and  the  two  copies  of  documents  in  his  own 
hand  (CXX1II  and  CXXV).  Of  these  it  is  only  the  one 
letter  to  Bannius  and  the  copies  of  the  decrees  which  are 
not  ‘entirely  in  French  \ 

§  6.  (ii)  The  Dates.  The  letters  now  surviving  extend 
from  163  y  to  1647,  exactly  in  accordance  with  the  informa¬ 
tion  provided  by  the  title  once  extant  in  Huygens’  hand, 
information  the  more  valuable  in  that  Descartes  died  in 
itfyo,  and  we  might  thus  have  expected  the  Correspondence 
to  extend  up  to  that  year. 

The  point  must  be  insisted  on  in  view  of  the  description 
of  Lot  1  26,  in  which  we  have  the  definite  statement  that 
the  letters  of  Descartes  to  Huygens  covered  the  years  163; 
to  1649  (sixteen  hundred  and  forty-nine).  In  order  to  be 
able  to  accept  this  date  we  should  have  to  suppose  that  all 
the  letters  of  Descartes  to  Huygens  for  the  years  1648-9 
were  signalled  out  for  specific  destruction  after  1823-;  and 
that,  so  far  as  the  replies  are  concerned,  either  Huygens  did 
not  send  any,  or  else  just  those  had  been  lost  by  Descartes 
before  he  deposited  his  box  of  papers  with  Van  Hoghelande. 
It  seems  preferable,  therefore,  to  regard  the  date  1649  as 
a  misprint  or  mistake  for  1 647.' 

(b)  The  Sotheby  IV rapper. 

This  interesting  testimony  to  the  proximate  source  of  the 
Collection  is  a  large  double  foolscap  sheet  of  coarse  paper. 
On  the  outside  page  we  read  the  following : 

D 

Letters  of  M.  Rene  Des  Cartes 

Separate  or  make  one  lot  as  you  think  best  but  if  not  connected 
they  will  be  better  separated  in  several  lots. 

*  The  Catalogue  is  not  remarkable  for  accuracy.  Thus,  no.  189  is 
listed  as  a  letter  of  Rcneri  of  x8  March  16^.9,  just  ten  years  after  Reneri’s 
death. 
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LOT  ii 6 
62  Letters 
Number  4  wanting 

This  book  of  Dcs  Cartes’  lett(ers) 
to  be  separated  carefully  pressed) 
and  great  care  taken  of  the  ink. 

From  ‘Separate*  to  ‘wanting*  is  in  pencil;  the  rest  in 
ink.  It  is  not  all  in  one  hand.  Further,  the  words  Lot  1 26 
are  scrawled  across  the  page  in  larger  writing  than  the  rest, 
and  underlie  the  last  part  of  the  sentence  preceding. 

§  1.  All  these  points  are  important  for  the  following 
reasoa  Lot  12 6y  when  sold  in  182 7,  was  ‘partly  bound 
together  .  .  .  and  partly  loose  * It  follows  that  the  last 
instruction  now  found  on  the  wrapper  certainly,  and  the 
first  instruction  probably,  are  posterior  in  date  to  the 
Sotheby  sale.  The  possessor  of  the  original  sale  wrapper 
would  have  been  the  purchaser  at  the  sale,  the  bookseller 
Thorpe.  It  follows  that  it  is  to  Thorpe  that  we  must 
attribute  the  present  condition  of  the  letters.  It  is  Thorpe 
who  ‘separated*  the  letters  of  Descartes  to  Huygens  and 
formed  them  into  one  collection  together  with  those  of 
Huygens  to  Descartes  j  and  further,  since  a  separate  ‘  title  * 
for  the  Huygens  series  would  now  be  unnecessary,  it  is 
Thorpe  whom  we  must  hold  responsible  for  the  loss  of  the 
precious  document  in  Huygens’  own  hand  giving  testimony 
to  the  date  when  he  recovered  through  Van  Hoghelande  the 
letters  he  had  written  to  Descartes.  The  wrapper,  then, 
when  it  left  the  auctioneer,  did  not  bear  all  of  what  we 
now  read  upon  it.  The  words  Lot  126  underlie  the  last 
part  of  the  sentence  preceding  (the  preliminary  instruction 
‘Separate  or  make  one  lot  as  you  think  best,  &c.’),  because 
it  was  already  there  when  the  instruction  was  written.  That 

*  Cf.  above,  p.  xxxv. 
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is  to  say,  the  purchaser  made  use  of  the  original  wrapper 
in  order  to  write  the  necessary  instructions  for  the  guidance 
of  his  experts  and  assistants.  The  first  instruction,  being 
tentative  only,  is  in  pencil  j  the  second,  giving  the  final 
decision,  is  in  ink. 

§  2.  The  other  points  in  the  wrapper  may  be  briefly 
dismissed.  The  number  62  is  curious,  and  can  only  refer 
to  the  sixty-two  letters  from  Descartes  to  Huygens.'  The 
letter  <D’,  clearly  for  Descartes,  is  the  index-letter  under 
which  Thorpe  intended  to  insert  the  whole  of  his  new 
acquisition  in  his  own  next  sale  catalogue.*  The  words 
*  Number  4  wanting 9  present  a  difficult  problem.  In  the 
Collection  one  loose  sheet  survives  bearing  the  usual  super¬ 
scription  in  Descartes’  hand  to  Huygens.  In  the  right-hand 
top  comer  there  is  found  the  pencilled  number  4,  and  beneath 
it,  in  what  is  evidently  the  same  hand  as  the  sentence  on 
the  wrapper,  <4  is  wanting*.  Exactly  what  this  pencilled 
number  means,  we  shall  have  to  ask  later.’  So  far,  however, 
it  is  at  least  clear  that  the  maker  of  the  note  on  the  Sotheby 
wrapper  had  reason  to  expect  a  letter  which  would  have 
been  letter  4,  but  had  not  found  it,  and  noted  it  as  missing 
on  the  wrapper. 

(c)  Thorpe's  Catalogue. 

Nos.  234  and  235-  in  the  Catalogue  of  Autograph  Corre¬ 
spondence  issued  by  Thomas  Thorpe,  Bookseller,  of  3  8  Bed¬ 
ford  Street,  Covent  Garden,  in  1833,  are  described  as 
follows : 

134.  Des  Cartes  and  Constantine  Huygens,  the  celebrated  mathe¬ 
matician,  their  correspondence,  comprising  One  Hundred  and 
Twenty-seven  pieces,  163^-47,  £$  8/. 

133-.  Des  Cartes,  a  long  letter  to  M.  Huygens  relative  to  some 
correspondence  between  them,  M.  Van  Surck,  and  M.  de  Charnace ; 

*  Above>  P-  xIii’  *  Cf.  below,  p.  xlviL  ’ 

*  Below,  pp.  1,  fF. 

1908  xjv 


% 


Introduction 

expresses  a  difficulty  in  deciphering  some  matter  *  de  fa$on  que  le 
rctardement  meme  et  les  restrictions  que  j’y  remarque  font  que 
Fobligation  que  je  vous  ay  en  est  d’autant  plus  grande  dated 
d’Alcmaer  July  yth,  1637.  Fine  portrait,  Jollain  excudit,  1670, 
7-f.  6d. 

The  ‘long  letter*  of  no.  235  is  that  published  below  as 
no.  XXIX, and  the  portrait  that  described  on  p.  309  (CXXVI). 
We  are  left  then  to  consider  the  contents  of  no.  234. 

The  One  hundred  and  txventy-seven  pieces . 

As  we  have  it  at  present,  the  whole  Collection  amounts 
to  one  hundred  and  thirty-one  pieces,  excluding  two  single 
sheets  which  bear  superscriptions  only.  Of  these,  two  are 
accounted  for  by  Thorpe’s  no.  a  3  r ;  one,  the  signature  of 
Joachim  Descartes  (below,  CX),  from  another  catalogue  of 
Thorpe’s  (ih.y  proleg.).  This  leaves  one  hundred  and  twenty- 
eight,  one  more  than  the  number  given  in  the  catalogue. 
This  discrepancy  may  be  explained  in  various  ways.  It  may 
be  supposed  that  the  purchaser  from  Thorpe  had  the  fortune 
to  be  able  to  add  one  to  the  Collection  ;  it  may  indeed  well 
be  that  Thorpe  himself  was  able  to  supplement  it  before  dis¬ 
posal.  It  would  seem,  however,  more  likely  that  the  count¬ 
ing  was  slightly  different.  The  number  one  hundred  and 
thirty-one  is  arrived  at  by  counting  the  Collection  piece 
by  piece.  There  are  in  all  one  hundred  and  twenty-six 
separate  letters  and  documents,  or,  excluding  the  three 
which  have  a  separate  history,  one  hundred  and  twenty- 
three.  Of  these,  one  of  Descartes’  letters  to  Huygens 
(XCI),  the  letter  to  Bannius  (CXXII),  and  the  copy  of 
the  Groningen  decrees  (CXXV),  are  of  two  pieces  each ; 
and  one  of  Descartes’  letters  to  Huygens  (LX XXI),  of 
three  pieces.  Hence  the  one  hundred  and  twenty-three 
letters  and  documents  are  in  one  hundred  and  twenty-eight 
pieces.  One  of  these  documents  is  the  printed  placard 
mentioned  in  the  Sotheby  catalogue  (below,  CXXIV),  and 
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it  is  possible  that  this  was  not  counted  in  Thorpe’s  enumera¬ 
tion.  It  is,  however,  more  probable  that  the  single  sheet 
inserted  in  letter  XCI  was  counted  together  with  XCI  as 
one  piece.  In  any  case  it  is  clear  that  with  the  possible 
exception  of  one  document  or  letter  accruing  later,  the 
Correspondence  now  published  is  that  which  was  offered 
for  sale  by  Thorpe  in  1833,  and  that  it  was  made  up 
from  the  two  lots  purchased  by  him  at  the  Sotheby  sale 
of  1825-. 

,  II.  Internal  Evidence. 

The  evidence  adduced  so  far  is  external,  depending 
entirely  on  documents  relating  to  the  Collection.  It  is  now 
time  to  turn  to  the  Collection  itself.  It  will  be  convenient 
to  treat  it  for  the  moment  as  it  was  in  182;,  i. e.  as  two 
separate  series. 

§  1.  (a)  The  Huygens  series  present  two  characteristics : 

(1)  No  single  one  bears  the  marks  of  binding.  In  no 
case  are  there  holes  at  the  fold  originating  from  the  stitches 
of  the  sewing;  and  the  paper  of  the  two  letters  the  edges 
of  which  are  gilt  (LVII  and  LIX)  was  without  doubt  in 
that  condition  when  purchased. 

(2)  They  all  bear  a  small  capital  D  in  pencil  in  the  right- 
hand  top  corner  of  the  several  sheets.  This  is  probably 
the  D  of  Descartes,  the  name,  that  is  (of  the  recipient, 
not  of  the  writer),  under  which  the  letters  were  classified  in 
Thorpe’s  sale  catalogue. 

We  may  note  further  that  the  manuscripts  are  in  an 
excellent  state  of  preservation,  and  offer  no  signs  of  ever 
having  been  restored. 

§  2.  ( b )  The  Descartes  series  are  in  precisely  the  opposite 
state.  Very  few  are  perfect.  The  majority  have  been 
trimmed,  some  unfortunately  with  insufficient  care;  those 
left  untouched  (owing  to  the  writing  having  come  close  to 
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the  edge  of  the  paper)  are  very  frayed  and  rubbed.  Two 
points  in  their  regard  are  of  special  interest. 

(x)  In  every  case  signs  of  binding  are  clear.'  This  means 
that  the  <  partly  bound  together,  but  without  covers,  and 
partly  loose  ’  of  the  description  of  the  Sothcby  Catalogue 
must  be  understood  to  mean  that  the  collection  had  origi¬ 
nally  all  been  sewed  together  into  one  <  book  9  (to  use  the 
word  of  the  wrapper),  but  that  at  some  time  the  sewing  had 
broken  and  allowed  some  of  the  letters  to  become  loose. 
The  importance  of  this  point  will  appear  later. 

(2)  The  second  and  more  significant  fact  is  that  every 
one  of  the  letters*  contains  a  serial  number  in  pencil  in 
the  right-hand  top  corner  of  the  page.  Since  these  numbers 
appear  only  on  the  Descartes,  not  on  the  Huygens,  scries, 
they  date  certainly  from  the  time  when  the  two  were  still 
independent.  That  is  to  say,  they  offer  the  order  of  the 
Descartes  series  while  it  was  still  all  contained  together  in 
one  ‘  book 

•  There  Is  only  one  apparent  exception,  the  letter  printed  as  XL.  Thus, 
however,  was  certainly  sewed,  although  once  only  and  that  at  the  very  top 
where  now  the  signs  of  mending  arc  seen.  The  very  next  letter,  XL1II, 
presents  another  instance  of  this  imperfect  sewing,  but  in  this  case  the 
marks  of  the  stitching  have  not  been  concealed  by  the  restorer. 

•  With  the  exception  of  VI,  VIII,  XIV,  XXVI,  XXIX,  XLV,  CXIII, 
and  possibly  XL1V  (?  =  1 6)  and  LXXX1I  (?  =  58).  It  by  no  means 
follows,  however,  that  these  letters  never  bore  their  several  numbers.  The 
numbers  may  well  have  been  cut  away  when  the  leaves  were  trimmed :  in 
one  case  certainly  (XX11I  =  13)  the  figures  which  survive  arc  clipped  at  the 
top;  in  another  (XI  =  7),  only  the  bottom  of  the  figure  preserved  on  the 
extra  sheet  is  now  to  be  seen  on  the  front  page.  Where  the  letters  have 
not  been  trimmed  the  paper  at  the  edges  and  corners  is  so  rubbed  and  worn 
away  that  it  is  impossible  now  to  determine  exactly  what  may  once  have 
been  there. 

In  any  case  the  exceptions  are  so  few  as  to  justify  the  assumption  that 
originally  all  the  Descartes  letters  bore  these  numbers. 

[For  the  sake  of  simplicity  I  omit  all  reference  to  a  second  and  later 
hand  in  the  pencilled  numbers,  repeating  such  of  the  original  figures  as  had 
become  faint.] 
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§  3.  The  point  would  be  without  interest  but  for  the 
curious  fact  that  there  arc  gaps  in  the  numbers.  Now  gaps 
in  the  numbers  can  only  indicate  gaps  in  the  series.  But  we 
know  positively  that  we  possess  all  the  Descartes  series  sold 
at  the  Sotheby  sale.  There  were  gaps  in  the  series,  then,  at 
the  time  of  the  sale.  It  follows  necessarily  that  there 
existed  an  integral  corpus  of  the  letters  of  Descartes  to 
Huygens  before  the  time  of  the  Sotheby  sale.  This  corpus, 
which  is  none  other  than  the  4  book  of  Descartes5  letters 5 
mentioned  on  the  Sotheby  wrapper,  not,  however,  as  in 
1  Sif,  ‘partly  bound  and  partly  loose5,  but  still  intact  and 
entire,  can  be  reconstructed  by  a  study  of  the  pencilled 
numbers  surviving. 

A  glance  at  the  detailed  lists  given  below '  shows  how 
oar  letters  can  be  supposed  to  have  been  sewed  together  in 
this  ‘book5.  All  of  them  can  be  reasonably  accounted  for. 
The  cases  where  the  serial  (pencilled)  number  has  to  be 
supplied  are  very  few,  ^nd  in  them  the  dates  fit  exactly. 
Although,  however,  we  can  account  for  all  the  Descartes 
letters  now  in  our  possession,  we  cannot  account  for  all 
the  numbers.  There  are  six  gaps,  namely  1,  4,  17,  49,  6 1, 
8o.  It  remains  to  see  how  these  numbers  were  once  filled, 
i.  e.  to  reconstitute  the  original 4  book 5  in  its  entirety. 

§  4-  The  gaps  in  the  numbers .  If  we  turn  to  M.  Adam’s 
edition  of  the  correspondence  of  Descartes,  we  see  that 
thirty-two  letters  are  ascribed  to  his  correspondence 
with  Huygens.  Of  these,  nine  are  autographs,  in  most 
cases  lacking  specific  superscriptions,  twenty-three  are 
conjecturally  identified  from  the  text  given,  without 
the  name  of  the  addressee,  by  Clerselier.  Of  these  last, 
sixteen  are  actually  extant  in  the  present  Collection,  and 
about  them  there  is  no  doubt ;  at  the  same  time  they 
already  have  their  specific  numbers  in  the  list,  and 

1  pp.  Iv-lvii. 
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therefore  cannot  be  used  to  supply  the  gaps.  There 
remain  the  nine  autographs,  and  the  seven  identified  from 
Clerselier’s  text,  from  which  to  choose.  Of  these  some  can 
now  certainly  be  ascribed  to  other  correspondents;  some, 
although  possibly  written  to  Huygens,  bear  no  relation 
whatever  to  the  rest  of  the  present  Correspondence  and 
may  therefore  be  dismissed  with  a  passing  reference;  some 
are  what  may  be  called  neutral,  since  the  matters  to  which 
they  refer,  although  known  to  have  been  of  interest  to 
Huygens,  may  very  well  have  been  of  interest  to  other 
members  of  the  same  circle.  Of  these,  then,  and  they  form 
the  majority  of  the  sixteen,  no  single  one  can  be  said 
positively  to  belong  to  the  present  series. 

There  are,  however,  a  few,  and  they  are  all  autographs, 
of  which  the  contrary  is  true.  These  form  so  integral 
a  part  of  our  series  that  they  can  be  separated  from  it  only 
by  force,  and  that  because  they  are  in  specific  reply  to,  or  in 
continuation  of,  letters  actually  contained  in  it.  These  are 
six  in  number  only,  namely,  those  printed  as  II  a,  Vila, 
XXX a,  LXVIIa,  LXXXVa,  and  Ca.  Now  these  are 
precisely  the  six  which  (with  one  exception,  Ca  [=80], 
which  is  slightly  out  of  place),  in  their  exact  order  of  date, 
correspond  with  the  gaps  in  the  pencilled  numerical  scries. 

§  j.  «  No.  4  is  wanting?  We  may  here  return  to  a  point 
left  over  earlier.'  We  saw  that  on  the  Sotheby  wrapper 
there  are  found  the  words  1  no.  4  wanting  ’,  and  that  we 
have  in  the  Collection  one  loose  sheet  bearing  the  usual 
superscription  in  Descartes’  hand  to  Huygens,  in  the  right- 
hand  top  corner  of  which  is  found  the  pencilled  number 
<4*,  and  beneath  it,  in  what  is  evidently  the  same  hand  as 
the  sentence  on  the  wrapper,  ‘4  is  wanting’.  How,  we 
asked,  did  the  writer  know  that  c  no.  4  ’  was  wanting,  and 
what  and  where  was  this 1  no.  4  ’.  We  can  now  answer  these 


*  Above,  p.  xlv. 
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questions.  Thorpe  found  the  loose  superscription  sheet 
marked  4  when  he ‘  separated  *  the  ‘book  *,  but  no  letter  with 
that  number.  The  reason  why  letter  no.  4  was  not  there 
was,  of  course,  because  it  had  become  detached  from  the  Col¬ 
lection  earlier;  but  at  whatever  time  the  loss  was  sustained,  the 
superscription  sheet  was  left  behind  in  the  ‘  book  *.  And 
that  is  why,  in  the  Library  at  Leningrad  where  the  missing 
letter  finally  found  a  refuge,  it  is  without  its  superscription ; 
‘  Padresse  manque  ’,  remarks  M.  Adam  in  his  description  of 
the  letter.'  The  superscription  on  its  special  sheet  and 
bearing  the  number  of  the  letter  to  which  it  belonged 
had  remained  in  the  book  although  the  letter  itself  had 
become  detatched  and  lost. 

Just  as  ‘no.  4*  slipped  out  of  the  Collection  and  is  now 
in  Leningrad,'  so  nos.  1 s  and  80 4  are  now  in  Paris,  no.  17  3 
in  Leiden,  no.  49*  in  Philadelphia,  while  no.  6 1,  after 
having  been  published  in  18  do,  has  again  disappeared. 
The  inference  is  unavoidable.  In  the  pencilled  numbers 
we  have  a  testimony  to  the  existence  of  an  early  and 
integral  corpus  of  Descartes*  letters  to  Huygens,  a  corpus 
already  broken  up,  apparently  by  accident,  long  before  the 
Sotheby  sale.  We  saw  that  at  that  time  the  whole  was 
‘partly  bound  and  partly  loose*,  loose,  that  is,  from  the 

*  Corrtsp.  LXVII,  vol.  I,  p.  341,  proleg. 

*  The  trace  of  a  pencilled  4  was  discerned  by  two  out  of  four  palaeographers 
who  kindly  examined  the  letter. 

*  Letter  not  now  available  for  inspection. 

4  Reading  not  quite  clear,  but  a  number  is  certainly  there  and  is  either 
80  or  86. 

5  No  number  visible. 

6  The  number  is  still  clear,  and  was  so  read  by  the  Curator  in  charge 
without  any  previous  suggestion. 

For  the  information  given  above  I  am  indebted  to  M.  Robert  de  Courccl, 
DcanJ.  H.  Dunham  of  Temple  University,  Philadelphia,  and  the  keepers  of 
the  manuscripts  at  the  libraries  of  Leningrad  and  Leiden  University.  It  may 
be  added  that  nothing  seems  now  to  be  known  regarding  the  earlier  history 
of  any  of  these  letters. 
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binding ;  and  that  what  had  probably  happened  was  that 
the  sewing  had  broken  and  had  allowed  some  of  the  contents 
of  the  ‘  book 7  to  become  detached  from  the  rest.  A  last 
problem  therefore  remains.  Who  had  the  letters  bound 
into  a  <  book 7  ? 

§  6.  Huygens*  books  of  letters.  The  manuscripts  of  Con- 
stantijn  Huygens  reveal  a  meticulous  accuracy.  His  writing 
is  invariable.  He  seldom  omitted  even  an  accent,  and 
never  allowed  himseif  the  smallest  licence  in  spelling. 
When  a  letter  took  any  time  to  reach  him,  he  made  careful 
note  of  the  date  and  place  of  receipt ; 1  when  he  received 
the  packet  of  his  own  letters  back  from  Van  Hoghelande,  he 
registered  the  detail  of  the  occurrence  in  a  special  title  in  his 
own  hand.  Constantijn  Huygens  is  precisely  the  man  whom 
one  would  expect  to  have  bound  volumes  made  of  the 
letters  he  had  received  from  eminent  friends.  And  so 
indeed  he  did : 

‘Sal  mede  hij,  Conftantijn,  in  zijne  bewaering  houden 
ende  forgvuldigh  opfluijten,’  he  wrote  in  his  will,  dated 
the  second  of  October,  1682/  ‘  alle  de  fchriften  bij  mij 
curieufelijck  verfaemelt  ende  ten  deele  in  boecken  gebonden, 
foo  van  grootey  oft  geleerde  oft  anderfjtns  aenfenlijeke  perfoonen 
aen  mij  gefchreveny  00c k  infonderheijt  die  ick  van  mijne 
eighen  handt  in  profa  ende  carmine  ende  in  verfcheijden 
taelen  kome  naer  te  laeten  .  .  . 7  3  Huygens  himself  then 

*  Cf.  e.  g.  below,  XXXVI,  proleg.  y  p.  75  (cf.  XXXVII,  p.  79,  1.  4); 
XL VI,  p.  IIO,  1.  84;  LVI,  proleg.,  p.  134;  LVIII,  proleg .,  p.  141  j  LXX, 
p.  170, 1.  3,  and  LXXUly  protege  p.  175-. 

•  Quoted  from  Schinkel,  Nadere  Bij  zander  heden  betrekkelijek  Conftantijn 
Hnijgettf,  &c.  (185-1),  p.  41,  in  Briefwisseling  Huygens ,  Vol.  I,  Introd.,  p.  ix. 

3  *  And  he,  Constantijn  [the  eldest  son  and  heir],  shall  take  charge  of, 
and  lock  away  carefully,  all  the  manuscripts  diligently  collected  by  me  and 
partly  bound  into  books ,  both  those  vjritten  to  me  by  eminent  persons ,  "whether 
teamed  or  otherwise  distinguished ,  and  especially  those  which  I  myself  shall 
leave  behind  in  my  own  hand,  in  prose  and  poetry,  and  in  different 
languages.  ...  * 
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had  his  manuscripts  bound  into  books,  and  among  those 
which  he  put  into  the  safe  keeping  of  his  eldest  son 
Constantijn  there  are  mentioned  specifically  those  which  he 
received  from  persons  of  distinction  in  the  fields  of  learning. 
We  have  sufficient  evidence  of  Huygens’  regard  for  Descartes 1 
to  be  sure  that  Descartes*  letters  would  be  among  the  very 
first  to  be  collected  and  bound  in  such  a  way  that  their 
preservation  would  be  assured.  The  facts  then  point  in 
one  direction  only.  The  1  book  of  Descartes*  letters  *  sold 
eventually  at  Sotheby’s  in  1 8 1  y  was  the  book  made  up  by 
Constantijn  Huygens  himself. 

§  7.  The  very  fact  that  the  Collection  was  made  so  early 
explains  why  it  failed  to  sec  the  light.  The  elder  Huygens 
was  an  intimate  friend  and  correspondent  of  Chanut,  who 
first  undertook  the  task  of  publishing  Descartes*  remains, * 
and  without  doubt  gave  him  the  copies  of  such  of  the 
letters  written  to  him  by  Descartes  as  afterwards  appeared 
hi  Clerselier’s  edition.*  A  study  of  these,  however,  shows 
that  they  were  chiefly  those  dealing  with  mathematical  or 
scientific  topics.4  By  the  time  the  detail  of  the  personal 


*  Above,  p.  xli,  n. 

•  Sec  Clcrsclicr's  dedicatory  letter  to  Chanut  prefaced  to  the  second 
edition  (1663)  of  volume  I  of  the  letters. 


*  In  this  connexion  Huygens'  letter  of  31  December  165:3  to  the 
Princess  Elisabeth  is  of  great  importance.  *  M.  Chanut  qui  poflede  tous 
les  papiers  du  defunct  ct  pretend  d’en  fairc  imprimer  quclques  lettres 
d'eflite',  he  writes  (. Briefwisseling ,  5313,  vol.  V,  p.  i9+),  < defire  fcuillcter 
le  tout  aveq  mondit  Archimcdc’  [i.e.  his  second  son  Christiaan,  the 
mathematician],  ‘  pour  vcoir  cc  qu’il  y  a  tncor  de  pbilofopbi<jue  on  dt  mat  hems, 
tiqut  dont  on  pourroit  faire  part  au  publiq  .  .  .  ’ 

This  passage  seems  to  suggest  that  Huygens  had  already  furnished 
Chanut  with  copies  of  those  of  Descartes’  letters  he  himself  possessed 
which  he  considered  desirable  for  publication. 

4  Viz.  V,  XXXII,  XXXIV,  XXXV,  XXXVIII,  XLIII,  LVL  LVI1I 
LXXVII,  LXXX,  LXXX1,  LXXXIII.  The  exceptions  arc  the  letter  of 
condolence  on  the  death  of  Mme.  Huygens  (XXIV)  and  the  complimentary 
letter  to  the  reigning  house  of  Holland  (XXVII).  For  at  least  one  letter 
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history  of  Descartes  became  of  interest  to  the  learned  world, 
the  close  tie  which  had  existed  between  him  and  Constantijn 
Huygens  was  forgotten,  at  least  in  France.'  Baillet  shows 
the  completest  ignorance  on  the  subject.  His  references  to 
Constantijn  Huygens  are  always  confused  *  and  are  evidently 
derived  from  Descartes’  published  correspondence.  He  did 
not  know  his  writing,  and  even  failed  to  distinguish  him 
from  his  son  Christiaan 5 ;  and  although  this  son,  a  man  of 
European  reputation  who  had  lived  in  France  for  nearly 
twenty  years  up  to  1 6  8 1,  was  still  alive,  and  even  Constantijn 
Huygens  himself  had  only  just  died  ( \6%7\  among  the  long 
list  of  names  of  friends  of  Descartes  from  or  concerning 
whom  he  had  inquiries  made  for  the  purposes  of  the  forth¬ 
coming  biography,4  we  look  in  vain  for  the  name  of  Huygens. 
We  can  only  suppose  then  that  our  book  of  Descartes’ 
letters,  after  a  few  copies  had  been  made  from  it  about  idy  3, 
remained  untouched  among  Constantijn  Huygens’  other 
manuscripts. 

Before  following  it  in  its  subsequent  peregrinations  until 
it  crossed  the  seas  to  be  sold  at  Sotheby’s  in  1827,  it  may 
be  opportune  to  examine  it  as  it  then  was. 


which  Baillet  saw  in  copy,  but  which  had  not  been  published  by  Clersclicr 
—it  is  quoted  as  Lettr.  1 1.  MS.  de  Defc. — see  below,  CVI,  p.  ayi,  1.  a  n. 

*  Their  common  and  principal  correspondent,  Mcrscnnc,  had  pre¬ 
deceased  both  in  1648. 

•  See  Christiaan  Huygens’  remarks  on  Baillet  ap.  Cousin,  Fragments 
fbHotopbiquety  ed.  3,  vol.  II,  p.  iff  f. 

»  The  ‘ms.  letters  of  Christiaan  Huygens’  cited  by  Baillet  (vol.  II, 
pp.  157,  148,  19a,  19 7,  and  380)  are  all  from  the  correspondence  of 
Constantijn.  Cf.  below,  LXVIII,  p.  167, 1.  11  n.  j  CVII,  p.  ayy,  1.  n  n. 

4  Pr(f->  PP-  xxii-xxviii. 
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III.  Huygens’  Manuscript  Book  of  Descartes’ 

Letters. 

Huygens*  book  of  Descartes*  letters  may  be  tentatively 
reconstructed  as  follows : 

(Col.  I  gives  the  serial  numbers  from  i  to  8y.  When  without  brackets 
they  are  actually  found  in  pencil  on  the  letters  of  columns  II  and  IV. 
When  in  brackets  they  are  supplied  conjecturally. 

Col.  II  gives  the  letters  in  the  Collection  on  which  the  figures  are 
found,  quoted  by  the  numbers  under  which  they  are  published  in  the 
present  volume.  When  prefaced  by  a  query  the  ascription  is  conjectural. 

Col.  Ill  calls  further  attention  to  the  conjectural  ascriptions ;  and  de¬ 
scribes  the  manuscript  when  not  a  letter  from  Descartes  to  Huygens. 

Col.  IV  gives  the  letters  not  in  our  Collection  now,  but  which  once 
formed  part  of  it 

Col.  V  gives  the  date  of  the  letters,  thus  showing  their  chronological 
sequence. 

Col.  VI  gives  the  provenance  of  the  letters  noted  in  Col.  IV  which  no 
longer  form  part  of  our  Collection.) 

•  •  •  •  .  .  ?Ua 


V 

IV 

VII  a  (super 
scription 
sheet  only] 
?VI  . 

?  VIII  . 

XI  . 

XIII  . 
?XIV  . 
XVII  . 

XX  . 

XXII  . 

XXIII 

XXIV 
XXVII 

p<fj?XXIX 


1 

3 

♦ 


$ 

7 

8 

M 

to 

ii 

ii 

*3 

H 

if 


Vila 


no  number  visible] 
no  number  visible] 
•  •  •  • 

•  •  •  • 

[no  number  visible] 


[no  number  visible] 


PXXXa 


I  Nov.  35  Paris,  Coll.  Foncbtr 
do  Cartil. 

i/ii  Dec.  35' 

8  Dec.  35 

undated  Leningrad  Library 
[31  Mar.  36]  (without  super¬ 
scription  sheet). 

18  Mar.  3  6 
11  June  36 
13  July  3 6 
30  Oct.  3 6 

1  Jan.  37 
17  Feb.  37 
ii  Mar.  37 

19  Mar.  37 
10  Apr.  37 

10  May  37 

11  June  37 

f  July  37  [Huy.* 

5  Oct.  37  Leiden  Univ.,  Coll. 


1  Probably  put  in  the  wrong  order  because  of  the  deceptive  double  date. 

•  Descartes*  autograph  of  the  appended  Trait /  de  la  Mechanise  was  in 
Christiaan  Huygens’  hands  in  1693  (notes  on  Baillct,  ap.  Cousin,  op.  rit., 
p.  157)  and  was  left  by  him  to  the  Leiden  University  Library  •  but  the 
letter  itself  may  well  have  remained  in  his  father’s  collection. 
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18 

xxxn 

l9 

XXXIV 

10 

XXXV 

11 

XXXVI 

11 

xxxvm 

*3 

XXXIX 

H 

XL  . 

XLIII 

id 

XLIV 

*7 

CXII  . 

18 

CXVII 

*9 

cxvm 

[30]  ?  exm 

[31]  ?XLV  . 
31  CXIX 
33  CXV  . 


3+  CXIV 


\i 

3* 


3  9 
40 

4* 


XL  VI. 
XL  VIII 
L 

lhi  . 

LVI  . 
LVIII . 
CXVI 


41  CXXI 


43  CXX  . 


44 

4f 


LXII  . 
LX  VIII 


4* 
47 
4« 
4 9 
5® 
Ji 
5* 


T3 

T4 

ff 


T7 


5« 


LXIII . 
LXV  . 
LXVI . 

LXIX* 

LXXI 

LXXIII 

LXXV 

LXXVII 

LXXVIII 

LXXX 

LXXXI 

LXXXII 


[number  hardly  visible] 
[Van  Surck  to  Huy¬ 
gens]  . 

[The  Deposition] 
[Stampioen’s  Three 
Points]  . 

[Descartes  to  Van 
Surck ;  no  number 
visible]  . 

no  number  visible] 
Huygens’  draft] 
Descartes  to  Van 
k  Surck]  . 

[Van  Surck  to  Huy- 
gens] 


[Van  Surck  to  Huy¬ 
gens]  . 

[Van  Surck’s  draft] 
[Stampioen’s  draft] 


4  Dcc-  37 

8  Feb.  38 

9  Mar.  38 
June  38 

19  Aug.  38 
19  Jan.  39 
d  May  39 
d  June  39 
17  Nov.  39 

19  Nov.  39 
14  Nov.  39 

13  Nov.  39 


1 d  Nov.  39 
1 d  Nov.  39 
Nov.  39 
undated 
[10  Dec.  39] 

30  Nov.  39 
11  Dec.  39 
17  Dec.  39 
3  Jan.  40 


11  Mar.  40 
31  July  40 
17  Aug. 


[number  hardly  visible] 


40 

40 

ii  Dec.  39 
undated 
[Dec.  39] 
undated 
[Dec.  39] 

16  Jan.  41 
undated 
[id  Apr.  41] 

Apr.  41 
19  July  41 

ii  Jan.  41  \F.  y.  Dreer. 

LXVIIa  31  Jan.  41  Philadelphia,  Coll. 
1 d  Apr.  41 
4  May  41 
1  Sept.  41 
j  Oct.  41 

10  Oct.  41 

,  7  Jan-  43 

14  Jan.  43 

18  Feb.  43 

11  May  43 
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7?  lxxxiii  .  .  . 

60  LXXXV  [accompanied  by 
CXXIII  and 


14  May  43 


E* 


CXXIV] 


»  LXXXVI 
$3  LXXXVIII 
64  LXXXIX 
67  XCI  . 

66  XCVI 

67  XCIV 

68  XCVII 

69  XCIX 
70-3  CXXV 
74  CII  . 

7f  CV  . 
76-7  CVI  . 

78  CVIII . 

9  CIX  . 


81  /cm  . 
81  tcxxi 

[83]?  XXVI 


4 


XIX 

CXI 


Groningen  decrees] 


[Descartes  toBannius] 
[No  number  visible] 


[Mcrsennc  to  Des¬ 
cartes]  . 


16  June  43 

?  LXXXV  a  1  o  J uly  43  Autograph  now  lost. 

10  Sept.  43 

17  Oct.  43 
a  Nov.  43 

1 7  Nov.  43 
1 3  Nov.  44 

16  Feb.  44 
ai  Dec.  44 

17  Feb.  47 
May  47 

1 1  Mar.  46 
4  Feb.  47 

la  May  47 
8  Dec.  47 
a7  Dec.  47 
4  Aug.  47  Paris, 

30  Nov.  46 
undated  [1640] 
undated 
Hune  37] 
undated 
[3  Mar.  37] 


CII  a 


\de  Courcel. 
Coll.  C  tor  get 


17  Feb.  37 


Several  points  of  interest  may  be  noted  in  respect  of  this 
book  (and  it  should  be  emphasized  that  conjecture  has  been 
admitted  in  the  reconstruction  only  to  a  very  slight  degree) : 

(1)  it  requires  the  inclusion  of  all  the  autograph  letters 
which  were  demanded  by  other  considerations '  (Ila,  Vila, 
XXXa,  LXVIIa,  LXXXVa,  and  Ca),  with  the  exception  of 
LXa,  LXb.  The  loss  of  these  from  Huygens’  book  may 
very  well  be  due  to  the  special  press  of  business  in  which 
Huygens  found  himself  at  the  time  of  receipt/ 

(2)  it  does  not  admit  certain  letters  the  inclusion  of 
which  was  denied  on  other  considerations.3 


*  See  above,  Intro  J .,  A,  §  3,  p.  xxxi. 

*  Below,  LXb,  p.  148,  1.  13  n. 

*  References  in  IntroJ .,  A,  $4,  p.  xxxii,  n.  1.  It  leaves  no  room,  however, 
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(3)  It  may  be  noted  further  that  there  is  a  little  confu¬ 
sion  about  the  places  of  the  letters  which  bear  no  date, 
which  are  either  put  in  their  approximate  order  or  relegated 
to  the  end  with  the  miscellaneous  documents.  The  latter 
are  grouped  accurately  with  the  letters  to  which  they  belong 
(CXX1II  and  CXX1V  with  LXXXV;  CXXI  with  CIII; 
and  CXI  with  XIX). 

(4)  Finally,  letter  XXIX  (?  =  1  <J),  Thorpe’s  special  acquisi¬ 
tion,'  must  be  supposed  to  have  slipped  out  of  the  book,  in 
the  same  way  as  Ila,  Vila,  XXXa,  LX  Vila,  LXXXVa,  and 
Ca,  and,  in  reaching  Thorpe’s  hands,  only  to  have  rejoined 
the  Collection  to  which  it  had  originally  belonged. 


IV.  Conjectural  Completion  of  the 

History. 

The  documentary  evidence  adduced  fixes  the  following 
dates: 

i6fOy  when  the  two  series  were  assembled  in  the  hands 
of  Constantijn  Huygens ; 

i8ay,  when  the  two  series  were  sold  at  Sotheby’s  j 

1833,  when  the  two  series,  now  formed  into  one  collec¬ 
tion,  appear  in  the  sale  catalogue  published  by  Thorpe. 

Can  the  gaps  be  filled  ? 

* 

also  for  two  letters  added  from  Clerselier’s  text  (XLIIIa  and  Cb)  which 
both  certainly  belong  to  the  series.  It  can  only  be  suggested  that  like  Cb, 
which  was  probably  lost  to  Huygens’  collection  because  it  was  produced 
before  the  High  Court  of  Holland  (Cl,  p.  147, 1.  7  n.),  XLIIIa,  being  in 
effect  a  petition  on  behalf  of  Bannius  and  Blocmart,  was  passed  on  by 
Huygens  to  another  quarter. 

'  Above,  pp.  xlv-xlvi. 
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(a)  The  gap  i6yo-i8i5\ 

§  i.  Constantijn  Huygens  lived  to  an  advanced  age  and 
died  in  1687.  In  his  will  mention  is  made,  as  we  saw,' 
of  his  collection  of  manuscripts,  comprising  his  own  works, 
published  and  unpublished,  and  the  letters  which  he  had 
received  from  eminent  friends.  These  he  left,  with  certain 
recommendations,  to  the  care  of  his  eldest  son.  We  saw 
reason  to  believe  that  the  letters  which  he  had  received 
from  Descartes  were  among  those  to  which  reference  is  made. 
We  may  then  assume  that  our  Correspondence  was  in  the 
possession  of  the  Huygens  family  at  least  up  to  the  time  of 
Constantijn  Huygens’  death  in  1687.  The  gap  is  then 
narrowed  down  to  the  period  1  <5  8  7-1 8  27.  At  some  time 
between  these  dates  it  passed  into  the  collectors’  hands. 

§  2.  Presumptive  evidence  might  be  sought  from  the  two 
ends.  On  the  one  hand  we  know  that  at  the  close  of  the 
seventeenth  century  the  letters  were  in  the  possession  of 
the  Huygens  family ;  on  the  other  that  they  were  in  the 
possession  of  the  Sypcstein  family  at  the  beginning  of  the 
nineteenth.  Hence  it  would  be  reasonable  to  seek  for 
information  concerning  their  history  from  the  histories  of 
the  Huygens  and  Sypcstein  families.  Mynheer  de  Waard, 
the  Dutch  scholar  to  whom  all  students  and  historians  of  the 
life  of  Descartes  are  under  a  profound  indebtedness,  very 
kindly  undertook  the  necessary  investigations  on  behalf  of 
the  inquiry.  His  efforts  were  completely  successful,  since 
he  was  fortunate  enough  to  discover  a  point  at  which  the 
histories  of  the  two  families  met.  A  brief  summary  of  his 
results,  which  he  very  generously  put  at  my  entire  disposal, 
will  suffice  here. 

§  3.  Constantijn  Huygens  the  elder  died  in  1687,  leaving 
his  manuscripts  in  the  care  of  his  eldest  son  of  the  same  name 


*  Above,  p.  lii. 
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(Constantijn  II).  Constantijn  II  died  in  September  1^97, 
and  was  survived  by  an  only  son,  Constantijn  III.  This  son 
died  very  shortly  after,  in  November  of  the  same  year, 
leaving  all  his  property  by  will  to  his  mother,  Susanna. 
After  her  death  in  1712,  the  family  papers  passed  to  yet 
another  Constantijn,  Constantijn  IV  (son  of  Lodcwijk,  the 
third  son  of  Constantijn  the  elder),  as  is  proved  by 
the  fact  that  he  busied  himself  considerably  with  them, 
making  a  copy  in  his  own  hand  of  the  elder  Constantijn’s 
diary  and  some  five  hundred  of  his  Latin  letters,'  and  pro¬ 
viding  the  biographical  information  concerning  his  uncle 
Christiaan,  the  mathematician,  for  Gravesande’s  edition  of 
his  works  (Leiden,  1724).  Constantijn  IV  died  in  1739; 
his  wife  Philippina,  who  succeeded  to  all  his  property,  in 
174$.  Of  their  two  children  only  one  survived,  a  daughter, 
Susanna  Louise,  wife  of  Willem,  Baron  van  Wasscnaer  (died 
1764).  Susanna  Louise  died  without  children  in  1785’,  and 
with  her  the  direct  line  of  Constantijn  Huygens  the  elder, 
whose  manuscripts  we  are  trying  to  trace,  came  to  an  end. 

§  7.  As  might  have  been  expected,  at  this  juncture  a 
division  took  place  of  such  of  the  family  property  as  had 
remained  intact  up  to  this  date.  A  copy  of  the  relevant 
notary’s  act '  is  still  in  existence  at  the  Hague,  and  from  it 
we  learn  that  the  partition  was  effected  among  fourteen 
persons,  two  of  the  Hoeufft  family,  three  Royers,  two  Van 
der  Meidens,  three  Gerlaghs,  and  four Teding  van  Berkhouts.5 
Mynheer  de  Waard’s  very  carefully  constructed  genealogical 
tables  show  clearly  that  these  families  are  for  the  most  part 
descendants  of  Constantijn  Huygens  the  elder  through  his 
daughter  Susanna.  The  precise  lines  of  connexion,  however, 

*  Cf.  Unger’s  Introduction  to  his  edition  of  Huygens’  diary  in  Oud 
Holland  for  1887. 

*  No.  3468  of  Lambcrtus  Sijthof,  dated  31  March  1786. 

*  The  same  list  is  given  in  Tranfporirrgrjfer  ran  I'oorhwrg,  1 6  January 
1787,  p.  Ill  (cf.  Haagscb  Jaarl>oekje)  1857,  p.  187). 
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need  not  detain  us,  because  we  have  reached  the  central 
point  for  our  immediate  purpose.  Jan  Teding  van  Berkhout 
(17/6-180 tf),  one  of  the  four  members  of  the  Teding  van 
Berkhout  family  in  whose  behalf  and  in  whose  favour  the 
partition  of  the  Huygens  family  property  was  effected  in 
1786,  was  the  husband  of  Elisabeth  Sophia  van  Sypestein 
(17/^-1800),  sister  of  Wigbold  van  Sypestein  (17/8-181;), 
the  owner  of  the  Sypestein  collection.' 

Elisabeth  Sophia  van  Sypestein  died  in  1800,  and  her 
husband  in  i8od.  Whether  papers  of  the  Huygens  family 
passed  into  the  Sypestein  collection  by  gift  or  purchase 
during  the  lifetime  or  after  the  death  of  either  Elisabeth  or 
her  husband,  will  probably  never  be  known.  A  glance, 
however,  at  the  Sotheby  catalogue  of  182/  shows  that  the 
lots  of  the  five  first  days  of  the  sale,  among  which  our 
Correspondence  finds  a  place,  include  an  extensive  collec¬ 
tion,*  comprising  about  1,000  pieces,  of  letters  addressed,  or 
having  reference,  to  Constantijn  Huygens,  and  it  is  difficult 
not  to  suspect  that  these  passed  in  some  manner  from  Jan 
Teding  van  Berkhout,  one  of  the  heirs  of  the  last  direct 
descendant  of  Constantijn  Huygens,  tohis  brother-in-law, Wig- 
bold  van  Sypestein,  whose  son  and  heir,  Cornel  is  Ascanius  van 
Sypestein,  was  the ( Gentleman  of  the  highest  consideration  in 
Holland* s  who  was  responsible  for  the  Sotheby  sale  of  1 82/. 

§  6.  From  now  the  history  of  our  Correspondence  is  that 

*  Originally  founded  by  his  father,  Cornelis  Ascanius  van  Sypestein 
(1713-83). 

*  Not  all  the  Huygens’  manuscripts  became  part  of  the  Sypestein 
collection.  The  majority,  including  the  manuscripts  of  Constantijn 
Huygens’  own  unpublished  works,  were  sold  in  Amsterdam  on  17  February 
*813  (see  the  Algemeene  Konst-  tn  LttterboJe  for  l8n,  vol.  II,  pp.  39-40, 
and  for  1813,  vol.  I,  pp.  91  and  179).  The  sale  was  anonymous,  but 
Mynheer  dc  Waard’s  researches  showed  that  the  vendor  was  a  Hoeufft, 
a  member  of  one  of  the  families  sharing  in  the  partition  of  the  Huygens 
property  in  17 86. 

*  The  phrase  of  the  Sotheby  sale  catalogue,  above,  p.  xxxvi. 
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of  the  Sypestein  collection.*  Under  the  pressure  of  finan¬ 
cial  difficulties  Cornelis  Ascanius  van  Sypestein  determined 
to  sell  the  collection,  and  in  view  of  its  outstanding 
historical  importance*  he  offered  it  first  (for  the  sum  of 
80,000  florins)  to  the  reigning  house.  Unfortunately  it 
was  a  time  of  great  general  financial  stringency,  and  the  offer 
had  reluctantly  to  be  refused.5  It  was  then  decided  to  sell 
it  by  auction  in  London,  and  the  sale,  advertised  for 
May  30th,  took  place  finally  on  June  20,  1825-.  Since  at 
this  sale  our  Correspondence,  which  we  know  to  have  been 
in  the  hands  of  Constantijn  Huygens  in  idyo,  was  offered 
among  other  Huygens  manuscripts,  we  may  presume  that 
its  history  is  throughout  one  with  theirs,  and  that,  passing 
through  the  hands  of  the  successive  heirs  of  Constantijn 
Huygens  with  the  rest  of  his  papers,  it  became,  after  the  par¬ 
tition  of  1786,  part  of  the  collection  of  the  family  to  which 
one  of  the  distant  heirs  was  closely  allied  by  marriage. 


(b)  The  gap  i8iy-i8gg. 

It  may  be  asked  how  it  came  about  that  eight  years 
elapsed  between  the  purchase  of  the  Correspondence  by 
Thorpe  at  the  Sotheby  sale  (1825-)  and  its  appearance  in 
his  sale  catalogue  (1833).  The  answer  to  this  question  is 
perhaps  to  be  found  in  a  curious  detail  of  price.  In  both 
of  the  annotated  copies  of  the  Sotheby  sale  preserved  in 
the  British  Museum,  the  amounts  paid  by  Thorpe  for  the 
two  lots  are  noted  as  £12  12s.  and  £23  2/.  respectively, 
14/.  in  all.  The  amount  asked  in  his  catalogue  for  the 

*  For  further  information  in  its  regard  I  am  indebted  to  the  present 
Jhr.  C.  A.  C.  H.  van  Sypestein,  and  to  Mr.  W.  del  Court,  grandson  on  the 
maternal  side  of  the  Sypestein  of  the  sale.  Sec  also  Notes  and  Queries,  10, 

S.  Ill,  pp.  341  and  409  (May  6  and  17,  1907). 

*  It  will  be  remembered  that  our  letters  formed  only  an  insignificant 

fragment  of  the  whole  splendid  collection. 

*  Cf.  J.  C.  dc  Jonge  in  Mnemosyne ,  XVII,  pp.  347-83  (Dordrecht,  1817). 

lxii 


History  of  the  Collection 

\ 

two  lots  together  is  only  £%  8/.  It  can  only  be  surmised 
that  no  one  had  been  willing  to  offer  such  a  price  for  the 
Correspondence  as  would  even  reimburse  Thorpe  for  the 
transaction,  and  that  the  extraordinary  and  unusual  reduction 
to  £8  8/.  was  the  counsel  of  despair.' 

(c)  From  1833  to  the  present  day. 

That  the  Correspondence  passed  into  the  hands  of 
Mr.  Harry  Wilmot  Buxton  is  certain.  What  is  not  certain 
is  exactly  when  it  did  so  pass  and  whether  or  no  by 
immediate  purchase  from  Thorpe.*  Mr.  H.  W.  Buxton 
was  a  barrister-at-law  with  both  mathematical  interests  (he 
was  a  Fellow  of  the  Royal  Astronomical  Society)  and  a  love 
for  French  language  and  literature.  Further,  he  seems  at 
one  time  to  have  been  specially  interested  in  Descartes,  and 
he  certainly  drew  up  in  his  own  hand  a  still  extant  cata¬ 
logue  of  the  Correspondence,  possibly  with  a  view  to  publica- 
tioa  Family  tradition,  however,  inclines  to  the  belief 
that  it  came  to  him  through  Charles  Babbage  (1792-1871), 
the  Lucasian  Professor  of  Mathematics  at  Cambridge,  famous 
for  the  invention  of  the  calculating  machine,  whose  friend 
and  biographer  he  was.  However  that  may  be,  it  was 
among  Mr.  Harry  Wilmot  Buxton’s  papers  that  his  grandson 
Mr.  L.  H.  Dudley  Buxton  by  so  happy  a  chance  found  our 
letters,  and  it  is  therefore  to  the  Buxton  family  that  their 
preservation  is  due. 

*  Many  of  Thorpe’s  purchases  of  the  Huygens  collection  from  the 
Sothcby  sale  appear  in  his  Catalogue  for  1816  and  1830.  It  may  be 
remarked,  however,  that  Thorpe  was  in  grave  financial  difficulties  in  1816, 
and  began  offering  his  remarkably  extensive  and  varied  stock  at  extremely 
reduced  prices. 

•  The  Correspondence  does  not  seem  to  appear  again  in  Thorpe’s 
catalogues  of  manuscripts,  e.  g.  for  1835,  nor  in  the  catalogue  of  the  sale 
of  his  stock  by  Messrs.  Puttick  and  Simpson  in  November  1851.  It 
would  seem  therefore  to  have  been  disposed  of  in  1833  or  1834. 
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V.  The  History  Summarized. 

The  links  in  the  history  of  our  Collection  may  now 
therefore  be  summarized. 

(1)  The  series  from  Huygens  to  Descartes ,  originally  in  the 
possession  of  Descartes  and  deposited  by  him  with  Van 
Hoghelande  in  1649,  was  returned  to  Constantijn  Huygens 
after  Descartes’ death  in  id  jo,  and  left  by  him  with  the  rest 
of  the  family  manuscripts  to  his  heirs,  the  direct  line  of 
whom  can  be  traced  till  178^.  At  some  time  between  178 d, 
the  date  of  the  partition  of  the  property  of  the  last  surviv¬ 
ing  heir,  and  1822,  the  date  when  the  Sypestein  collection 
was  first  offered  for  sale  (probably,  however,  before  i8od, 
the  date  of  the  deaths  of  both  Jan  Teding  van  Berkhout 
and  his  brother-in-law  Wigbold  van  Sypestein),  it  was  added, 
together  with  other  of  the  Huygens  manuscripts,  to  the 
Sypestein  collection.  Sold  among  that  collection  at  Sotheby’s 
in  1827,  it  was  purchased  by  the  bookseller  Thorpe,  and 
joined  by  him  to  the  second  series, 

(2)  the  series  from  Descartes  to  Huygens.  This,  originally 
in  the  possession  of  Huygens,  was  bound  up  by  him  into  a 
volume  in  order  to  ensure  its  preservation,  and,  with  the 
exception  of  a  few  letters  which  became  detached  from  the 
binding,  [remained  intact  among  others  of  the  Huygens 
manuscripts  until  finally  dismembered  by  Thorpe  after  the 
Sotheby  sale. 

(3)  The  trvo  senes  together ,  now  made  into  one  collection, 
passed  into  the  possession,  possibly  through  Babbage,  of  the 
Buxton  family,  and  were  lost  sight  of  until  rediscovered  by 
the  son  of  the  present  owner,  Dr.  Dudley  Buxton,  among  a 
number  of  books  and  family  papers  which  formerly  belonged 
to  his  grandfather. 
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VI.  Bibliography. 

It  remains  to  add  that  the  entries  in  the  Sotheby  cata- 
logue  did  not  remain  unremarked.  About  sixty  years  after 
the  sale  attention  was  drawn  to  them  by  a  librarian  at 
Amsterdam,  and  researches  among  the  Huygens  manuscripts 
there  preserved  revealed  the  existence  of  copies  of  seventeen 
letters  which  had  passed  from  Huygens  to  Descartes.  As 
some  fifteen  letters  purporting  to  be  from  Descartes  to 
Huygens  had  been  published  by  the  various  editors,  material, 
however  scanty,  was  available  for  the  reconstruction  of  the 
whole  correspondence.  This  was  attempted  by  a  Dutch 
scholar,  D.  J.  Korteweg,and  appeared  as  a  paper  contributed 
to  the  Archives  nlcrlandaises  for  1888  under  the  title 
1  Notes  sur  Constantin  Huygens  consult  rt  comme  amateur  des 
sciences  exact es ,  et  sur  ses  relations  avec  Descartes  \  The 
seventeen  letters  were  published  in  their  entirety  a  few 
years  later  by  M.  Adam,  then  engaged  in  assembling  material 
for  the  great  tercentenary  edition  of  the  works  of  Descartes, 
and  a  full  account  was  given  by  him  of  the  Sotheby  sale  in 
the  hope  that  the  Correspondence  might  thereby  come  to  the 
light  (‘ Lettres  de  Constantin  Huygens  h  Descartes  ?  Extr.  de 
la  Revue  bourguignonne  de  C Enseignemtnt  suplrieur ,  189s). 
A  report  on  the  actual  find  from  the  present  editor  was 
presented  to  the  Acaddmie  des  Sciences  morales  et  politicjues 
in  June  1924'  (f  Correspondance  de  Descartes  et  Huygens? 
Stances  et  Travaux  de  P  A  cadi  mi e  des  Sciences  morales  et 
pohttquesy  LXXXIV*  annlet  nov.-dlc.  192^  pp.  41 1-3 <5). 

1  The  communication  was  very  kindJy  read  by  M.  Lucicn  Lcvy-Bruhl. 
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C  AIM  AND  CHARACTER  OF  THE  EDITION. 

(I)  The  aim  of  the  present  edition  is  twofold  : 

(i)  To  present  the  Descartes-Huygens  Correspondence 
as  one  intelligible  and  self-contained  whole. 

This  has  necessitated  the  insertion  of  short  prolegomena  and  notes 
to  each  letter,  explaining  current  events  to  which  reference  is  made, 
and  showing  the  connexion  between  the  various  letters  within  the 
series.  Summary  accounts  of  the  life  and  work  of  every  person 
mentioned  have  been  given  on  the  occasion  of  the  first  appearance 
of  the  name. 

(ii)  To  co-ordinate  this  Correspondence  with  others 
carried  on  by  Descartes  at  the  same  time. 

This  has  been  effected  by  copious  cross-references  to  the  general 
published  correspondence,  indicating  parallel  passages  treating  of 
the  same  subject-matter,  and  showing  the  connexion  between  letters 
of  this,  and  letters  of  other,  series. 

(H)  Character. 

(i)  The  book  is  divided  into  two  parts,  the  main  body, 
comprising  the  letters  which  passed  between  Descartes  and 
Huygens,  and  the  Appendices,  containing  miscellaneous 
letters  and  documents  relating  to  them.  Every  letter  and 
document  bearing  its  own  serial  number  forms  a  part  of 
the  new  collection  and  is  here  published  from  the  original.' 

(ii)  The  small  number  of  letters  and  documents  inserted 
from  printed  sources  *  in  order  to  make  the  series  complete, 
have  been  printed  in  small  type  and  are  signalized  by  sup¬ 
plementary  numbers  (e.  g.  II  a,  C  b). 

(iii)  The  prolegomena  prefaced  to  each  letter  or  docu¬ 
ment  contain : 

(a)  the  names  of  the  writer  and  addressee; 

(h)  the  date  of  writing  (when  conjectured,  in  square 
brackets) ; 

*  The  only  exceptions  are  the  contents  of  Appendix  H.  These  are 
published  here  for  the  first  time,  but  from  autographs  at  the  Hague  and 
Leiden,  not  from  Mr.  Buxton’s  Collection.  *  Cf.  above,  p.  xxxi-xxxii. 
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(r)  a  short  palacographical  description  ; ' 

( d)  whenever  already  printed  elsewhere,  a  note  of  place 
and  source  of  publication ; 

and  ( e )  in  italics,  a  statement  of  connexion  with  the 
preceding,  or  any  other  relevant  information. 

(iv)  In  the  printing  of  the  letters  great  care  has  been 
taken  to  ensure  as  exact  a  reproduction  of  the  original 
written  text  as  possible.  Peculiarities  of  spellings  have  in 
every  case  been  retained,  and,  so  far  as  possible  (e.  g.  by  the 
reproduction  of  i  and  v  for  Descartes,  j  and  u  for  Huygens), 
even  the  differing  idiosyncrases  of  the  two  handwritings.* 
The  following  exceptions,  however,  have  been  made : 

(a)  contractions  have  been  resolved ; 

(£)  words  written  together  have  been  divided  ; 

(r)  punctuation,  and  the  use  of  capital  and  small 
letters,  have  been  modified,  and  accents  added,  whenever 
the  original  might  cause  difficulty  to  the  reader. 

(v)  In  cases  where  the  letter  or  document  has  appeared 
elsewhere,  as  noted  in  the  prolegomena ,  the  manuscript  text 
here  printed  has  been  carefully  collated  with  the  other,  and 
all  differences  between  them,  except  differences  of  spelling, 
have  been  registered  at  the  foot  of  the  page. 

It  should  be  added  that  the  attempt  has  been  made 
throughout  to  harmonize  with  the  model  edition  of 
Descartes’  Correspondence  published  by  M.  Adam. 

*  The  size  denominated  foolscap  varies  slightly  from  3100-31.7  cm.  x 
ao-j-iif  cm.  Generally  the  paper  used  by  Descartes  is  the  wider.  The 
large  and  definitely  marked  margin  on  the  left-hand  side  of  the  page  used 
by  both  correspondents  is  of  6- 7  cm. 

•  Descartes*  orthography,  which  displays  many  variations  as  well  as 
peculiarities,  has  been  dealt  with  exhaustively  in  the  Introduction  to 
M.  Adam’s  edition.  That  of  Huygens  is  singularly  regular  and  modern. 
His  use  of  a  full  stop  after  numerals  (cf.  below,  c.  g.  II,  p.  4,  1.  41  j 

XCIII,  p.  119*  1.  14  0  an<^  spelling  Jcnin^  call  perhaps  for  special 
comment. 
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D.  HISTORICAL  NOTE. 

I.  Rhumb  of  the  early  life  of  Descartes  and  of 
Constantijn  Huygens . 

REN£  DESCARTES  was  born  31  March  1796  at  La 
Haye  in  Touraine  and  was  educated  at  the  Jesuit  college  at 
La  Fl6che.  After  a  certain  time  at  Paris,  he  joined  the  army 
and  served  in  Holland  (1*18-19) »  spent  about  six  years  in 
travel  (1*18-2;);  and  after  a  few  years  in  France  again, 
settled  in  Holland  (autumn,  1*28).  In  the  spring  of  1*29 
he  was  at  Franeker;  from  the  end  of  that  year  till  1*31  at 
Amsterdam.  In  1*32  he  stayed  for  a  time  at  Deventer 
near  his  friend  and  disciple  Reneri,  but  was  back  in 
Amsterdam  in  1*34.  1*3;  saw  him  at  Utrecht, whence  the 

first  of  our  letters  was  written. 

CONSTANTIJN  HUYGENS,  linguist,  poet,  athlete, 
musician,  and  statesman,  son  of  Christiaan  Huygens  the  elder 
(i;;i-i*24),  himself  secretary  to  the  Council  of  State,  was 
bom  4  September  i;9*  at  the  Hague.  After  a  year  at  the 
University  of  Leiden  (1*1*),  he  visited  England  in  the  suite 
of  Sir  Dudley  Carleton  (1*18)  and  studied  for  a  short  time 
at  Oxford  and  Cambridge.  He  then  embarked  upon  a 
diplomatic  career,  representing  his  country  at  Venice  (1*19) 
and  London  (1*21-3).  Here  he  was  knighted  by  James  I 
(1*22),  and  became  a  great  friend  and  admirer  of  Dr.  John 
Donne,  whose  poems  he  afterwards  translated  into  Dutch.  In 
June  1*2;  he  received  the  appointment  of  private  secretary 
to  the  then  Stadtholder,  which  office  he  retained  under  his 
two  successors  as  well.  He  married  in  1*27  and  had 
four  sons,  the  second  ot  whom  was  the  celebrated 
mathematician,  and  one  daughter.  He  lived  in  great 
honour,  amid  prodigious  literary  and  political  activity,  till 
the  age  of  ninety-one. 
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II.  Conspectus  of  passages  in  the  published 
correspondence  of  Descartes  relating  to  Huygens , 
and  of  Huygens  relating  to  Descartes ,  previous 
to  the  opening  of  this  Correspondence . 

w 

Huygens  to  Golius. 

7  April  1631. 

Britfwiitt/iwgy  6-j6t  vol.  I,  p.  348. 

Ex  quo  poflremum  a  tc  abij,  vir  do&iflime  atquc  amiciflime, 
(ecuta  me  imago  eft  mirabilis  Galli,  amici  non  extra  invidiam  meam 
tul,  cuius  in  magna  urbe  paulatim  fepultx  diflat  inertix  celata 
virtus.  Illam  prxeipue,  quam  dc  rcfra&i  radij  demonflrationc, 
tanquara  dc  re  levi  ac  perfpicua,  fpem  fecit,  nufquam  depofui. 
Quacio  vero,  dum  per  hos  dies  feflos  tuus  es,  cflo  hie,  quod  fiiifli 
femper,  quodammodo  et  meus  quoque,  et  illud  age  ferio,  ne  ab  his 
regionibus,  quod  minabatur,  decedat  vir  prxflantiffimus,  nifi  hoc 
faltem  nomine  liberato,  quo  quidem  debitor  cenferi  in  univerfum 
nofter  potcfl,  quod  fementis  in  hoc  folo  fa&x  meflem  indigenis 
invidcre  nulla  ratio  patitur.  Amicitiam  viri,  non  tarn  ineptus  mei 
zftimator  fum,  ut  ambirc  gefliam,  nec  vim  fa&urus  fum  quxrenti 
latcbras,  quo  pollcritati  magis  illucefcat.  Sed  quando  coxtaneis 
fere  nobis,  quod  te  dicere  memini,  parum  liquet,  uter  alteri  fuperftes 
efle  polTit,  iterum  tc  rogo,  curx  fedulo  ut  velis,  ne  fe  totum  fuo 
fxculo  invtdeat,  aut  hoc  felicitati  noftrx  deefle  velit,  quod  ferius 
efle  non  cceperimus,  aut  eras  vivere,  qui  pridem  nati  fumus,  et  ad 
gloriam  noftram  pertinere  ducimus,  quod  eodem  foie  illuflramur 
cum  nobiliflimo  planeta,  qui  inter  nebulofa  fidera  latendi,  ut  im- 
merito  certe,  fle  tandem  fruflra,  confilium  experit.  .  .  . 
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w 

Golius  to  Huygens, 
i  6  April  1631. 

Britfwitstrmgy  677,  vol.  I,  p.  349. 

In  reply  to  the  preceding. 

Gratulor  Mufis,  ct  ingenuis  difeiplinis,  vir  nobilifTimc  atque 
ampliffime,  tc  illis  fautorem  obtigifle,  qui  cas  ct  ingenio  tuo,  ct 
au&oritate  plurimum  augcre  potes.  Gaudent  omnes  felici  hoc 
fydcrc,  quicunque  illarum  facris  operantur ;  multi  ad  ea  excitantur, 
quo  a  tc  amari  queant;  hoc  autem  nullus  non  vehementer  optat, 
qui  tc  ct  virtutem  novit.  Ideoque  dolco,  latcbras,  quas  Lynccus 
illc  Gallus  captat,  nobis  omnibus  ct  quoque  ipfi  hac  parte  obefic, 
quippe  qux  faciunt,  ut  in  magnarum  rerum  contcmplationc  magnam 
adeo  animam  non  videat.  Quamvis  cnim  in  cum  fincm  ipfe  latct, 
ut  poflca  tanto  magis  luceat  in  publicum,  non  dubito  tamcn,  quin 
ilia  cius  virtus  promptius  atque  cfficacius  fe  exereret,  fi  contingerct 
ilium  conjungi  tecum,  aflro  congcncrc  ct  maxime  benigno ;  tantum 
in  mentem  illam  poflet  virtutum  tuarum  fplendor  ct  arnica  vis! 
Ita  judicafli  dudum,  ac  proindc  ambivi  proxenetx  nomcn  et  gratiam, 
at  vero  obfUtit  ha&cnus,  quod  litcrarum  commercium,  prout  mihi 
cum  illo  clTc  folct,  aliquamdiu  interruptum  fuit,  ex  quo  communis 
amicus  nofler  Elichmannus  iftuc  non  commeavit,  neque  mihi  ad 
ilium  aditus  alii  vii  patet.  Deere veram  hifee  ferijs  cxcurrcrc,  ct 
percun&ando  inveltigarc  philofophum  humanifTimum,  qui  inventus 
fe  amicis  talem  prxbet,  ut  quxfiviiTe  ipfe  videatur.  Interea  umcn 
fignificatum  mihi  fuit,  Dioptrica  cjus,  de  quibus  inter  nos  fermo 
fuit,  ad  fincm  efie  perdu&a.  Arridet  quidem  mihi  fundamentum 
corum;  omnino  tamen  probari  non  potell  abfque  exa^lioris  fenfus 
teflimonio,  quo  firmandx  funt  mathematum  naturalium  hypothefes. 
Neque  de  primis  naturx  particularis  legibus  aliter  arbitrari  fas  ell. 
Difpofita  quidem  jam  mihi  quxdam  funt  ad  capiendum  rci  experi- 
mentum,  eaque  opera  in  tui  gratiam,  et  teftandx  obfervantix  ergo, 
prxteritis  diebus  defungi  decrcveram,  at  deftituit  me  liberior  folis 
radius,  ad  cam  rem  repetitus,  et  tentantem  etiam  hodie  elufit. 
Quare  jam  nunc  aliam  normam  mihi  flrui  jufii,  qua  etiam  ad 
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lucernam  utl  potcro.  Si  expcrimenta  opinioni  votoque  mco  con- 
veniant,  primus  ego  fuflollam  manus,  et  fi  laudator  vidcar  pa  rum 
idoneus,  prxeentor  faltem  fuero  ipfius  famae.  .  .  . 

(3) 

Descartes  to  de  Wilhem. 

13  May  1631. 

Ctrrttf.  XLIV,  vol.  I,  p.  173,  1.  8  f. 

...Ie  ne  (fay  que  refpondre  &  la  courtoifie  de  Monfieur  Huygens, 
(inon  que  ic  cheris  1’honneur  de  fa  connoiffance  comme  l’vnc  de 
mes  meilleures  fortunes,  &  que  ie  ne  feray  iamais  en  lieu  ou  ic 
puide  auoir  lc  bien  de  lc  voir,  que  ic  n’en  recherche  les  oc- 
cafions.  .  . . 

(+) 

De  Wilhem  to  Huygens. 

4.  June  1631. 

Hoof  ft  Brteven ,  vol.  Ill,  p.  4.78  ( Briefwitttling ,  <583,  vol.  1,  p.  353). 

. . .  Nunc  cam  [occafionem]  nadus  percommodam '  malui  judicium 
meum  pcriclitari  feribendo,  et  audaeix  notam  fubire  quam  inoffi- 
ciofus  in  tc  judicari.  Hx  enim  quas  tibi  mitto  domini  de  Cartes 
literx  ad  id  faciendum  rclu&antem  impulerunt.  . .  . 

(r) 

Huygens  to  de  Wilhem. 
ip  September  163a. 

BriefwisteUngy  71a,  vol.  I,  p.  363. 

.  .  .  Perpetuam  falutem  et  infinium,  quoties  ad  D.  Defcartes 
feribis,  ab  indigno  me  tantx  virtutis  xltimatorc,  fummo  virorum 
did  poftulo. 

1  L  e.  the  arrival  of  a  letter  of  Descartes.  The  letter  in  question  is  not 
a  letter  from  Descartes  to  Huygens,  but  that  from  Descartes  to  DeJWilhem 
of  May  13  of  which  an  extract  is  given  above  (3).  Sec  Introduction, 
above,  p.  xxxiii. 
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(6) 

Huygens  to  Golius. 
a i  October  163a. 

Britfw'tsttling ,  711,  vol.  I,  p.  368. 

.  .  .  Quoufque  D.  Defcartes  opufculum  proceflerit,  valde  feire 
aveo,  et,  ut  perpetuam  a  me  falutem  nuncies,  obnixe  peto. . .  . 


(7) 

Golius  to  Huygens. 

1  November  1631. 

Briefwisstlingy  730,  vol.  I,  pp.  371-7. 

• . .  Neque  enim  aflerere  ha&enus  fill  aufus  ingeniofi  Defcartis 
inventum,  quod  tamen,  feu  praefagio,  feu  affeclu  quodam,  apud  te 
ja&are  non  extimueram,  fcilicet  refra£lionis  leges,  ab  illo  deferiptas, 
quas  veras  efle  et  ipfius  nature,  me  credere  vifus  et  ratio  nunc 
cogunt.  Ccpi  nuper  experimenta  quaedam,  incidique  paulo  poll  in 
Snelliana  plura,  quae  ambiguitatem  et  fcrupulum  exemerunt  omnem. 
Ambo  ilLi,  qui  did  merentur  magni  mathematici,  haud  unquam  inter 
fe  cogniti,  diverfis  locis  et  temporibus  contrarias  ingrelli  vias,  per 
principia  et  caufas  Gallus,  per  effe&us  et  obfervata  Batavus,  alijs  et 
diverGs  verbis  conclufcrunt  prorfus  idem.  Quod  neque  celarc 
Ampl.  tuam,  neque  fine  ftudio  divulgarc  velim,  quo  et  tibi  mea 
conftct  obfervantia  et  inventoribus  fua  in  folidum  gloria. 

[There  follows  a  comparison  of  the  Optics  of  Snellius  and 
Descartes.] 

.  .  .  Tam  femper  pueri  funt  [homines],  ut  quae  incognita  admirati 
fint  et  fufpexerint  maxime,  eadem  inventa  defpiciant  et  tantum  non 
rideant!  Quod  vereri  videtur  fua:  phyficae  naturae  genius  Def 
cartes,  ea  quippe  tota  mechanica,  feu  potius  mathematica  elt;  adeo 
palpabilem  fecit,  ex  materia  infinite  dividua  et  motu,  tanquam  folis 
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Historical  Note 

principljs,  derivatam.  Ac  fapicntiores  ct  gencrofx  animx  ob 
facilitatem  ct  necefiarium  rcrum  ordincm  multo  magis  pcrfpicicnc 
atquc  resident  fumrnam  Create ris  potentiam  ct  fiipientiam,  ac 
mirabuntur  amabilem  per  fc  maxime  pulchritudincm.  Iu  dc  ft 
teftatur  nobis  ipft  philofbphus,  cujus  dulciffima  confuctudinc  pridem 
mihi  licuic  per  biduum  frui ;  ingenue  fatcor,  quanto  magis  tratfto 
atquc  cognofco,  tan  to  magis  miror  ct  amo.  Neque  cnim  in  co 
minor  eft  animi  bonitas  probitafquc  vitx,  quam  ingenij  felicitas  ct 
do&rinx  prxftantia.  Opus  autem,  quod  molitur,  ad  humanx 
animx,  cujus  originem  a  Deo  petit,  philoiophiam  nunc  perdu&um, 
extremam  cxpeclat  manum ;  crit  autem  breve  ct  preflum,  ut  at- 
tentionem  ct  in  philofophando  diligentiam  majorcra  exciter.  Ipfc 
nunc  Daventriam  ftceffit,  ut  ft  turbx  ct  compeLLationibus  cximat  ct 
poftea  ft  fructuofius  omnibus  impertiat.  Prima  occafione  data 
ialutcm  illi  nunciabo  tuo  nomine,  quam  fore  illi  gratiflimam  ftio,  ct 
utnque  veftrum  amicitiam  mutuam,  ft  unquam  vos  congredi  con- 
dngat.  ... 

(8) 

Descartes  to  de  Wilhem. 
ia  December  1633. 

C9rretf.  L,  vol.  I,  p.  174,  L  13  f. 

. . .  dans  vne  famille  ou  i’entens  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  nc 
participc  a  us  rares  &  cxccilentcs  qualites  qui  font  particulicrcment 
admirees  dc  tous  cn  Monfieur  de  Zuilicom  voftre  beaufrere.  .  . . 


(9) 

Reneri  to  Huygens. 

14  April  1 6$ f. 

Briefwttstl'tngy  Hoy,  vol.  II.  p.  6l. 

•  .  .  Monfieur  Deftartes  n  a  point  efte  adverti  par  moy  de  ccs 
lettres,  mais  jc  vous  diray  bien  cn  un  mot,  qu’il  vous  admire  extre- 
mement  en  tant  des  belles  et  rares  parties  qu’il  trouve  en  vous.  .  .  . 
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Introduction 


(io) 

Descartes  to  Golius. 

1 6  April 

Cmrrtsf.  L1X,  vol.  I,  p.  3 if,  1.  I  f. 

% 

. . .  Ie  vous  ay  tr£s  grande  obligation  du  foin  quc  vous  au6s  eu  de 
me  faire  auoir  la  connoiflance  du  tourneur  dont  vous  m’efcriues,  & 
ie  ne  manqueray  pas  dc  Taller  voir  cn  ccte  ville  i  la  premiere 
commodity.  Mais  ce  qui  vaut  mieux  quc  tous  lcs  tourncurs  du 
monde,  c’cft  que  Monfieur  de  Zuilicom,  quc  fay  eu  T  honneur  dc 
voir  ccs  lours  i  Amfterdam,  aprcs  auoir  eu  la  patience  d’ouir  Urc 
vne ^xirtie  de  ma  Dioptrique,  f’eft  ofFert  d’en  faire  faire  luy  mefme 
quelque  efpreuue ;  ce  qui  me  met  entieremcnt  hors  de  peine  dc  ce 
coftd,  car  ie  m’aflure  que.  Til  eft  poflible  que  la  chofe  rcufliflc,  il 
en  trouuera  les  expedicns  pluftoft  que  perfonne.  Veritablement 
c’eft  vn  homme  qui  eft  au  dela  de  toutc  Teftime  qu’on  en  fipuiroit 
faire,  &  encore  que  ie  l’eufle  ouy  louer  i  Textreme  par  beaucoup 
de  pcrfonnes  dignes  de  foy,  fi  eft-ce  que  ie  n’auois  encore  pvi  me 
perfuader  qu’vn  mefme  cfprit  fe  puft  occuper  &  tant  de  chofes  & 
f*acquiter  fi  bien  de  toutes,  ny  demeurer  fi  net  &  fi  prefent  parmi 
rne  fi  grande  diuerfite  de  penfees,  &  auec  cela  retenir  vne  franchife 
fi  peu  corrompuc  parmi  les  contraintes  de  la  cour.  II  y  a  des 
qualites  qui  font  qu’on  eftime  ceux  qui  les  ont  fans  faire  pour  cela 
qu*on  lcs  ayme,  &  d’autres  qui  font  qu’on  lcs  ayme  fans  quon  les 
cn  eftime  beaucoup  dauantage ;  mais  ie  trouue  qu  il  poflede  en 
perfeftion  celles  qui  font  cnfemble  l’vn  &  l’autrc.  Et  ie  ne  tire 
pas  peu  de  vanite  de  ce  que  ic  ne  luy  ay  feeu  dire  aucune  chofe 
qu'il  ne  comprift  quafi  auant  que  i’eufie  commence  de  1  expliquer. 
Car  fi  la  Metempficofe  &  la  reminifcence  de  Socrate  auoient  lieu, 
cela  me  feroit  croyrc  que  fon  ame  a  efte  autrefois  dans  le  cors  d  vn 
homme,  qui  auoit  les  mefmes  penfees  que  i’ay  maintenant;  dc  ie 
prens  de  la  occafion  de  iuger  que  mes  opinions  ne  font  point  trop 
efloigndes  de  ce  que  difte  le  bon  fens,  puifque  eftant  en  luy  tres 
par  fait,  commc  il  eft,  ellcs  ne  laiflent  pas  de  luy  eftre  fi  familieres. 
Et  ie  vous  ay  voulu  eferire  cccy  tout  au  long  affin  que  vous  f9achids 
combien  ie  vous  ay  d’obligauon  de  1  honneur  de  fa  connoiffancc, 
car  ic  f^ay  que  c’cft  principalement  ^  vous  que  ic  la  doy.  .  .  . 
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List  of  Authorities  and  Abbreviations 


E.  LIST  OF  AUTHORITIES  AND  ABBREVIA¬ 
TIONS. 

CEuvres  —  CEuvres  de  Descartes  (edited  by  Charles  Adam  and 
Paul  Tannery,  Paris,  1897-191  3),  volumes  VI-XI. 

Corresp.  *=>  Cones  pond ance  de  Descartes ,  forming  volumes  1-V  of 
the  CEuvres.  When  the  substance  of  a  note  by  M.  Adam  is  given, 
the  source  is  indicated  by  the  letter  sf. 

Fie  «=■  Fie  et  CEuvres  de  Descartes ,  by  C.  Adam  (Paris,  1910), 
forming  volume  XII  of  the  CEuvres. 

Baillct  =  La  Fie  de  Mr  Defcartes ,  by  Adrien  Baillet,  vols.  I— II 
(Paris,  1691). 

Briefwisseling  =  De  Briefixisseling  van  Con  start  tijn  Huygens , 
edited  by  J.  A.  Worp  (Hague,  1911-17),  forming  volumes  ijs  19, 
a  1,  24,  28,  and  31  of  the  Rijks  Gescbiedkundige  Publication. 

Dagboet  =  Huygens’  Diary ,  published  by  J.  H.  W.  Unger  in 
Oud-Holland  (i88j). 


ERRATA 

Page  i,  prolegomena,  line  2.  For  Introd.,  p.  lviii  read 
Introd.,  p.  lxxiv. 

Page  i 6,  lines  2-3  of  Notes.  For  Introd.,  p.  liii  read 
Introd.,  p.  lxix. 

Page  19,  prolegomena,  lines  2-3.  For  Introd.,  pp.  xxx, 
xxxv,  and  xxxix  read  Introd.,  pp.  xlvi,  li,  and  lv. 

Page  J4,  prolegomena,  line  2.  For  Introd.,  p.  xxx 
read  Introd.,  p.  xlvi. 
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I. 

4  0 

Huygens  to  Descartes. 

6  May  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  u. 

To  be  read  in  close  connexion  roith  Descartes*  letter  to  Golius 
of  16  April  (quoted  above ,  Introd.,/>.  Iv  Hi),  from  which  we  learn 
that  during  a  recent  visit  to  Amsterdam  (29  March  -  6  April) 
Huygens  bad  heard  Descartes  read  a  portion  of  the  Dioptrique 
and  bad  promised  personally  to  conduct  experiments  in  its  behalf 

Mon/ieur, 

Ic  ne  fuis  point  cn  peine  de  vous  confefler  que  je  n’ay 
encor  acheud  de  lire  le  peu  de  fueillcts*  que  vous  auez  daignd 
me  communiquer.  Voftre  diferetion  incomparable  vous  peut 
1  faire  veoir  de  loing,  en  quel  embaras  d’affaires  je  me  trouue 
fur  ce  partement.b  Et  qui  ne  le  jugera  extreme,  puis  qu’il 
me  diuertit  d’aueq  vous  ?  Mais,  f ’il  plaift  k  Dieu,  je  trou- 
ueray  mon  loifir  k  deux  pas  de  la  Haye,  et  ne  fera  pas 
jufqu’i  celuy  du  chariot  ou  du  Bateau,  que  je  ne  Pemploye 
io  auidement  k  cefte  ledture,  qu’il  me  tarde  tant  de  commencer. 
Permettez  donq  que  ces  trois  lignes  feruent  uniquement, 
*  vous  afTeurer,  que  je  pars  en  ce  mefme  rauiflement  de  voz 
perfections  oil  vous  me  laiflaftes  h  Amfteldam ;  et  que  j’en 
portcray  Pimpreffion  par  tout,  pour  tafeher  de  me  rendre 
ij  digne,  fur  qui  vous  jettiez  un  oeil  de  charitd.  C’eft  tout  ce 
que  j’ay  moyen  de  vous  dire  en  cefte  extreme  confufion. 
Pardonnez  m’en  Pinciuilitd,  et  faidtes  eftat  qu’il  n’y  a  per- 

•  Those  relating  to  the  «  machine  pour  taillcr  les  verres  *  (below,  VIII, 
p.  io,  11.  ij-17),  for  which  sec  Dioptrique,  Disc.  VI  ( CEuvret ,  vol.  VI, 
p.  ii 6, 1.  16  f.). 

b  Huygens  left  the  Hague  in  the  suite  of  the  Prince  of  Orange  on  the 
1 8th  of  May  [Dagtoeky  „ 
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ii.  Huygens  to  Descartes  |>8  Oct.  1*3* 

forme  au  monde  qui  vous  foit  plus  parfai&ement  acquife 
quc  moy,  qui  feray  k  jamais, 

Monlieur,  so 

Voftre  tres-humble 

et  tres-obligd  feruiteur, 

C  Huygens  de  Zuylichem. 

A  la  Haye,  ce  <s«  de  May  163;. 

II. 

Huygens  to  Descartes. 

28  October  1*3  7. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  aa;  from  ‘l'cnine  de*  (1.  60) 

lengthways  in  margin  of  aa. 

Printed  in  Ctrretp.  LXII,  vol.  I,  pp.  31J-7  ( Briefwisseliwgy  1  i6pf  vol.  II, 
pp.  118-15)),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Sent  through  J{encry ,  the  covering  note  to  whom  u  extant 
(Briefwisseling,  1273,  vol.  II ,p.  121). 

Monfieur, 

I’auray  toufiours  Ian  Gillot*  en  eftime,  pour  auoir  beu  de 
fa  jeunefle  le  myftere  de  voz  inftrudtions  incomparables ;  et 
toufiours  Paimeray,  pour  la  bonne  nouuelle  qu’il  m’a  portde, 
de  la  refolution  oii  vous  feriez,  de  vous  produire  &  Pignorance  j 
du  monde,  par  Pedition  de  voftre  Dioptrique.  Ie  vous  fupplie 
de  ne  point  fouffrir,  qu’aucune  confideration  imaginaire,  de 
celles  qui  vous  ont  tenu  en  fcrupule  jufques  &  prefent, 
efbranfle  plus  ce  deflein.b  II  eft  vray  que  les  Elzeuiers  vous 

i  beu]  veu. 

•  A  former  servant  and  favourite  pupil  of  Descartes,  now  a  professional 
engineer.  Sec  Index. 

*  The  Dioptrique  was  to  have  been  one  portion  only  of  the  comprehensive 
treatise  Le  Monde  which  Descartes  withdrew  on  hearing  of  the  fate  of 
Galileo.  About  this  time  he  thought  of  issuing  it  as  a  separate  work 
( Corretf .  LXI,  vol.  I,  p.  311,  11.  17-18). 


xi  Oct.  i<s3y]  ii.  Huygens  to  Descartes 

io  y  cuflent  peu  feruir  utilement :  mais  en  ce  malheur  publiq/ 
qui  vous  en  deftoume,  il  y  aura  quelque  bonheur  particular, 
fi  vous  vous  en  fiez  k  Willem  Ianfz  Blaeu.  Il  eft  homme 
induftrieux  et  exadfc,  verfd  en  mathematique  felon  fa  portde, 
et  qui  fera  capable  de  gouuemer  les  tailleurs  de  voz  figures. 
ij  Si  j’en  eftoy  creu,  ce  feroit  taille  de  bois.  Les  planches  de 
cuiure  impriment  les  marques  de  leurs  bords,et  en  embaraf- 
fent  la  lettre,  ou  demandent  plus  d’efpace,  qu’il  n’en  fied 
bien  aux  liures.  Car  ie  prefuppofe  que  vous  aurez  aggreable 
d’accommoder  le  Le&eur  de  la  fuitte  des  figures  le  long  du 
*o  texte  $  au  lieu  d’amafler  plufieurs  figures  en  une  fueille,  qu’il 
faille  cercher  au  loin,  en  |  refueillettant  tant  de  fueilles 
&  toutes  lettres  $  qui  eft  la  peine  de  Poifeau,  qu’on  dit 
trauailler  k  percer  les  Arbres,  et  en  faire  tant  de  fois  le  tour, 
pour  veoir  Pil  y  a  pall'd.  En  fin,  Monlieur,  je  ne  cefle  de 
»j  longer  a  ce  que  je  pourroy  contribuer  h  Pauancement  de 
celP  oeuure,  et  aux  moyens  d’en  facilicer  Pufage  au  monde, 
qu’il  eft  temps  de  defabufer.  Car  fachant  de  combien  de 
candeur  vous  tafchez  de  vous  expliquer  aux  moins  f$auants, 
il  me  fembje,  qu’en  cell  exterieur  mefme  il  ne  fault  pas  que 
jo  rien  fe  rencontre  d’offenfif  aux  plus  bizearres.  L’ardeur  oil 
vous  m’auez  veu,  de  faire  jouer  le  reflort  de  la  machine  que 
vous  auez  ordonnde  pour  le  poliflement  de  Phyperbole,b  ne 
Peft  point  attiedie.  Mais  vous  fgauez  par  oil  mon  efprit 
et  mon  corps  ont  roulld  depuis.  Et  certes  cefte  longue 
jj  Campagne,  et  la  fuitte  des  occupations  que  je  trouueray  au 
retour,  m'en  ennuyent  au  double.  Mais  cela  prendra  quel¬ 
que  fin  un  jour;  et  pour  incapable  que  je  foye  de  voftre 

*4  y]  om‘  —  33  ftaucz]  ne  fijaucz  pas. 

•  The  great  plague  at  Leiden,  where  the  Elzeviers  were  established  (the 
Amsterdam  house  opened  three  years  later,  in  1638).  Blaeu,  a  well-known 
cartographer  and  a  friend  of  Huygens,  had  his  press  at  Amsterdam. 
k  Described  in  Diof>tri<juey  Disc.  VIII  ( (Euvrety  vol.  VI,  p.  176  f.). 
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ii.  Huygens  to  Descartes  [18  oct.  16^ 

belle  Theorie,  je  ne  vous  demeureray  pas  toufiours  en  faulte 
de  l’induftrie  median  ique.  Defii  Phumeur  m’a  prins  d’en- 
voyer  au  Tourneur  d’Amfterdam  une  Hyperbole  foigneufe-  40 
ment  marqude  de  ma  main,i  la  diftance  de  quelques  1 4.  poulces 
pour  les  |  points  bruflants.  S’il  a  le  jugement  dont  il  Peft 
vantd,  il  me  taillera  fur  cefte  forme  un  verre  conuexe,  d’un 
diametre  plus  ample,  que  ne  font  ceux  des  lunettes  ordinaires. 

Et  vous  me  pardonnerez,  j’efpere,  fi  je  ne  puis  trouuer  fenfible  4f 
*  au  Tour  Pinconuenient  dont  vous  auez  faid  mention,  en  ce 
que  les  faultes  du  moufle  doibuent  caufer  autant  de  cercles 
dans  le  verre.  Cela  eft  tres  vray  &  part  foy ;  mais  je  fuis 
d’opinion,  que  le  moufle  fe  peut  tenir  hors  de  faulte  per¬ 
ceptible.  Au  morns,  nous  en  verrons  ceft  eflay ;  et  vous  jo 
ordonnerez  par  apres,  felon  quoy  le  petit  verre  fe  debura 
regler.  On  me  dit  que  le  Sieur  Hortenfius*  pretend  nous 
fatisfaire  en  la  parfaide  demonftration  des  verres  circulaires, 
exclufiuement  k  toute  autre  figure,  et  ne  fe  chatouille  de 
rien  moins  que  de  nous  faire  lire  unc  lettre  k  la  diftance  u 
d’une  lieue.  le  le  fay  animer  tant  qu’il  eft  poflible:  et  veux 
eflayer  d’en  tirer  quelque  chofe  par  efcritbj  ou  bien  Pex- 
perience  d’une  premiere  Lunette,  que  je  me  fay  bien  fort 
de  luy  faire  vendre  k  bon  prix.  Voyez,  Monfieur,  oil 
m’ameine  le  plaifir  de  vous  entretenir,  et  |  Penuie  de  fijauoir  60 
de  voz  nouuelles.  Apres  tant  de  repos,  dont  vous  n’cufliez 
pas  jouy  de  mon  coftd,  fans  la  tempefte  de  PLftat,  vous  n’en 
pouuiez  fortir  k  meilleur  marchd.  Pardonnez,  Pil  vous 
plaift,  k  la  forte  impreflion  que  vous  m’auez  laifltfe  de  quel¬ 
que  chofe  de  furhumain.  Ie  ne  trouue  point  d’autres  termes 

•  Martin  Hortcnsius  (i<Soy-39),  Professor  of  Mathematics  at  Amsterdam, 
of  whom  Descartes  had  no  high  opinion  {Corrtsp.  CXIX,  vol.  II,  p.  96, 

11.  3-*)- 

k  Huygens’  letter,  dated  19  October,  is  extant  ( Cortes? .  vol.  I,  p.  318 ; 
Britfwttstl'tngy  117°,  vol.  II,  pp.  1 19-10). 
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i  Nov.  1637]  iia.  Descartes  to  Huygens 

k  m’en  expliquer,  li  ce  n’eft  ceftuy-ci  tres-veritable  et  jufte, 
que  je  fuis  k  jamais, 

Monfieur, 

Voftrc  tres-humble  et 

70  tres-refpe<5hieux  fcruiteur, 

C.  Huygens  de  Zuylichem. 

Au  Camp  k  Panderen,  le  28*  d’O&obre  1635% 

II  a.  : 


Descartes  to  Huygens. 

1  November  16$  y. 

Ctrrtsp .  LXIII,  vol.  I,  pp.  319-31  ( Briefwhteling ,  H77,  vol.  II,  pp.  IU-3). 

First  published  by  Foucher  de  Cireil  from  the  autograph  in  Paris. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Vous  m’obUges  au  dela  de  tout  ce  que  ie  ffcaurois  exprimer,  & 
iadmire  que  parmy  tant  d’occupations  imporantes,  vous  daignies 
eftendre  vos  foins  iufquesaux  plus  particulieres  circonltances  qui  con- 
f  cement  rimprefiion  de  la  Dioptrique.  Celt  vn  exces  de  courtoifie 
&  vne  franchile  qui  vous  caufera  peut  eltre  plus  d’importuniti  que 
vous  ne  craignes.  Car  pour  payemenc  de  ce  que  ie  tafeheray  de 
fuiure  de  point  cn  point  les  inftru&ions  que  vous  m’aues  fait  la  faueur 
de  me  donner  touchant  ces  chofes  exterieures,  i’auray  Teffronterie 
lode  vous  demander  aufly  vos  corre&ions  touchant  le  dedans  de  mes 
eferits  auant  que  ie  les  abandonne  k  vn  imprimeur,au  moins  fi  ie  vous 
puis  trouuer  cet  hyuer  en  quelque  feiour  plus  accelfible  que  celuy 
ou  vous  cites,  &  ou  i’aye  moyen  d’auoir  audience.  Trois  matinees 
que  i’ay  eu  l’honneur  de  conuerfer  auec  vous*  m’ont  laifle  telle 
is  imprefiion  de  l’excellence  de  voltre  efprit  &  de  la  (olidite  de  vos 

70  refpc&ueux]  end  of  copy. 

•  During  Huygens’  visit  to  Amsterdam  from  the  19th  of  March  to  the 
6th  of  April  ( Dagbotk j. 
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iugemens,  quc  fans  rien  dcguiler  de  la  veritS,  ic  nc  f$ache  perlonne 
au  rcftc  du  mondc  &  qui  ic  me  fie  tant  qu’i  vous,  pour  bien  decouurir 
toutes  mes  fautes;  &  voftre  bienueillancc  &  la  docility  que  vous 
cfprouueres  en  moy  me  font  efperer  que  vous  ay  meres  mieux  que  ie 
lcs  f$ache  &  que  ie  les  olle,  que  non  pas  qu’elles  foyent  veues  par  10 
le  public. 

I'ay  deflcin  d’aioufler  les  Meteores  i  la  Dioptrique,  &  i'y  ay 
trauaille  allies  diligemment  les  deux  ou  trois  premiers  mois  de  cet 
efW,  i  caufe  que  i’y  trouuois  plufieurs  difficultcs  que  ie  n’auois  encore 
iamais  examinees,  &  que  ie  denieflois  auec  plaifir.  Mais  il  fault  que 
ie  vous  fafle  des  plaintcs  de  mon  humeur:  fitoll  que  ie  nay  plus 
efpere  d’y  rien  apprendre,  nc  reliant  plus  qu’i  les  mettre  au  net,  il 
m’a  die  impoflible  d’en  prendre  la  peine,  non  plus  que  de  fairc  vne 
preface*  que  i’y  veux  ioindre;  ce  qui  fera  caufe  que  l’attendray 
encore  deux  ou  trois  mois  auant  quc  de  parler  au  libraire.  30 

Il  n’appartient  qu’i  vous  d’auoir  enlemble  de  la  promptitude  & 
de  la  patience,  &  dc  ffauoir  ioindre  1’adrelTe  de  la  main  i  celle  de 
l’efprit.  La  dillance  de  quatorze  poulces  pour  l’hyperbole  que  vous 
au£s  pris  la  peine  de  tracer  ell  extremement  bien  choilie ;  car  cell 
l’vne  des  plus  grandes  qui  fe  puifle  commodement  deferire  fans  )j 
machine,  &  l’vne  dcs  moindres  qui  puifle  leruir  pour  vne  lunette  vn 
pen  meilleure  que  les  communes.  Mais  ie  me  deffie  de  l’indultrie 
du  tourneur;  &  pour  les  cercles  de  fautes  que  i’apprehende,  i’en  ay 
yA  autrefois  l’expcrience  en  vn  verre  taille  de  cete  forte,  qui  ne 
laiHoit  pas  de  brullcr  auec  beaucoup  de  force.  Que  fi  le  vpllre  40 
reullit,  ie  croy  qu’on  en  pourra  faire  vne  lunette,  en  y  adioufbnt 
enuiron  i  la  dillance  d’vn  pied  vn  verre  concaue  taill£  i  la  fa<;on 
ordinaire;  car  vous  f^aues  quc  plus  les  verres  fappliquent  proche 
de  l’ceil,  moins  il  ell  necellairc  que  leur  figure  foit  exa£le.  Mais 
l’effe£l  de  cete  lunette  ne  fera  pas  de  faire  lire  vne  lettre  d’vne  4J 
lieue;  tout  fon  mieux  fera  de  faire  paroillre  les  obiets  i;  ou  10  fois 
plus  proches  qu’ils  ne  feront,  c’ell  i  dire  d’autant  que  la  longeur 
lurpalfc  le  diametre  dc  nollre  ceil. 

Au  relic  vollre  trauail  d’auoir  trace  vous  mefme  vne  hyperbole 
ell  bien  inutile,  puifque  la  figure  circulaire  e.ll  la  meilleure,  &  il  y  jo 
a  bien  plus  de  raifon  de  croyre  en  cecy  l’authorite  d’un  profelTeur 
appuiee  de  toutes  les  experiences  des  artifans,  que  les  imaginations 
*  The  future  Ditcours  de  la  Mcthode. 
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d  vn  hermite,  qui  confefic  ingenuement  qu’il  n'a  iamais  fait  aucune 
cfpreuuc  dc  cc  qu  il  dit,  outre  que  la  theoric  dc  Galilee  &  dc  Scheiner, 
IS  qui  apres  Kepler*  font  les  plus  celebres  en  cctc  matierc,  ne  va  point 
au  dcla  de$  fe&ions  dc  cercles.  Et  certes  ie  men  eftonnerois,  fi  ie 
n  auois  v6  tout  de  mefmc  de  bons  muficiens  qui  ne  vculcnt  pas  encore 
*  croire  que  les  confonanccs  fe  doiuent  expliqucr  par  des  nombres 
rationaux,  cc  qui  a  efle,  fi  ie  men  fouuiens,  l’erreur  de  Steuin,b  qui 
6®  nc  laifioit  pas  d  eflre  habile  en  autre  chofe.  Ainfy  on  voit  bien  plus 
de  gens  capablcs  d ’introduirc  dans  les  mathematiques  les  conieilures 
des  philofophes,  que  de  ceux  qui  peuuent  introduirc  la  certitude  & 
1  cuidence  dcs  demonltrations  mathematiques  dans  des  matieres  de 
philofophie,  tclles  que  font  les  Tons  &  la  lumierc.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

Voflre  tres  obeiflant 

&  tres  oblige  feruiteur, 

Des  Cartes. 

D  vtrccht,  ce  i  nouembre  163/. 


III. 


Huygens  to  Descartes. 
j  December  1 6 3  y. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia ;  from  « puis  que*  (1.  ij)  lengthways  in 

the  margin. 

Printed  in  Corrtsp.  LXIV,  vol.  I,  pp.  331-3  ( Briefwittelingf  1311,  vol.  II, 
pp.  1 39-40),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Le  Tourneur  d’Amfteldam  m’a  un  peu  fai<2  languir  apres 
ceft  efTay :  mais  en  fin  le  voyci  h  bout  de  mon  Hyperbole : 

*  The  references  arc  to  Kepler’s  Dioptrics  (Augsburg,  1  1 1 )  -  Galileo’s 
Sidneys  Kunciut  (Florence,  idio);  and  Schemer's  Oculus  hoc  est  fundamentum 
cp  tic  urn  (Innsbruck,  16x9).  (A.) 

k  Simon  Stevin  (1748-1610),  a  mathematician  of  Bruges.  For  a  complete 
list  of  his  works,  which  were  reprinted  at  Leiden  in  1634,  sec  Biercns 
de  Haan,  Bomuttofen  voor  de  G  esc  bit  deni  t  der  IVis-  en  Katuurkundige  l  be  ten- 
SC happen  in  de  Neder  Unden  (Leiden,  1887),  caps.  XXV-VI. 
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non  fans  hyperbole  de  vray ;  car  pour  le  premier  coup,  il 
me  femble  que  e’eft  bien  alld.  Et  les  faifeurs  de  Lunette,  j 
en  ayant  veu  le  moule  en  papier,  ont  0(6  dire,  que  Pil 
Pacheuoit,  ils  eftoyent  contents  de  manger  le  Verre.  Mais 
il  leur  importe  de  deferier  le  Tour,  qui  un  jour  doibt  ruincr 
leur  meftier.  Encor  mon  Artifan  fe  plaint  de  n’auoir  efte 
pourveu  des  inftruments  qu’il  fouhaitteroit  d’y  pouuoir  ap- 10 
proprier  une  autre  fois.  Et  que  par  ainfi  en  taftonant  il 
a  caflS  plus  de  trois  verres  fur  Peflay.  Quoy  qu’il  en  foit, 
j’efpere  que  vous  ne  trouuerez  point  icy  aucune  apparence 
des  faultes  que  vous  auez  apprehends  que  le  Tour  deburoit 
mener  en  cercle.  Au  moins  il  n’y  a  rien  de  perceptible  au  if 
fens  exterieur.  Dont  j’ofe  conclure,  foubs  voftre  permiflion, 
qu’au  moyen  d’un  Artifan  adroidfc  comme  ceftuy-ci,  et  bien 
pourveu  d’engins  neceflaires  (en  la  recerche  defquels  on 
pourroit  Paffifter),  il  y  auroit  moyen  de  fe  pafler  du  voftre, 
auquel,  fortant  de  la  main  du  Menuifier,  je  preueoy  des  »o 
inconueniens  de  Meehan ique  encor  plus  importants  que  ne 
pourroyent  eftre  ceux  du  Tour.  Mon  difeours  vous  fera 
bien  fentir  que  je  doibs  eftre  du  meftier  que  je  tafehe  de 
patrociner.  Mais  je  veux  humblcment  plier  defToubs  voz 
cenfures  j  |  puis  que  je  les  tiens,  comme  je  doibs,  fuperieures 
k  toute  la  philofophie  naturelle  du  monde.  Nous  en  verrons 
les  preuues  admirables  quand  il  vous  plaira.  Mais  ce  fera 
toufiours  tard  h.  mon  attente.  Souuenez  vous  de  la  folemnitd 
des  promefles,  Pil  vous  plaift,  et  haftez  vous  au  miracle,  de 
rendre  la  veiie  aux  aveugles.  Monfieur  Reneri  *  m’a  afleurS  3° 
en  hafte,  que  vous  en  perfiftez  au  deflein.  C’eft  de  quoy  je 


•  Henri  Reneri  or  Regnier  Professor  of  Philosophy  first  at 

Deventer  (1631)  and  then  at  Utrecht  (*634),  Descartes’  first  disciple  in  the 
Universities.  At  this  time  he  served  as  intermediary  between  Descartes 
tnd  Huygens  (above,  II,  p.  a,  Proleg. ;  below,  XXVI,  p.  jo,  1.  14). 
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ne  puis  cefler  de  vous  conjurer}  non  plus  que  d’eftre  a 
jamais, 

Monfieur, 

31  Voftre  tres-humble  et 

tres-acquis  feruiteur, 

C.  Huygens  de  Zuylichem. 

A  voftre  commodity,  j’attendray  f$auoir  fi  ce  verre  vous 
aura  eftd  rendu,  et  comment  vous  eftimez  que  nous  faflions 
40  du  refte,  pour  acheuer  noftre  efiay. 

Arnhem,  le  f*  de  Decembre  1*33% 


IV. 

Descartes  to  Huygens. 

8  December  1*37. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

II  en  faudroit  peu  de  femblablcs  a  vous  pour  faire  bientoft 
reuflir  de  grandes  chofcs,  et  Padmire  le  verre  que  vous  auds 
pris  la  peine  de  faire  tailler ;  il  paroift  mieus  fait  que  ie 
1  n’attcndois  pour  le  premier  coup,  et  d’vn  tourneur  qui 
n’auoit  peuteftre  iamais  eflayd  d’en  tailler  d’autres.  Il  eft 
vray  que  ien’ay  pas  encore  eu  le  terns  de  Pexaminer,et  pour, 
ce  que  e’eft  chofe  que  ie  ne  puis  bien  faire  fans  le  foleil,  ie 
le  garderay  encore,  Pil  vous  plaift,  iufques  h.  ce  qu’il  face 
10  quelque  beau  iour,  et  ie  ne  manqueray  aufly  toft  apprds  de 
vous  le  renuoyer  auec  les  conicdtures  que  Pen  auray  tirdes. 
Cependant  ie  n’en  puis  dire  autre  chofe  finon  que,  Pil  a  eft<5 
poli  fur  le  tour  par  Payde  d’vn  modelle  dont  le  centre 
demeuraft  toufiours  fixe  vis  h.  vis  du  fien,  ie  m’eftonne  fort 
*f  de  ce  que  les  cercles  que  Papprehendois  n’y  paroiflent  point } 


*908 


3T-J7  Voftre  .  . .  Zuylichem]  om. 
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et  Pil  a  eftd  poli  d’autre  fa9on,  ces  cercles  auront  eftd  ayfds 
£  euiter,  mais  cn  contres-change  il  n’aura  eftd  gueres  poflible 
dc  luy  donner  exa<ftement  la  figure  qu’auids  prefcrite.  Il 
y  a  quelque  terns  qu’vn  honnefte  homme  de  NoYemberg 
nommd  Mr  Morian  paflant  par  icy  me  dift  qu’il  auoit  fouuent  *o 
tail  Id  fur  le  tour  des  verres  fpheriques  qui  Peftoient  trouuds 
fort  bons,  |  mais  il  m’auoua  aufly  qu’il  Py  feruoit  de  deus 
mouuemens,  appliquant  tantoft  vne  partie  de  fon  modelle 
contre  le  milieu  du  verre,  tantoft  vne  autre ;  ce  qui  eft  bon 
pour  les  verres  fpheriques  k  caufe  que  toutes  les  parties  d’vn  25 
globe  font  efgalement  courbdes,  mais,  comme  vous  frauds 
mieus  que  moy,  ce  n’eft  pas  le  mcfme  de  PHyperbole  dont 
les  coftds  font  fort  differens  du  milieu.  Au  refte,  ie  confefie 
bien  que  comme  on  n’a  pas  befoin  de  tant  vifer  lorfqufon 
tire  i  brufle  pourpoint  que  lorfqu’on  veut  donner  &  quelque  jo 
blanc  fort  efioignd,  ainfy  on  peut  faire  des  lunettes  courtes 
afifds  bonnes  en  toutes  fa 90ns,  mais  ce  ne  font  que  les  plus 
longues  qui  prometent  les  plus  grans  eftets,  et  ie  ne  voy  pas 
que  mefme  les  modelles  Pen  puiffent  bien  tracer  fans  machines. 
Vous  m’obligerds  extremement  Pil  vous  plaift  de  m’apprendre  3  j 
les  inconueniens  que  vous  preuoyds  en  celle  que  i’ay  imaginde, 
laquelle  ie  ne  fuppofe  pas  eftre  fait  par  vn  menuifier,  mais 
par  quelqu’vn  qui  trauaille  en  cuiure  et  en  acier  bien  exa<fte- 
ment ;  car  encore  qu’on  la  puiffe  faire  de  bois,  ie  croy  nean- 
moins  que  fes  parties  doiuent  eftre  gamies  de  cuiure  ou  4<> 
d’acier  bien  poli  aus  endroits  oil  elles  Pentretouchent.  Ie 
fray  que  vos  cenfures  me  feront  tres  profitables,  et  ie  m*y 
foumets  tres  volontiers,  comme  eftant, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  4f 

tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

D’Vtrecht,  ce  8  Decembre  163?. 
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V. 

Descartes  to  Huygens. 

ii  December  1*35. 

Double  sheet  foolscap  with  a  single  sheet  attached.  Text  on  ia,  ib,  and 
m;  superscription  on  3  b.  One  seal  in  red  wax,  bearing  the  initials  RC 
interlaced,  is  preserved. 

Printed  in  Corrttp.  LXV,  vol.  I,  pp.  334.-7  ( Brlefwitstling ,  131^,  vol.  II, 
PP*  ,4I“3)>  fr°m  the  text  of  CJersdicr. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

II  a  fait  ce  matin  vn  peu  de  foleil*  qui  m’a  donnd  moyen 
d’efprouuer  voftre  verre,  mais  vous  me  pardonnerds,  Pil  vous 
plaift,  fi  Pofe  afliirer  que  le  tourneur  ne  luy  a  point  donnd 
1  la  figure  qu’auids  preferite,  et  vous  le  verrds  fort  clairement 
fi  vous  prends  la  peine  de  couurir  celuy  de  fes  coftds  qui  eft 
plat  de  cete  carte  oil  il  y  a  diuers  petits  trous,  et  que  l’expolant 
au  foleil  vous  tenids  derriere  Pautre  carte  oil  il  y  a  plulieurs 
cercles  et  lignes  qui  marquent  les  lieus  oil  les  rayons  paflant 
«o  par  ces  trous  doiuent  donner ;  car  en  Papprochant  et  reculant 
vous  verrds  que  ceus  qui  paflent  par  les  trous  les  plus  proches 
du  centre  Paflemblent  dds  la  diftance  de  f  ou  *  poulces,  et 
que  ceus  du  cercle  fuiuant  ne  Paflemblent  que  beaucoup  plus 
loin  lors  que  ceus  du  premier  commencent  defia  derechef  k 
*5  Pefcarter,  et  ceus  du  3  et  4  encore  plus  loin  lors  que  ceus 
du  1  et  2  font  defia  fort  efcartds,  au  lieu  qu’ils  deuoient 

J  qu*auies]  que  vous  auez.  j  fort  13  qUe  ceus  du  cercle  .  .  .  beaucoup] 

clairement]  facilcmcnt.  8  vous  ccux du fccond  beaucoup. _ iy-itfdu 

tentfs]  vous  le  teniez.  -  9  rayons]  3  et  4  .  .  .  du  1  et  1]  du  troinefmc 

du  foleil — loetjou — i(-iiles  &  quatricfmc  .  .  .  du  premier  et  du 
trous  .  .  .  f  aflTemblent]  les  trous  du  fccond. 
plus  petit  cercle,  Paflemblent _ 

*  Above,  IV,  p.  j>,  1.  8  f. 
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Paflembler  tous  k  la  diftance  de  14  polices.  Et  ie  vous  diray 
bien  que  i’ay  voulu  voir  li  cela  ne  procedoit  point  de  ce 
qu’en  tra^ant  l’Hy  per  bole  vous  aurids  fuppofd  la  rcfradtion 
du  verre  plus  ou  moins  grande  qu’elle  n’eft,  &  caufe  quc  ie  »o 
n’ay  point  fceu  fi  vous  auids  pris  la  peine  auparauant  de  la 
mefurer ;  mais  cela  ne  peut  eltre,  car  li  vous  l’auids  fuppofde 
trop  petite  et  que  le  tourneur  eult  bien  fuiui  voftre  modelle, 
les  rayons  du  milieu  f ’aflembleroient  plus  prds  que  1 4  pouces 
comme  ilz  font,  mais  ceus  qui  paflent  par  les  bors  f ’allem-  m 
bleroient  encore  plus  prds  que  ceus  du  |  milieu,  tout  au  con- 
traire  de  ce  qu’ilz  font;  et  li  vous  l’auids  fuppofde  trop  grande, 
il  eft  vray  que  ceus  des  bors  Paflembleroient  plus  loin  que 
ceus  du  milieu  comme  ilz  font,  mais  ceus  cy  mefme  f ’aflem- 
bleroient  plus  loin  que  14  pouces  au  lieu  qu’ilz  f’aflemblcnt  jo 
beaucoup  plus  prds.  Et  ainfy  ce  verre  ne  peut  auoir  la 
figure  d’vne  Hyperbole,  fi  ce  n’eftoit  d’vne  dont  le  point 
bruflant  exterieur  full  feulement  eftoignd  d’enuiron  6  pouces, 
et  l’interieur  de  beaucoup  plus  que  i-J.  Car  la  refra&ion 
du  verre  eftant  i  peu  prds  comme  3»fila  diftance  qui  eft  31 
entre  le  fommet  de  l’Hyperbole  et  fon  point  bruflant  exterieur 
eft  de  6  pouces,  celle  de  l’interieur  ne  doit  eltre  que  d’enuiron 
ij-;  et  celle  de  l’interieur  eftant  de  14,  celle  de  l’interieur 
doit  eftre  de  2 Il  y  a  defia  8  ou  9  ans*  que  ie  fis  aulTy 
tailler  vn  verre  par  l’ayde  du  tour,  et  il  reuflit  parfaitement  40 
bien ;  car  nonobftant  que  fon  diametre  ne  fuft  pas  plus  grand 
que  la  moitid  du  voftre,  il  ne  lailToit  pas  de  bruller  auec 


»i  aui£s]  auez.  —  n  mais  cela] 
Mais  ie  trouue  que  cela.  — 13  fuiui 
voftre  modelle]  obfcrue  voftre  figure. 
_ x6  du]  ms.  du  |  du.  —  33  cnuiron] 
3  +  1 1 ]  Gx.  —  3  5  verre]  refte.  — 


3  7  i  pcu  pres  comme]  prefque  de.  — 
37-38  que  d’enuiron  i^]  tout  au  plus 
que  de  f  de  pouces.  —  38  l’intcrieur 
eftant]  l’exterieur  eftant.  —  39  de 
x  *]  Y-  —  40  l’ayde]  le  moycn. 


•  Cf.  Cmif.  XL,  vol.  I,  p.  i39»  notc>  sccond  column- 
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b cau coup  de  force,  et  Payant  mis  «t  la  mefme  efpreuue  que 
le  voftre,  on  voyoit  que  tous  les  rayons  qui  pafloient  par  les 
45  trous  d’vne  carte  Papprochoient  proportionellement  iufques 
&  la  diftance  de  8  poulces  oil  ilz  fe  trouuoient  aflemblds  en 
vn  tres  exadtement,  et  e’eftoit  h.  cete  diftance  que  le  verre 
brufloit.  Mais  ie  vous  diray  les  precautions  dont  on  vfa 
pour  le  tailler.  Premierement  ie  fis  polir  3  petits  triangles 
50  de  mefme  grandeur  qui  auoient  chafcun  vn  angle  droit  et 
l’autre  de  30  degrees  en  forte  que  l’vn  de  leurs  coftds  eftoit 
double  de  l’autre,  et  ie  fis  faire  l’vn  de  criftal  de  montaigne, 
l’autre  de  verre  de  venile  ou  criftalin,  et  l’autre  de  verre 
plus  groffier.  Puis  ie  fis  faire  aufiy  vne  reigle  de  cuiure  auec 
55  2  pinnules  pour  y  appliquer  ces  triangles  et  mefurer  les 
refra&ions  ainfy  qu’il  eft  expliqud  en  la  Dioptrique.*  Et 
de  li  i’appris  que  la  refraction  du  criftal  de  montaigne  eft 
beaucoup  plus  grande  que  celle  du  |  criftalin,  et  celle  cy 
que  celle  du  verre  moins  pur,  mais  ie  ne  me  fouuiens  point 
60  particulierement  de  la  grandeur  de  chafcune.  Apprds  cela 
Mf  Mydorge  b  que  vous  aurds  peuteftre  ouy  nommer  et  que  ie 
tiens  pour  le  plus  cxaCt  &  bien  tracer  vne  figure  de  Mathe- 

43  force]  *d.  a  la  diftance  de  huit  —  51  et  ie  fis  faire  l’vn]  &  ils  eftoient 
pouces.  —  43-4+  que  le  voftre]  d’vn  l’vn. —  53  verre devenifeou criftalin] 
morceau  de  carte  auec  de  petits  criftalin  ou  verre  de  Venife.  — 
trous. — 44-45  par  ^  trous  d’vnc  53  l’autre]  le  troificfmc.  —  54  plus 
carte]  par  ces  trous.  —  47-48  et  groflicr]  moins  fin.  —  5*  qu’il  eft] 
c*eftoit  .  .  .  brufioit]  om.—  49  Pre-  que  i’ay.  —  57  eft]  eftoit.  —  58  celle 
mierement]  Primo. —  49  polir]  tailler.  cy]  celle  du  criftalin.  —  59  que  celle 
— 50  de  mefme  grandeur]  tous  egaux.  du]  que  du.  —  61  aurcs]  auez. 

•  Disc.  II  (( Etrvres ,  vol.  VI,  pp.  IOO-l). 

k  Claude  Mydorge  (1585-1*47),  mathematician;  friend  and  correspondent 
of  Descartes  in  Paris ;  author  of  Examen  cits  Recreations  Matbematiques  (1*30) 
and  Prodromi  Catopticorum  et  Dioptricorum  (1631-9).  For  Descartes’  favour¬ 
able  estimate  of  his  mathematical  ability  sec  Corrtsp.  CX,  vol.  II,  p.  13, 

11. 14-17. 
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matique  qu’on  puifle  trouuer,  defcriuit  l’Hyperbole  qui  fe 
rapportoit  &  la  refra&ion  du  criftalin  fur  vne  grande  lame 
de  cuiure  bien  droite  et  bien  poiie,  et  auec  des  compas  dont  * j 
les  pointes  d’acier  eftoient  aufly  fines  que  des  aiguilles  j  puis 
il  couppa  cete  Hyperbole  hors  de  la  lame  de  cuiure  et  la 
lima  curieufement  fuiuant  les  traces  de  fon  compas.  Et  cete 
Hyperbole  de  cuiure  fut  le  patron  fur  lequel  vn  faifeur 
d’inftrumens  de  Mathematiques  nommd  Perrier*  tailla  au  tour  70 
vn  moule  aufly  de  cuiure  caud  en  rond  felon  la  figure  que 
le  verre  deuoit  auoir,  et  affin  de  ne  point  corrompre  fon 
patron  en  l’aiuftant  fouuent  fur  ce  moule,  il  couppoit  feule- 
ment  deflus  des  pieces  de  carte  dont  il  fe  feruoit  en  fa  place, 
iufques  k  ce  qu’ayant  amend  ce  moule  k  fa  perfe&ion  il  7s 
attacha  fon  verre  fur  le  tour,  et  l’appliquant  de  contre,  auec 
du  grds  entre  deus,  il  le  taiila.  Mais  voulant  apprds  en 
tailler  vn  concaue  en  la  mefme  faqon,  il  luy  fut  impoflible, 

&  caufe  que  le  mouuement  du  tour  eftant  plus  lent  vers  le 
centre  du  verre  que  vers  fes  extremitds,  il  f’y  vfoit  moins,  et  80 
ce  fut  li  que  ie  remarquay  beaucoup  de  fautes  en  cercle; 
mais  fi  PeufTe  alors  confiderd  que  les  deffaus  du  verre  concaue 
ne  font  pas  de  fi  grande  importance  que  ceus  du  conuexe, 


63  qu’on  puifle  trouuer]  qui  foit 
•u  monde.  —  <54  criftalin]  criftal  de 
Venifc.  —  droite  et  bien]  cm. 
66-69  puis  il  couppa  . . .  patron]  puis 
il  lima  cxa&ement  ccttc  lame,  fuiuant 
la  figure  de  I’hyperbole,  pour  1‘eruir 
de  patron.  —  71  aufly]  om.  —  71  caue] 
encaue.  —  71-71  felon  .  .  .  auoir]  de 
la  grandeur  du  verre  qu’il  vouloit 
tailler.  —  71  ne  point  corrompre]  ne 


corrompre  point.  —  71-73  fon  pa¬ 
tron]  le  premier  modele.  —  74  carte] 
cartes  —  74  feruoit]  feruit.  —  7 6  de 
contre]  aupres —  79-80  plus  lent . . . 
extremites]  moindre  au  milieu  qu’aux 
extremitez.  —  80  il]  le  verre.  — 
80  vfoit]  ad.  toufiours.  —  80-8 1  et 
ce  fut  .  .  .  cercle]  bien  qu’il  fy  dull 
vfer  dauantage. 


•  An  instrument-maker  of  Paris  with  whom  Descartes  was  once  on  very 
friendly  terms  ( Corrtsf .  VII,  XI,  XII,  XIII),  although  afterwards  a  cool¬ 
ness  set  in  between  them  ( Corrcsp .  XX,  vol.  I,  pp.  119-30;  XXI,  p.  138, 
1.  ij  f. ;  and  XXVII). 
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ainfy  que  Pay  fait  depuis,  ie  croy  quc  ie  n’eufle  pas  lai (T6  dc 
9f  luy  fairc  faire  d’alTds  bonnes  lunettes  auec  le  tour.  Pardon, 
Monfieur,  fi  ie  vous  ay  ennuyd  de  ce  long  et  mauuais  difcours; 
c*eft  vous  mefme  qui  auds  attir&  fur  vous  cete  importunitd, 
et  le  defir  que  Pay  de  vous  tefmoigner  que  ie  fuis, 

Monfieur, 

90  Voftre  tres  obeiflant 

et  tres  acquis  feruiteur, 

'  Des  Cartes. 

EPVtrecht,  cet  1/11  Decembre*  i<*3f. 

A  Monfieur, 

91  Monfieur  de  Zuylichem, 

Au  Camp  &  Panderen. 


VI. 

v 

Descartes  to  Huygens. 

28  March  1636. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 

Monfieur, 

II  y  a  long  terns  quc  ie  vous  ay  menacd  de  vous  importuner 
de  mes  vifites,  et  vous  n’en  euflids  pas  eftd  exemt  auiourdhuy, 
fi  ie  n’eufie  appris  hier  au  foir  de  Monfieur  Goliusb  qu’il 

88  fuis]  end  of  Cler  seller's  text. 

•  For  the  use  by  Descartes  of  the  Gregorian  and  Julian  dates  together 
cf.  Corresp.  LIX,  vol.  I,  p.  31 6y  1.  n  and  LX,  p.  310,  1.  18. 

b Jacob  Golius  (1 J96-1667),  Professor  of  Oriental  Languages  (1614), 
and  later  (1619)  of  Mathematics  also,  at  Leiden;  friend  and  correspondent 


vi.  Descartes  to  Huygens  [i8  Mar.  1 6^ 

vous  plaira  m’obliger  de  me  donner  audience  dans  quelques  7 
iours  &  vne  maifon  proche  d’icy,  oil  ie  ne  manqueray  de  me 
trouuer  au  premier  ordre  que  i’auray  de  voftre  part.  II  y 
a  plus  d’vn  mois  que  i’auois  promis  &  Monfieur  van  Surck* 
de  Paccompagner  au  voyafge  qu’il  fait  it  la  Haye  oil  il 
a  defiein  de  tafcher  d’obtenir  de  fon  Excellence  quclque  so 
libertd  pour  la  chafle.b  Ie  f$ay  que  vous  deuds  pouuoir 
beaucoup  auprds  dVn  Prince  qui  a  fi  particulierement  les 
vertus  en  eftime  qu’on  peut  iuger  #du  merite  de  ceus  qui 
Papprochcnt  par  la  part  qu’ils  ont  en  fes  bonnes  graces,  mais 
ie  ne  f$ay  it  quel  titre  ie  vous  oferois  fupplier  finon  it  caufe  ij 
qu’il  ne  m’arriue  iamais  d’vfer  de  telle  libertd  qu’enuers  ceus 
que  ie  voudrois  feruir  auec  pallion,  et  que  ie  vous  ay  defia 
plufieurs  autres  obligations  que  ie  n’auois  non  plus  meritdes. 
Le  liure e  que  vous  me  fiftes  hier  la  faueur  de  m’enuoyer  en 
eft  vne  bien  |  recente,  et  dont  ie  vous  remcrcie  tres  humble-  *o 
ment.  Mais  ie  ne  f$ay  fi  i’ofe  vous  dire  que  puis  que  vous 
auds  eu  la  patience  de  le  lire,  ie  me  perfuade  que  mes  refueries 
ne  vous  feront  pas  infupportables,  car  li  ie  m’en  fouuiens  il 
n’eft  vaillant  qu’4  deftruire  les  opinions  d’Ariftote,  et  ie 

both  of  Huygens  and  of  Descartes.  It  was  in  his  house  that  they  met 
for  the  first  time  (Huygens  to  Golius,  7  April  1631,  quoted  above,  Introd ., 
p.  liii). 

•  Antoine  Studlcr  van  Surck  (Surcck,  Zurck,  Zurich),  later  (1641) 
Seigneur  de  Bcrghe  (van  Bcrghen).  He  acted  as  Descartes*  banker  in 
Holland  [Cerresp.  DLXVIII,  vol.  V,  p.  407,  1.  4f.)  and  at  times  took  care 

"of  his  letters  ( Corresp .  XLVIII,  vol.  I,  p.  168, 1.  14 f.).  See  Index. 

*  Cf.  below,  XI,  p.  it,  U-  37-43,  XXVIII,  p.  73, 1.  3,  and  XXIX,  p.  74, 

1.  if.  An  autograph  of  ‘William  Count  of  Nassau  to  Mons.  Huygens*, 
dated  the  14th  of  April,  1636,  ‘concerning  permission  to  hunt  on  certain 
domains*,  appeared  at  the  Sotheby  sale  of  1817  (Jot  331). 

«  Presumably  Sebastian  Basso’s  FhUosophiae  Naturalit  advert  us  Aristotelem 
tibri  XII  (Geneva,  ifoi),  which  Huygens  offered  to  Barlaeus  on  the  13rd  of 
March  Briefwhteling,  1364,  vol.  II,  p.  176.)  Barlaeus,  however,  possessed 
a  copy  already  (»*.,  1367,  p.  177). 
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M  tafche  feulement  d’cftablir  quelque  chofe,  qui  foit  fi  fimple 

ct  fi  manifelte,  quc  toutes  les  opinions  des  autres  fi  accordent. 
Ic  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

JO  tres-obeilTant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde*,  ce  28  Mars  16  $6. 

VI I. 

Huygens  to  Descartes. 

31  March  16  $6. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la;  from  <mcs*  (1.  11)  lengthways  in 

the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Puis  que  vous  perfiflez  a  me  daigner  de  voftre  fouuenir, 

que  je  merite  moins  que  perfonnej  et  k  me  vouloir  deferer 

les  prcmices  d*une  letfture  dont  les  plus  idiots  leront  plus 

j  capables  que  moy,  ie  vous  fupplie  d’auoir  aggreable  que  ma 

mailon  en  cefte  ville  foit  le  lieu  de  noftre  entreveue.  Celle 

dc  mon  Beau  frere,boQ  j’auoy  grand’enuie  de  vous  rencontrer, 

fe  trouuant  aflez  defmeubl<5e,  et  deftitutfe  des  petites  com- 

moditez  que  j’y  croyoy  laifll'es  au  depart  du  maiftre.  Quand 

10  vous  aurez  mis  le  pied  hors  de  Leiden,  il  n’y  aura  £  dire 

16  fi  accordent]  ?  =  C ’y  accordent  i  daigner]  ?  ad.  (honorer) 

•  The  plague  was  now  over  and  Descartes  had  come  to  Leiden  to 
supervise  the  printing  ot  his  book.  Owing  to  difficulties  with  the  Elzeviers 

however  (Corresp.  LXV1,  vol.  I,  p.  338, 1.  i7fA#  he  put  it  into  the  hands  of 
Jan  (le)  Maire. 

k  David  le  Leu  de  Wilhem  (1588-1^8),  a  councillor  of  the  Prince  of 
Orange.  He  married  Constantia,  sister  of  Constantijn,  Huygens,  in  16 33 
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qu’une  grofle  heure  entre  la  diftance  de  la  Haye  et  Warmont. 

Et  j’ay  regld  les  interruptions  que  j’auoy  apprehenddes  icy, 
par  un  faux  voyage  que  nous  ferons,  Pil  en  eft  befoin,  jufques 
^  un  petit  logis  qu’a  mon  frere  en  un  jardin  tout  contre  ce 
lieu.  Si  non,  nous  nous  couurirons  de  quelqu’equiuoque  1  * 
venielle  contre  les  vifites,  et  nous  enfermerons  dans  une 
chambre  h  Pefcart,  d’oil  je  feray  dire  que,  non  fum ,  non 
pojfumy  non  libety  &c.  Si  voftre  commodity  permet,  que  cefte 
conference  Pentame  demain  premier  d’Apuril  apres  midy, 
je  vous  attendray  \  difner,  et  pour  le  foupper  et  le  li<ft  vous  io 
feray  part  du  peu  d’aife  que  j’ay  moyen  de  donner  \  |  mes 
amiz.  Ie  ne  f$ay  ft  vous  fouffrirez  que  je  vous  fupplie 
qu’une  piece  de  voftre  monde  foit  de  la  fuitte.  Mon  auarice 
n’a  fonds  ne  riue.  Mais  vous  en  difpoferez  i  voftre  volontd, 
qui  toufiours  me  feruira  de  regie,  k  viure  et  mourir,  af 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis 
leruiteur, 

C.  Huygens  de  Zuylichem. 

II  eft  vray  que  des  grandes  impatiences  de  vous  entretenir  jo 
m’agitent,  et  me  portent  a  la  libertd  dont  vous  voycz  que 
j’ofe  ufer  en  voftre  endroi<ft.  Mais  je  fupplie  que  rien  ne 
vous  efbranfle,  li  vous  n’auez  un  loilir  plcin  et  libre  de  vous 
proumenerj  car  quelqu’occupation  qui  me  puifle  diuertir, 
j’iray  vous  cercher  oil  il  vous  plaira  me  donner  aflignation.  a 
Seulement  je  fouhaitte  fgauoir,  fi  vous  pourrez  vous  adjoufter 
k  celle  que  je  vous  donne  icy.  Et  qu’i  ce  foir,  ou  demain 
de  bonn’heure,  j’en  puifle  veoir  un  mot  d’aduis. 

A  la  Haye,  le  dernier  de  Mars  1 6^6. 
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t 

Vila. 

Descartes  to  Huygens. 

Monday  [31  March  163  d.] 

Ctrretf.  LXVII,  vol.  I,  pp.  341-3  ( Briefwhteling ,  13 69 ,  vol.  II,  p.  if  9), 
from  the  autograph  in  Leningrad. 

The  relevant  superscription  is  probably  that  contained  on  a  loose 
single  sheet  foolscap  preserved  in  this  collection  (see  above,  Introd., 
pp.  xxx,  xxxv,  and  xxxix.) 

In  reply  to  the  preceding, . 

Monfieur, 

le  ne  manqueray  de  me  trouuer  demain  i  voflre  logis  incontinent 
apprds  voflre  difner,  puifqual  vous  plaifl  me  faire  la  faueur  de  me  le 
permettre;  et  ie  porteray  aucc  moy  tous  ceus  de  mes  papiers  qui 
j  feront  afles  au  net  pour  les  pouuoir  lire,  affin  que  vous  en  puiflies 
choifir  ceus  dont  la  lecture  vous  fera  le  moins  ennuieufe,  &  que  i’aye 
lc  bonheur  de  f^auoir  au  vray  le  iugement  que  vous  en  feres.  Car 
com  me  ie  tafehe  en  tout  de  reiglcr  plutofl  mes  fentimans  par  la 
raifon  que  par  la  couflume,  i’ay  particuliercmcnt  cetc  maxime  que 
10  ie  me  tiens  beaucoup  plus  redeuable  £  ceus  qui  me  reprenent  qu’£ 
ecus  qui  me  louent.  Et  affin  que  ie  ne  femble  pas  auoir  enuie  de 
corrompre  mon  iuge  par  mes  complimcns,  ie  me  contenteray  pour 
ccte  fois  de  vous  dire  que  ie  fuis, 

Monfieur, 

if  Voflre  tres  humble  & 

tres  oblige  feruiteur, 

De  Lcyde,  cc  lundy  au  foir.  Des  Cartes. 

viii. 

v 

Descartes  to  Huygens. 

11  June  1 6$6. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 

Monfieur, 

Ie  vous  enuoye  vn  chef  d’oeuure  de  ma  main,  e’eft  le 
modelle  d’vne  hyperbole  que  vous  aui<5s  voulu  que  ie  fifie 
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ftirc  par  quelque  autre,  mais  encore  que  ie  ne  me  fois  iamais 
exerctf  k  tels  ouurages,  que  comme  k  la  portraiture,  oil  vous  f 
fcauds  comme  i’excelle,  ie  me  perfuade  toutefois  de  Pauoir 
afl&  bien  fait ;  et  que  li  voftre  tourneur  le  peut  fuiure,  il 
fen  vn  verre  qui  bruflera  enuiron  k  cinq  fois  la  diftance 
qui  '‘ft  entre  le  point  que  vous  y  verrds  marqud  dVn  petit 
ccrcle,  et  le  fommet  de  Phyperbole,  c’eft  k  dire  k  neuf  ou  10 
dix  poulces,  et  feruira  pour  faire  vne  lunette  qui  n’aura 
gueres  que  la  longeur  d’vn  demi  pied.  Au  refte,  k  caufe 
que  Pay  fait  icy  de  Partifan,  i’efpere  que  vous  exculerds 
Pinciuilitd  du  falaire  que  Pen  attens,  qui  eft,  Monfieur,  que 
vous  m’obligids  de  me  prefter  la  figure  de  cete  machine  pour  u 
tailler  les  verres,  que  vous  me  permiftes  de  vous  enuoyer 
Peftd  part'd,*  au  moins  fi  elle  eft  encore  en  eftre,  car  elle  ne 
meritoit  pas  d’eftre  gardde,  et  li  vous  |  la  iugds  aflds  bien 
pour  eftre  imitde  par  le  graucur  de  mon  libraire,  comme  il 
me  femble  vous  auoir  ouy  dire,  et  enfin  li  elle  eft  en  tel  lieu  »o 
que  vous  n’ayds  qu ’k  commander  k  quelqu’vn  qu’il  vous 
Papporte,  pour  la  trouuer.  Car  c’eft  chofe  de  fort  peu 
d’importance,  et  vous  f$auds  fi  vtilement  employer  tous  les 
momens  de  voftre  loyfir,  que  ie  fais  mefme  confidence  de 
vous  derober  ceus  que  vous  employerds  k  voir  ma  lettre,  ce 
qui  m’empcfche  de  la  faire  plus  longue,  et  de  vous  dire 
autre  chofe  finon  que  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obligd  feruiteur,  JO 
Des  Cartes. 

De  Leyde,  cet  1 1  Juin  1 6 $6. 

•  Above,  I,  p.  i,  U.  3-4. 
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IX. 

Huygens  to  Descartes. 
if  June  i6}6. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

Printed  in  Corrtsp.  LX VIII,  vol.  I,  pp.  343-f  ( Brttfvjisstling,  1391, 
vol.  II,  p.  nty),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  n’entens  pas  fans  reflentiment  d’injure  le  doubte  que 
vous  femblez  auoir,  fi  les  papiers*  dont  il  vous  a  pleu  me 
gratifier  autrefois  ont  eftd  conferuez  ou  non.  II  partiroit 
j  bien  moins  de  chofe  de  voftre  main,  et  ne  fe  perdroit  jamais 
dans  la  micne.  Les  voyci  donq  en  efpece  ou  en  indiuidu, 
fi  vous  auez  encor  une  oreille  de  rcfte  pour  ce  beau  langage 
de  Pefcole  que  vous  allez  ruiner.  Ie  louhaitte  fort  que  vous 
fafliez  rencontre  d’un  graveur  tant  foit  peu  philofophe,  et 
10  qui  ayt  la  conception  prompte  comme  le  burin.  S’il  manque 
en  Pune  ou  Pautre  qualitd,  il  vous  delgouftera,  et  ne  foula- 
gera  jamais  vollre  Ie&eur.  Il  eft  vray,  Monfieur,  que  pour 
ceft  inftrument,  comme  il  eft  des  chofes  plus  palpables  qui 
foyent  forties  de  voftre  efprit,  ces  efchantillons  Py  pourront 
ij  efclairer  j  mais  quand  ce  viendra  aux  anguilles  de  Peau,  aux 
differences  des  pluyes  et  dcs  brouillars,b  et  chofes  femblables, 
j’apprchende  extremement,  qu’i  moins  de  fubir  les  mefmes 
peines  que  vous  auez  voulu  prendre  pour  mon  fubjedt,  vous 
ne  trouuerez  point  d’artifan  qui  vous  fatisfafle.  Il  refte  que 

8  alJcz]  ms.  allcr. 

•  Above,  VIII,  p.  ao,  11.  if-17. 
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la  neceffitd  vous  porte  &  Pendroit  de  voz  enfants,  h  Peffort 
qu’elle  fit  faire  au  fils  de  Crcefus  pour  fauuer  Ton  pere,*  |  et 
que  la  peur  ou  l’indignation  vous  fade  voftre  ouurier.  En 
effedt,  Monfieur,  PelTay  que  vous  venez  de  nPen  enuoyer 
vous  feruira  d’une  longue  condemnation,  Pil  fe  rencontre 
en  voz  oeuures  des  faultes  de  la  main.  Ie  vous  en  baife  les  »* 
mains  tres-humblement,  et  apres  m’eftre  congratuld  de  mon 
ignorance,  qui  vous  a  faidt  le  fils  de  C  rod  us,  je  vay  remettre 
mon  tourneur  h  la  feconde  efpreuue,  dans  laquelle  ie  fuis 
bien  adeurd  que  fes  faultes  ne  trouueront  plus  le  pretexte 
dont  il  m’a  payd  par  le  padd.  Si  cepcndant  vous  fouffrez  3® 
que  je  retourne  h  vous  animer  &  la  produdtion  de  voz  oracles, 
et  &  vous  fupplier  de  me  faire  entendre  par  occafion  jufques 
oil  en  eft  voftre  imprimeur,  que  je  reuere  defii,  comme  on 
faifoit  anciennement  les  myftes  de  Delphes,  j’oferay  prefumer, 
que  vous  me  continuez  Phonneur  de  ccfte  grande  bienueil-  3? 
lance  que  j’ay  audi  peu  meritde,  que  je  defire  la  rccognoiftre 
aueq  padion,  en  vous  tefmoignant,  que  je  fuis  parfaidlement, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  obligd  feruiteur, 

C.  Huycens.  4® 

A  la  Haye,  le  1  j*  de  Iuin  16  $6. 

38-40  Monfieur  .  .  .  Huygens]  om. 

•  ‘Croesus  had  a  son,  a  worthy  youth,  whose  only  defect  was  that  he  was 
deaf  and  dumb.  .  .  .  When  Sardis  was  taken,  one  of  the  Persians  was  going 
to  kill  Croesus.  .  .  .  Then  this  son  of  his  ...  in  the  agony  of  fear  and  grief 
burst  into  speech  and  said:  “Man,  do  not  kill  Croesus”.  This  was  the 
first  time  he  had  ever  spoken,  but  he  retained  the  power  of  speech  for  the 
remainder  of  his  life  ’  ( Herodotus ,  I,  84,  Rawlinson’s  translation). 


ii July  1636]  x.  Huygens  to  Descartes 


Huygens  to  Descartes. 

ii  July  1 6$6. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Mon  Tourneur  protefte  d’auoir  fourni  cefte  fois  *  \  tout 
ce  que  l’efprit  pcut  demander  h  la  main.  Et  de  fai<ft  il 
paroift  dans  ce  Verre  un  amas  de  rayons  plus  regld  et  plus 
f  pointu  beaucoup,  qu’au  premier,  dont  je  m’accufe  unique- 
ment  Vous  verrez,  Pil  vous  plaift,  Zi  combien  nous  fommes 
de  la  perfe&ion,  et  ce  qu’il  fera  neceflaire  d’y  adjoufter, 
pour  un  eflay  prouifionel  de  Voftre  Lunette.  I’attendray 
voz  ordres  fur  le  tout,  et  toufiours  les  occafions  k  vous 
lopouuoir  tefmoigner  de  combien  de  paffion  et  de  veritd  je 
me  nommc, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et 

tres-affc&ionnd  feruiteur, 

ij  C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  xie  de  Iuillet  1636. 

11  me  tarde  extremement  de  fijauoir  oil  en  font  voftres 
Imprimeur  et  Tailleur,  et  ii  vous  y  trouuez  de  l’apparence 
de  contentement. 


•  The  ‘scconde  cfpreuue*  (above,  IX,  p.  11, 1.  18). 
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XI. 

Descartes  to  Huygens. 

13  July  1 616. 

Double  sheet  foolscap,  with  single  sheet  attached.  Text  on  ia,  ib,  and 
it;  superscription  on  3  b.  One  seal  in  red  wax,  bearing  the  initials  RC 
interlaced,  is  preserved. 

In  reply  to  the  two  preceding  (IX-X). 

Forwarded  to  Huygens ,  who  had  temporarily  left  the  Hague, 
by  De  Mori  ( covering  note,  of  16  July ,  in  Briefwisseling, 
1407,  vol.  II,  p.  m\ 

Monfieur, 

Ic  fuis  marry  et  prefque  honteus,  de  ce  que  mes  fpecula- 
tions  de  Dioptrique  ne  produifent  aucun  effedt  qui  refponde 
£  voftre  attente,  car  ie  crains  bicn  que  le  verre  que  vous 
m’auds  fait  la  faueur  de  m’enuoyer  ne  puifle  gueres  plus  feruir  1 
que  le  precedent.  Ce  n’eft  pas  que  le  toumeur  ne  luy  ait 
donnd  en  gros  vne  figure  aUds  approchante  du  modelle, 
comme  il  paroift  de  ce  qu’il  aflemble  les  rayons  i  la  difiance 
de  9  £  10  poulces,  et  en  appliquant  defius  vne  carte  qui  a  la 
figure  du  modelle,  ie  n’y  trouue  h  Poeil  autre  deft'aut  finon  10 
que  le  milieu  efi  tant  foit  peu  plus  plat  qu’il  ne  doit  3  mais 
ce  que  i’y  trouue  principalement  h  redire,  c’eft  qu’il  y  a  vne 
infinite  de  petites  inefgalitds  en  forme  d’ondes  fur  fa  fuper- 
ficie,  ainfy  que  vous  verrds  facilement  en  le  regardant  contre 
le  iour  lorfque  il  eft  h  9  ou  10  poulces  loin  de  voftre  oeil.  ij 
Et  ces  inefgalitds  font  telles  que  i’olerois  gager  que  le  verre  j 
n’a  point  eftd  acheud  fur  le  tour,  car  elles  n’ont  rien  du 
tout  de  regulier  ny  de  circulaire.  Peuteftre  qu’on  le  pourroit 
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rcndre  meilleur  en  le  faifimt  repolir  par  vn  lunetier  qui 
10  prift  garde  b  ne'  luy  oiler  point  en  gros  fa  figure,  et  fi  cela 
(e  peut,  en  y  appliquant  apprds  vn  verre  fort  concaue  des 
deus  coftds  fait  &  la  fa5<>n  ordinaire,  on  en  pourra  faire  vne 
lunette  qui  n’aura  qu’enuiron  la  largeur  d’vn  demi  pied, 
»y  mais  qui  n’aura  pas  auffy  tant  d’effedt  que  les  plus  longues. 
Mon  libraire  me  promet  que  dans  trois  femaines  toutes  nos 
figures  feront  faites,  et  que  nous  commencerons  b  faire  aller 
la  prefle,  mais  felon  le  cours  des  chofes  humaines  qui  eft  de 
n’effedluer  iamais  rien  en  fi  peu  dc  terns  qu’on  t’a  efperd,  ie 
30  ne  croy  pas  que  nous  commcncions  de  fix  femaines.  Les 
figures  feront  prefque  toutes  en  bois  et  on  les  mettra  en 
chafque  page  vis  b  vis  du  texte  ainfy  que  vous  m’auds  fait  la 
faueur  de  me  confeiller.1  Le  fils  du  Profefifeur  Schotenk  qui 
eft  peintre  et  |  Mathematicien  les  trace  toutes  et  Pen  acquitte 
jj  fort  bien ;  ce  qui  m’exemptera  de  faire  cet  effort  dont  vous 
parlds,*  qui  ne  feroit  veritablement  pas  moindre  que  celuy 
du  fils  de  Crocfus,  b  caufe  de  mon  peu  d’adreffe,  mais  qui 
feroit  bien  moins  admirable.  11  y  a  quelque  terns  que 
Mr  van  Surck  m’a  conuid  d’aller  b  la  chafFe*1  b  vne  maifon 
40  des  chams  oil  il  demeure.  Ie  ne  f$ay  fi  e’eft  que  i’ay  b  vous 
remercier  de  la  permiflion  que  vous  luy  en  aurds  fait  obtenir 
de  fon  Excellence,  ou  bien,  b  caufe  qu’il  ne  m’en  eferit  rien, 
fi  e’eft  qu’il  Paflure  fi  fort  fur  voftre  parolle  qu’il  la  tient 


*  Above,  II,  p.  3,  U.  ij-14. 

k  Franz  Schootcn  the  elder  held  the  second  chair  of  Mathematics  at 
Leiden.  His  son,  Franz  Schootcn  the  younger ,  who  succeeded  him,  through 
Descartes’  influence,  after  his  death  in  December,  1645,  executed  the 
sketches  not  only  for  this  volume  of  Descartes’  works,  but  also,  in  1644, 
for  the  Principia  Philosophiae.  He  was  also  responsible  for  the  Latin  version 
of  the  Geometrie ,  and  for  the  well-known  portrait  of  Descartes  prepared  for 
the  first  (1649)  and  prefixed  to  the  second  (1 659)  edition. 

*  Above,  IX,  p.  aa,  11.  io-a. 

*  Above,  VI,  p.  16, 1.  7  f.  and  note  b. 
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defia  pour  cho(c  faite*  Mais  enfin,  Monfieur,  ie  f<;ay  bien 
quc  ie  vous  ay  defia  tant  d’obligations,  que  foit  que  celle  cy  a* 
y  foit  adiouftde  ou  non,  ie  ne  fijaurois  eftre  plus  que  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obciflant 

et  tres  acquis  feruiteur, 

Des  Cartes.  <0 

De  Leyde,  ce  13  Iuillet  i6$6. 

Ie  vous  remercie  tres  humblement  des  figures'*  que  vous 
me  fiftes  dernierement  la  faueur  de  m’enuoyer,  et  fi  Pay 
manqud  plutoft  au  deuoir  de  ce  compliment,  ie  vous  fupplie, 
Monfieur,  de  ne  pas  croyre  que  $’ait  eft<5  par  negligence,  <5 
mais  feulement  par  cramte  de  vous  importuner  par  la  fre¬ 
quence  de  mes  lettres. 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

Confeiller  et  Secretaire  de  fon  Excellence, 

Inde  Hout  Straet, 

A  la  Haye. 


XII. 

Huygens  to  Descartes. 

23  October  16 $6. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  it. 

Monfieur, 

Pemploye  beaucoup  d’heures,  h.  compter  celles  que  nous 
viurons,  fans  veoir  Pedition  de  voz  oeuures  acheude.  Et 

•  The  permission  came  much  later  (below,  XXVI II,  p.  J3>  R  a~3>  an<^ 

XXIX,  p.  J+,  11.  x-3). 
k  Above,  IX,  p.  ai,  U.  a-6 
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m’cft  aduis,  que,  Pil  n’eft  arriud  de  la  trauerfe,  in  umbilico 
1  verjaris.  I’auoy  delibrd  d’en  enuoyer  f^auoir  nouuelle  chez 
Plmprimeur,mais  la  fouuenance  de  voftre  humanitd  et  bonne 
volontd  en  mon  endroidt  m’a  rappelld.  Obligez-moy,  Pil 
vous  plaift,  de  m’en  faire  veoir  la  fuitte,  par  un  mot  de 
refponfe  de  voftre  main  que  j’honore  fans  referue,  et  comme 
*<>doibt, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et 

tres-affe&ionnd  feruiteur, 

C.  Huygens. 

15  Chez  moy  on  prend  foin  de  toutes  lettres  qui  Padreflent 
k  moy. 

Au  Camp  k  Sprang,  le  23*  d’o&obre  1*3*. 


XIII. 

Descartes  to  Huygens. 

30  October  1*3*. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  1a. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  vous  fuis  extremcment  obligd  de  la  fouuenance  que 
vous  me  faites  Phonneur  d’auoir  de  mes  eferits.  Nous  en 
fommes  &  la  fin  de  la  Dioptrique,  et  il  y  a  defia  plus  de  huit 
5  iours  qu’elle  auroit  pil  eftre  acheude;  mais  h.  caufe  que  les 
figures  des  Meteores  et  de  la  Geometric,  qui  doiuent  fuiure, 
ne  font  pas  encore  preftes,  Pimprimeur  ne  fe  hafte  pas,  et 
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ne  me  promet  le  tout  que  vers  Pafques.  Pay  fuiui  entiere- 
ment  les  inftru&ions  que  vous  m’auds  fait  la  faueur  de  me 
donner  touchant  les  figures,*  car  ie  les  fais  mettre  vis  b  vis  du  10 
texte  en  chafque  page,  et  elles  feront  toutes  en  bois.  Celuy 
qui  les  tailleb  me  contente  aflfds,  et  le  libraire  le  tient  en  fon 
logis  de  peur  qu’il  ne  luy  efchappe.  11  en  eft  maintenant 
k  ce  que  vous  au£s  iugd  le  plus  difficile,'  qui  eft  de  reprefenter 
comment  les  anguilles  de  l’eau  fe  difpofent  dans  les  nues,  et  if 
vous  pourrds  voir  defia  icy  |  comment  il  les  a  eftendues  en 
vapeurs  pour  caufer  le  vent  qui  fort  d’vne  ^Eolipile,d  et  com¬ 
ment  il  les  a  entortilldes  autour  des  parties  du  fele  dans  Peau 
de  la  mer,  qui  font  les  2  dernieres  figures  qu’il  ait  faites. 
Pefpere  qu’auant  qu’il  viene  aus  eftoiles  de  la  neige,  Phyuer  *0 
qui  Papproche  en  pourra  faire  tomber  du  ciel  quelques  vnes 
qui  luy  feruiront  de  patron.  Cependant  ie  pafte  icy  le  terns 
fans  rien  faire  finon  lire  quelquefois  vne  efpreuue  pleine  de 
fautes,  et  fans  rien  apprendre  finon  ce  que  c’eft  qu’vn  hypo- 
colon  $  ce  qui  m’ennuyeroit  fort  fi  ie  ne  fijauois  que  mon 
efprit  eft  femblable  b  ces  terres  infertiles  qu’il  faut  lailTcr 
repofer  quelques  anndes  affin  qu’elles  rapportent  apres  vn 
peu  de  fruit.  Au  refte,  Monfieur,  ie  remarque  bien  que  ie 
vous  ay  entretenu  icy  trop  priuement  de  mes  efcris;  mais 
c’eft  vous  mefme  qui  m’autfs  mis  fur  ce  difcours,  et  ayant  30 
de  tres  beaus  enfans*  comme  vous  au<5s,  ie  m’alTure  que  vous 
ne  trouuerds  pas  eftrange  qu’vn  pere  b  qui  vous  aut?s  |  de- 

•  Above,  II,  p.  3, 11.  17-14;  XI,  p.  17, 11.  30-3. 

k  Franz  Schooten  the  younger  (above,  XI,  p.  17, 1.  33  n.). 

e  Above,  IX,  p.  ii,  11.  17-19. 

•  Meteoresy  Disc.  IV  ( QLuvrts,  vol.  VI,  pp.  167-7). 

•  lb.  Disc.  Ill  (ib.y  p.  176). 

r  lb.  Disc.  VI  (ib. ,  pp.  198,  301). 

«  Huygens  had  at  this  date  four  children,  Constantijn  (b.  1618),  Christiaan 
(b.  1619),  Lodcwijk  (b.  1631),  and  Philips  (b.  1633). 
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niandd  des  nouuclles  des  fiens  n’ait  pas  efpargnd  les  paroles 
pour  vous  refpondre,  et  ie  fuis, 

;$  Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 
tres  obligd  ieruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  ce  30  O&obre  16 16. 


XIV. 

Descartes  to  Huygens. 

1  January  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

Monfieur, 

Ie  ne  crams  pas  tant  auiourdhuy  de  vous  interrompre 
que  ie  ferois  en  vne  autre  faifon,  car  ie  m’atcens  d’eftre 
receu  parmi  la  foule  de  ceux  qui  vous  iront  faluer  k  ce 
s  nouucl  an,  lequel  ie  vous  fouhaite  tres  hureus,  et  k  tous  ceus 
que  vous  aymds.  Mais  comme  la  plus  part  de  ces  figurations 
fe  font  plutoft  k  dcflein  de  receuoir  quelque  don  que  par 
compliment,  ainfy  affin  que  vous  ne  pen  fids  pas  que  ie  fois 
li  Philofophe  que  de  m’efloigner  en  tout  de  la  couftume,  ie 
10  me  fuis  propofd  de  vous  demander  vne  faueur  pour  mes 
eftrenes,  qui  eft  que  ie  defire  enuoyer  k  Paris  1 5-  ou  20  feuilles 
de  ce  que  ie  fais  impriiner,  affin  de  procurer  vn  priuilegedu 
roy  pour  mon  libraire,*  k  qui  meffieurs  des  Eftats  en  ont 
defia  odiroyd  vn  depuis  quelques  ioursbj  et  pour  ce  que  les 

•  The  French  ‘  privilege  ’  was  required  in  order  to  protect  the  interests  in 
France  of  the  Dutch  publisher  ( Corresp .  LXXIII,  vol.  I,  p.  365;,  11.  4-6). 

k  It  is  dated  the  und  of  December,  163  d. 

*. 9 
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lettres  que  i’efcris  par  les  voyes  ordinaires  demeurent  quel-  ij 
quefois  plus  de  3  mois*  par  les  chemins,  i’ay  penfd  que  vous 
excuferids  la  libertd  que  ie  prens  de  vous  enuoyer  le  pacquet 
qui  vous  (era  portd  par  le  filz  du  Maireb  auec  cete  lettre, 
affin  qu’il  puifle  paflfer  en  France  par  la  plus  feure  et  plus  | 
prompte  commodity  qui  fe  prefentera.  Et  Pil  vous  plaift  »o 
perdre  quelque  quart  d’heure  h.  ietter  les  yeux  fur  la  Dioptri- 
que  auant  que  de  l’enuoyer,  ie  feray  bien  ayfe  d’apprendre 
fi  Pimpreffion  ne  vous  y  fait  point  trouuer  plus  de  deffaus 
que  vous  n’y  en  auids  remarqud  auparauant.  Ie  fuis, 

Monlieur,  m 

Voftre  tres  humble  et 
tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  le  i«*  Ianuier  1*37. 

XV. 

Huygens  to  Descartes. 

y  January  1*37. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  from  ‘paroistre*  (1.  19)  lengthways 
in  the  margin.  Superscription  in  minute  writing  in  the  extreme  left-hand 
bottom  corner. 

Printed  in  Corresp.  LXIX,  vol.  I,  pp.  34  f-d  ( Briefwiste/ing ,  if  if,  vol.  II, 
p.  no),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Vpftre  pacquet  partira  aujourdhuy,  en  compagnie  de  ce 
que  nous  ferions  bien  marriz  de  perdre.  Et  n’y  a  point  de 

•  The  normal  time  would  seem  to  have  been  eleven  or  twelve  days 
( Cerresp .  XX,  vol.  I,  p.  11.  4-f ;  XXI,  p.  13?,  1.  if-p.  136,  1.  4;  and 
below,  LXXI,  p.  173,  1.  24).  Three  'weeks  occasions  great  surprise  ( Corresp . 
CXLIX,  vol.  II,  p.  438,  H.  *-$). 

k  Descartes’  publisher  in  Leiden  (above,  VI,  p.  17, 1.  jin.). 
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doubte,  que  celuy  qui  je  le  recommande*  ne  m’en  rende  un 
1  compte  tres  pun&uel.  Audi  dcbuez  vous  faire  eftat,  qu’en 
for  tan  t  de  mes  mains,  il  a  pafld  les  plus  grands  dangers  du 
voyage.  Tant  mes  doigts  ont  eftd  tentez  de  le  rauir  &  ceux 
du  Pere  Merfenne.b  Mais  ma  conuoitife  a  cedd  i  voz  interells 
et  me  fuis-je  armd  d’une  patience  ftoique,  &  attendre  que  le 
*«tout  fe  public,  auant  que  de  mettre  le  nez  dans  une  des 
parties.  Ie  mens  toutefois;  et  confefle  de  I’auoir  par- 
courrue;  mais  $’a  eftd  dans  la  prefle  de  tant  d’occupations 
diuerfes  et  efioigndes  de  la  vraye  fagefle,  qu’auffi  j’avoue  n’y 
auoir  prefque  obferud  que  Pimpreffion  et  les  figures:  qui 
ifcertes  me  contentent  efgalement.  A  la  forme  du  papier 
j’eufle  louhaittd  un  peu  plus  de  luftre,  et  que  le  quarto, 
approchant  en  hauteur  du  petit  folio,  cult  auffi  eu  la  marge 
plus  ample:  mais  c’eft  de  tout  temps  que  les  Imprimeurs 
y  font  J  paroiftre  leur  auarice,  pour  ne  dire  pis.  En  fin, 
Monfieur,  nous  n’apprendrions  rien  de  la  forme.  La  matiere 
nous  occupera  fi  bien,  que  le  bon  le  Maire  n’a  que  faire 
d’apprehender  noftre  cholere  de  ce  coftd  1L  Ie  fuis  raui  de  • 
trouuer  voltre  texte  fi  bien  corrigd.  Si  vous  vous  laflez 
de  la  peine,  qu’apparemment  vous  vous  y  donnez  vous  mefme,c 

•  Huygens’  letter  accompanying  Descartes*  packet,  and  asking  for  con¬ 
firmation  of  delivery,  is  extant  ( Corresp .  vol.  I,  p.  34.7  ;  Briefuitse/in £,  i?i6, 
vol.  II,  p.  no),  although  the  name  of  the  addressee  is  wanting.  It  may  be 
conjectured  to  have  been  Valentin  Conrart  (1603-7?),  secretary  of  Louis  XIII 
and  one  of  the  moving  spirits  in  the  founding  of  the  Academic  fran^aise,  of 
which  he  was  the  first  secretary.  In  the  following  year  at  any  rate  we  find 
him  serving  as  literary  intermediary  between  Huygens  and  Mersennc  ( Brief - 
• witteling ,  n?i,  vol.  II,  p.  469,  and  1x77,  p.  ?i?). 

h  Marin  Mersennc  (i?88-i648),  the  voluminous  correspondent  of 
Descartes  in  Paris ;  theologian,  mathematician,  and  philosopher ;  since 
1611  a  member  of  the  order  of  Minims,  founded  by  S.  Francis  of  Paola 
(I4i6-i?07).  ‘They  were  called  “Minims”  by  their  founder,  to  humble 
them  even  below  the  Franciscans,  who  in  humility  call  themselves  minor.* — 
Addis  and  Arnold,  Catholic  Diet. 

*  Above,  XIII,  p.  18,  11.  ii-?. 
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j’iray  m’offrir  k  Leiden  pour  ce  qui  refte,  plus  toft  que  de 
nous  veoir  perdre  un  jour,  dans  la  chaulde  attente  oft  nous 
fommes  d*une  piece  fi  excellente,  mais  fur  tout  celuy  qui 
vous  fupplie  de  le  fauorifer  toufiours  de  la  continuation  de 
voftre  amitid,  et  de  le  croire  inuiolablement, 

Monfieur,  I© 

Voftre  tres-humble  et 

tres-affc&ionnd  feruiteur, 

•  C.  Huvgens. 

A  la  Haye,  le  y  jour  de  Pan  1637,  que  Dieu  vous  rende 
heureux  et  profpere.  31 

M.  Descartes. 

XVI. 

Huygens  to  Descartes. 

2f  February  1^37. 

Doable  sheet  foolscap.  Text  on  la. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Voyci  *  comme  je  me  defeharge  de  Pcxecution  de  ce  que 
vous  m’auez  commands,  bien  ayfe  de  veoir  que  voftre  pacquet 
ayt  fai&  le  voyage  fans  danger,  l’efpere  qu’il  aura  mefme 
fortune  au  retour,  puis  qu’ft  ce  coup  il  fera  chargd  de  deux  j 
pieces  originelles.  A  ceftuy-ci  j’adjoufte  l’indice  que  le 
Pere  Merfenne  m’enuoye  de  fon  oeuure,  qu’on  acheue.b  Si 
vous  prenez  la  peine  de  le  parcourrir,  je  feray  bien  ayfe  d’en 
f£auoir  voftre  opinion,  et  le  rattendray  aueq  fa  lettre,  qui 

30-33  Monfieur  . .  .  Huygens]  «m. 

•  The  confirmation  of  delivery  (above,  XV,  p.  31, 1.  4  n.),  was  presumably 
enclosed. 

k  The  second  part  of  the  llarmomt  Unhertelle  was  published  in  Paris  in 
this  year. 


3* 


»7  Feb.  1*37]  XVH.  DESCARTES  TO  HUYGENS 

io  plaidera  pour  luy  ct  pour  nous  tous,  en  tant  qu’elle  infifte 
^  vous  demander  toufiours  de  voz  oeuures.*  En  quoy  je 
lecondcray  tout  le  monde  fans  repos  ni  relerue,  fi  vous  ne 
m’ordonnez  le  contraire,  qui  fuis,  plus  qu’homme  du  monde, 

Monfieur, 

**  Voftre  tres-humble  et 

tres-affe&ionnd  feruiteur, 

C.  Huygens. 

II  me  tardera,  plus  qu’i  aucun  Catholique  Romain,  de 
veoir  la  fin  du  Carefme,  fur  ce  qu’il  me  fouuient  que  vous 
aonous  auez  fai&  efperer  voftre  Liure  enuiron  Pafques. 

A  la  Haye,  ce  27*  de  feburier  1*57. 
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Descartes  to  Huygens. 

27  February  1*37. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 


In  reply  to  the  preceding. 


Monficur, 

Voftre  courtoifie  m’accable,  et  i’aurois  de  quoy  remplir 
cete  lettre  de  remerciemens,  fi  ie  ne  craignois  que  le  ftyle 
du  mauuais  compliment  que  ie  ferois  fur  ce  fuiet  ne  vous 
j  ennuyaft.  En  efTed  il  eft  malayfe  d’en  faire  de  fort  delicats 
lorfqu’on  vient  de  lire  les  lettres  du  bon  moine  dont  vous 
auez  attirrf  fur  vous  la  connoiffance.  Et  ie  me  perfuade 

*  Mcrscnnc  was  certainly  emphatic.  ‘  Ie  n’ay  sceu  m’empescher  de  rire », 
Descartes  wrote  to  him  about  this  time,  possibly  in  reply  to  this  very  letter 
sent  by  Huygens,  ‘en  lisant  l’endroit  oti  vous  dites  que  1  oblige  le  monde  a  me 
tuery  a  fin  ju'on  puisse  voir  plutost  met  derhs  .  .  .’  ( Corretp .  LXX,  vol  I  p  24.8 
U.7-10). 
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que  confiderant  que  luy  ct  le  bon  Mr  Rcncry  [inter  nos 
diHum)  font  deux  de  mes  meilleurs  amis,  vous  me  prendrez 
ayfement  pour  le  troifiefme  Philofophe  duquel  il  ne  faut  10 
point  attendre  de  ceremonies.  Mais  il  y  a  encore  cela  de 
particulier  au  bon  moine  qu’il  eft  de  l’ordre  des  mcndians, 
qui,  comme  vous  fgauez,  ont  des  franchiles  qui  ne  font  point 
permifes  aux  autres  hommes.  Ie  ne  diray  rien,  f’il  vous 
plaift,  de  la  table  qu’il  vous  enuoye,  car  eftant  extrememcnt  15 
mon  ami  comme  il  eft,  mon  iugement  ne  pourroit  eftre  que 
fufpedfc,  aufty  que  ie  le  connois  beaucoup  mieux  par  fa  pcr- 
fonne  qui  eft  tres  bonne,  que  par  ce  qu’il  a  fait  imprimer,* 
de  quoy  ie  n’auois  encore  iamais  tant  leu  que  i’ay  fait  depuis 
vne  demy-heure.b  Monfieur  Golius  m’aucrtit  dernierement  1 10 
de  voftre  part  que  vous  iugiez  le  mot  de  «  difcours  >  fuperftus 
en  mon  titre,®  et  c’eft  l’vn  des  fuiets  de  remerciement  que 
i’ay  k  vous  faire.  Mais  ie  m’excufe  fur  ce  que  ie  n’ay  pas 
eu  deflein  d’cxpliquer  toute  la  methode  mais  feulement  d’en 
dire  quelque  chofe,  et  que  ie  n’ayme  pas  h  promctre  plus  ** 
que  ie  ne  donne,  c’eft  pourquoy  i’ay  mis  « difcours  de  la 
Methode  > ;  au  lieu  que  i’ay  mis  fimplemen  « la  Dioptrique  > 
et  «  les  Meteores  »,  pour  ce  que  i’ay  tafchd  d’y  comprendre 
tout  ce  qui  faifoit  h  mon  fuiet.  Que  ft  cete  raifon  ne  vous 
contente  et  que  vous  m’obligiez  de  m’en  faire  f$auoir  voftre  jo 
iugement,  ie  le  fuiuray  comme  vne  loy  inuiolable.  11  me 
femble  aufly  que  ie  doy  ofter  toute  la  glofe  que  i’auois 

•  Mersenne  had  published:  ®uaestionet  celeberrimae  in  Genesim  (1613)3 
Impi/te'  Jet  Deist  et  (1614);  Verite  Jet  Sciences  (1614);  EucliJis  Element  or  urn 
libri,  Sipollonii  Pergaei  Conica ,  Sereni  Je  Sect  tone  Coni  etc.  (1616)3  Mechanises 
Je  GaliUe  (1634);  Questions  theologiques,  physiques,  morales  et  mathematiques 
(1634);  Harmonicorum  libri  XII  (1636);  Harmonie  Universelle  (1636-^. 

k  The  statement  is  important  in  view  of  the  similarities  between 
Mersenne’s  early  work  and  that  of  Descartes  {Vie,  pp.  131-40). 

*  A  similar  objection  was  made  by  Mersenne  ( Corresp .  LXX,  vol.  I, 
p.  345>,  1.  iff-)- 
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mife  ft  la  fin  *  et  laifler  feulement  ces  mots  «  Difcours  de  la 
Methode  etc.  plus  la  Dioptrique,  les  Meteores  et  la  Geometrie 
i;  qui  font  des  cflais  de  cete  methode  >.  Mais  Pay  peur  que 
vous  ne  difiez  que  Pvfe  d’autant  de  priuautd  que  fi  i’eftois 
moine,  fi  ie  continue  &  vous  entretenir  d’vne  chofe  fi  peu 
importante.  C’eft  pourquoy  ie  n’adioufte  plus  rien  finon 
que  ie  fuis, 

40  Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant 

et  tres  affe&ionnd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  ce  27  Feu  tier  1637. 


XVIII. 

Huygens  to  Descartes. 

1  March  1*37. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

In  reply  to  the  preceding  and  enclosing  a  letter  from  Alersenne. 

Monfieur, 

Pour  celte  fois  le  Pere  Merfenne  ne  fe  fert  de  mon  entremife 
que  par  main  ticrcc,  fans  m’cfcrire  rien.  Ie  ne  f$ay  quels 
aduiz  il  vous  donne  fur  le  fubjetft  de  voftre  liure  et  fon 
j  priuilege :  mais  Pil  Py  rencontre  quelqu’accroche,  oft  vous 
jugiez  que  je  puiile  ayder  ft  remedier,  j’attendray  que 
vous  preniez  la  peine  de  m’en  faire  le  commandement.  Ie 

*  The  title  originally  proposed  was :  Le  projet  Aw  Science  vniuerselle  qui 
puiste  (letter  vostre  nature  a  son  plus  haut  depre'  de  perfection.  Plus  la  Dioptrique, 
let  Meteores ,  et  la  Geometrie  j  ou  les  plus  curieuses  Matieres  que  f  Autkcur  ait  pi 
tboisir,  pour  rendre  preuue  de  la  Science  Vniuerselle  qu’il  propose,  sont  expliquees 
en  telle  sorte,  que  ceux  mesmes  qui  n’ont  point  estudie  les  peuuent  entendre 
(Ctrrresp.  LXVI,  vol.  I,  p.  339,  11. 
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vous  dcmande  pardon  de  m’eftre  emancipd  &  un  pen  de 
cenfure  du  frontifpice  de  voftre  oeuure.  Mon  ignorance 
m’y  peut  auoir  fai €t  chopper.  Et  c’eft  me  deferer  ce  qui  10 
m’appartient  moins  qu’i  homme  du  monde,  de  faire  reflexion 
fur  mes  briefiies  fentences,  qui  ne  fijauroyent  partir  que  d’un 
fbl  juge.  Ce  que  vous  verfez  d’abord,  vault  mieux  que  tout 
ce  Pon  peut  deliberer  &  loifir.  Oubliez  ma  fottife,  Pil  vous 
plaift.  le  n’ay  garde  de  pretend  re  au  tiltre  de  voftre  Con-  ij 
feillier;  mon  ambition  ne  va  qu’i  celle, 

Monfieur,  de 

Voftre  tres-humble  et 

tres-affe&ionnd  feruiteur, 

C  Huygens.  »o 

A  la  Haye,  ce  premier  de  Mars  1*37. 

XIX. 

Descartes  to  Huygens. 

Tuesday  [3  March  1*37]. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 

In  reply  to  the  preceding, ,  and  returning  Mersenne’s  letter. 

As  the  sheets  of  the  Discours  are  to  be  ready  to  be  sent  to 
Paris  rvithin  three  weeks  (/.  8),  and  as  they  were  actually  sent  to 
Huygens  with  the  next  letter ,  dated  the  22nd \  this  letter  must 
have  been  written  on  the  $rd  [a  Tuesday). 

Monfieur, 

Vous  verrez, Pil  vous  plaift, dans  la  lettredu  pereMercenne* 
quelle  eft  Pacroche  qui  arefte  noftre  priuilege.  Ie  croy  qu’il 

■  Preserved  in  this  Collection  and  printed  as  CXI,  below,  pp.  161  (T. 
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faudra  qu’on  1c  prene  au  nom  de  Pautheur*  affin  dc  pouruoir 
1  mieux  aux  leuretez  du  Maire.  Mais  ce  lera  h  condition 
qiPil  aura  leulement  nom  L’Autheur,  et  ie  n’efcriray  point 
pour  le  faire  demander  auant  que  le  livre  foit  acheud  d’im- 
primer,  ce  qui  fera,  ie  croy,  dans  3  femaines,  affin  que  ie 
puide  enuoyer  le  tout  h.  Mr  le  Chancelier,  et  lui  ofter  le 
10  fcrupule  qu’il  peut  auoir  de  mettre  le  nom  du  Roy  en  vn 
livre  oft  Pautheur  ne  met  pas  le  lien.  Outre  que  Pil  le 
trouuoit  quelque  chole  en  mes  elcrits  qui  puft  eftre  pris  en 
mauuaife  part,  ce  que  ie  ne  puis  toute  fois  loup^onner,  ie 
leray  bien  plus  ayle  de  Papprendre  auant  qu’ils  foient 
«f  divulguez  et  Iorfque  Pauray  encore  moyen  de  les  corriger, 
que  fi  ie  n’en  eftois  auerti  que  lorfqu’il  n’y  auroit  aucun 
remede.  Pauois  dit  il  y  a  huit  iours  h  Mr  van  Surck  que  ie 
le  prierois  de  vous  porter  mon  difeours  de  la  Methode,  affin 
que  fi  vous  m’obligiez  de  pafler  les  yeux  |  par  deflus,  i’en 
10  pufle  f$auoir  voftre  iugement,  mais  pour  ce  que  le  libraire 
en  a  delia  les  premieres  pages  pour  les  imprimer,  et  que  la 
fin  n’eft  pas  encore  faite,  ie  ne  pourray  auoir  fi  toft  ce 
bonheur.  Et  ie  ne  vous  enuoyeray  pour  ce  coup  que  la 
Dioptrique  et  les  Meteores :  mais  vous  m’obligeriez  infinie- 
»f  ment,  fi  vous  prenez  la  peine  de  les  lire,  de  marquer  ou  faire 
marquer  vos  corre<ftions  ft  la  marge,  et  de  me  permettre 

f  aux]  corr.  m  ms.  from  aus. 

•  Descartes  had  decided  Jong  before  to  publish  his  work  anonymously 
(Corresf.  XVI,  vol.  I,  p.  8y,  1.  13,  of  18th  December,  1619;  cf.  LX VI, 
p.  340,  II.  if-i 6;  LXX,  p.  3fi,  1.  i7f.;  and  CIX,  p.  yy8,  11.  8-9),  and 
was  very  annoyed  with  Mersenne  for  having  divulged  his  name  and  allowed 
it  to  appear  in  the  privilege  ( Corresp .  LXXIII;  LXXIV,  p.  369,  1.  if.; 
and  LXXVI,  pp.  374-6, 1.  17).  He  carried  his  point.  His  name  did  not 
appear  in  the  title-page  of  the  first  edition,  and  was  removed  from  the 
privilege,  in  which,  according  to  the  intention  announced  in  1.  6  of  this 
letter,  he  appears  only  as  ‘L’Authcur’,  until  the  publication  of  the  Latin 
translation  (the  Sprcimina  Pbilosopkiae )  at  Amsterdam  in  1644. 

37 


xx.  Descartes  to  Huygens  [n  Mar.  1637 

apres  de  les  voir.  Que  fi  Madame  de  Zuylichem  •  y  vouloit 
aufly  ioindre  les  fienes,  ie  le  tiendrois  &  vne  faueur  inelti- 
mable,  et  ie  croyrois  bien  plus  &  fon  iugement  qui  eft  tres 
excellent  par  nature,  qu’i  celuy  de  beaucoup  de  Philofophes  30 
qui  fouuent  eft  rendu  par  art  fort  mauuais.  le  ne  tire  defia 
pas  peu  de  vanitd  de  ce  qu’elle  a  daignd  efcouter  quelque 
chofe  des  Meteores.  Et  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obciflant  et 

tres  affe&ionnd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  ce  Mardy  au  foir. 

XX. 

Descartes  to  Huygens. 

22  March  1637. 

Double  sheet  foolscap,  with  single  sheet  attached.  Text  on  ia;  super¬ 
scription  on  3b.  One  seal  in  red  wax,  bearing  the  initials  RC  interlaced, 
is  preserved. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Pay  bien  de  Peffronterie  de  vous  importuner  deux  fois 
de  fuite  pour  vne  mefme  chofe,  et  de  vous  enuoyer  vn 
pacquetb  qui  eft  fans  doute  beaucoup  plus  gros  que  ceux  de 
PEftat  bien  qu’il  foit  fans  comparaifon  moins  important,  pour  3 
vous  fupplier  de  luy  permettre  de  pafler  en  France  fous  la 
faueur  des  voftres.  Ie  Padreffe  au  pere  Mercene  affin  de 
leuer  toutes  les  difficultez  qu’il  me  mandoit  Peftre  rencontrdes 

*  Formerly  Susanna  van  Baerlc  (b.  179 ;) ;  married  to  Constantijn 
Huygens  on  April  <Jth,  1617.  She  died  on  May  10th  of  this  year,  1637 
(see  below,  XXIII,  p.  44, 1.  3  n. ;  XXIV,  p.  47, 1.  4  n.). 

k  The  complete  Discours  de  la  Methode  ( Corresp .  LXXIII,  vol.  I,  p.  364, 

11.  19-11,  and  below,  CXI,  p.  163,  11.  33-4). 
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&  Eo&roy  dc  noftre  priuilcgc,  et  i’efpere  quhl  ne  Py  en 
«o  trouuera  plus  aucune,  en  forte  que  ie  ne  fcache  rien  d’oren- 
auant  quc  les  vens  ou  les  Dunkerquois*  qui  foient  &  craindre 
pour  retarder  Ie  debit  du  libraire.  Au  refte  i*ay  tant  de 
preuues  de  voftre  courtoifie,  que  ie  n’ofe  quafi  m’excufer 
de  mes  importunitez,  crainte  de  fembler  la  mdconnoiftre. 
iy  Et  i’ayme  mieux  ne  dire  autre  chofc  finon  que  ie  fuis, 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et 
tres  obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

>0  De  Leyde,  ce  22  Mars  1637. 

C’eft  le  ieune  Schooten  qui  vous  prefcntera  cete  lettre, 
mais  ie  vous  prie  de  ne  point  iuger  de  luy  par  fa  contenance, 
car  il  vaut  mieux  qu’il  ne  paroift. 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

Confeiller  et  Secretaire  de  fon  Excellence, 

A  la  Haye. 

XXI. 

Huygens  to  Descartes. 

24  March  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ib;  from  ‘seray*  (1.  H)  lengthways  in 

the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Voftre  pacquet  a  rcncontrd  \  propos  le  partement  d’un 
de  noz  otficiers  d’Orange,  qui  doibt  arrefter  quelques  jours 

*  Corresp.  CCLXXIII,  vol.  IIIj  p.  ^41,  11.  17—18. 
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a  Paris,  et  m’a  promis  de  Pen  dcfcharger  entre  les  mains 
du  lecretaire  de  PAmbaflade  de  celt  Eilat,*  qui,  k  mon  1 
inftance,  ne  manquera  point  de  diligence  k  nous  procurer 
les  refponfes  du  Pere  Merfcnne  au  plus  toil.  En  paflfant  j’ay 
deuord  voitre  difcours  de  la  Methode,  qui  veritablement  eil 
la  piece  la  mieux  digerde,  la  plus  meure,  et,  comme  il  me 
femble  que  les  Italiens  Pen  expliquent  viuemcnt,  la  piu  10 
saporita ,  que  j’aye  jamais  veue.  S’il  importe  que  vous  en 
lachiez  mon  opinion,  je  proteile  qu’elle  me  fatisfai<5l  en 
toute  extremitd.b  Mais  comme  c’eil  chofe  feure  qu’elle  vous 
fufcitera  Pimportunitd  d’une  infinitd  d’efprits,  k  ce  que 
vous  mcttiez  voitre  Monde  au  monde,  je  veux  bien  que  vous  i* 
fachiez  que  j’en  feray,  et  fuis  content  que,  pour  ceil  Article 
lit,  vous  eitimiez  que  je  n’ay  point  entendu  ce  que  vous  auez 
pofd  au  contraire,  bien  que  lit,  comme  par  tout  ailleurs, 
j’avoue  que  vous  vous  expliquez  aueq  le  plus  de  clartd,  force, 
grace,  et  viuacitd  qui  foit  imaginable.  En  ce  qui  eil  de  *0 
voftre  Geometric,  felon  ce  que  vous  nous  aduertiflez  ronde- 
rnent,®  il  n’y  a  perfpicuitd  de  paroles  qui  ferue.  11  faut 
auoir  pall'd  par  les  grands  veilibules  du  Temple,  pour  auoir 
le  pied  faidt  it  penetrer  in  ilia  adyta.  Ie  nc  |  feray  pas  ii 
vain  de  m’en  declarer  du  tout  capable,  mais  puis  que  vous  1% 
en  auez  tranfmis  quelque  chofe  dans  Pefprit  du  jeune 


*  Johan  van  Euskcrckcn  (. Briefwltselhtg ,  814,  vol.  I,  p.  411,  n.  i;  900, 
p.  4J?;  and  below,  LX VII,  p.  161, 1.  n). 

Cf.  the  glowing  passage  in  praise  of  Descartes  and  his  philosophy  in 
Huygens*  reprimand  to  Barlaeus  (Brlefuisse/ingy  3136,  vol.  Ill,  pp.  343-4; 
Fify  p.  31 1,  n.  a),  for  the  occasion  of  which  see  below,  LXV,  p.  iy(J,  1.  40  n. 

c  ‘Iusques  icy  i’ay  tasche  de  me  rendre  intelligible  it  tout  le  monde; 
mais  pour  ce  traite,  ie  crains  qu’il  nc  pourra  estre  leu  que  par  ccux  qui 
s^auent  desia  ce  qui  est  dans  les  liures  de  Geometric  .  .  .  ’  (Aducrtisscmcnt 
to  the  C  tome  trie  y  (EuvrtSy  vol.  VI,  p.  3  6  8). 

The  obscurity  was  intentional  ( Correip .  CXXIII,  vol.  II,  p.  iyi,  11.  18-n ; 
DXII1,  vol.  V,  p.  141, 1.  i4-P-  1-  +)• 
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Schooten,  jc  ne  feray  pas  fi  fayneant  que  je  ne  me  defrobe 
un  jour  h  mes  occupations,  tant  que  par  Ion  adrefle  je  puiflfe 
apprendre  h  veoir  un  peu  de  lumiere  en  ce  myltere.  Il  me 
30  tarde  cependant  de  pofleder  voltre  liure  entier.  Ie  ne  f$ay 
fi  vous  attendrez  &  nous  le  donner,  jufqucs  h.  ce  que  vous 
ayez  aduis  de  France:  mais,  comme  Ie  moine  vous  aduifa 
tres-bien,*  quand  des  h  celPheure  cefte  edition  feroit  publique, 
ceux  qui  la  penferoyent  copier,  mettroyent  plus  de  temps 
3$  aux  figures,  qu’il  n’en  faudra  pour  obtenir  ce  priuilege.  En 
tout  cas,  les  exemplaircs  qui  me  feront  confiez  ne  courront 
point  hazard  de  la  griffe  des  Imprimeurs  de  France.  Ie 
vous  baife  les  mains  et  demcure  fans  referue, 

Monfieur, 

40  Voftre  tres-humble  et  tres-affedHonn<5  feruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  Ie  24*  de  Mars  1637. 


XXII. 

Descartes  to  Huygens. 

29  March  1637. 

Double  sheet  foolscap,  with  single  sheet  attached.  Text  on  ia,  lb,  and 
la;  superscription  on  3b.  Two  halves  of  one  seal  in  red  wax,  bearing  the 
initials  R  C  interlaced,  arc  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Il  faut  que  ie  vous  auoue  ma  foiblefle;  ie  fuis  plus 
glorieux  que  ie  ne  penfois,  et  i’ay  eftd  plus  cfmeu  de  ioye 
en  lifant  ce  que  vous  m’auez  fait  l’honncur  de  m’efcrire 
?  touchant  Ie  difeours  de  la  Methode,  que  ie  ne  m’imaginois 

•  Below,  CXI,  p.  163, 1.  47  f. 
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le  pouuoir  eftrc  pour  aucun  bonheur  qui  m’arriuaft.  Car 
encore  que  ie  ne  vueille  attribuer  qu’*  voftre  courtoilie  les 
termes  obligcans  dont  vous  vfez  en  ma  faueur,  toutefois  ie 
les  trouue  li  expr^s  et  fi  clairs,  que  ie  ne  croy  pas  qu’il  me 
ioit  permis  de  douter  qu’ils  ne  contienent  voftre  approba- 10 
tion.  Et  l’cxcellence  de  voftre  iugement  m’eft  ft  connue, 
que  cela  me  doit,  ce  me  femble,  aflurer  qu’aucun  de  ceux  qui 
font  veritablement  honneftes  gens  n’entreprendra  de  vous 
contredire.  II  eft  vray  que  vous  n’aurez  peuteftre  voulu 
iuger  pour  cete  fois  que  de  ce  qui  peut  paroiftre  au  premier  ij 
abord  i  ceux  qui  ne  liront  ce  difeours  qu’en  paflant,  et  que 
vous  n’aurez  pas  laifTd  d’y  remarquer  plufieurs  fautes  qui 
ne  |  peuuent  pas  facilement  eftre  veues  des  autres  fi  ce  n’eft 
qu’ilz  ayent  plus  de  terns  h  y  regarder  que  vous  n’auez  eu. 
Mais  ie  me  promets  tant  de  voftre  bienueillance  que  vous  *o 
me  ferez  la  faueur  de  me  les  dire,  principalement  apres 
vous  auoir  proteftd,  comme  ie  veux  faire  icy  maintenant, 
que  ie  fuis,  graces  &  Dieu,  fort  exempt  de  la  foiblefle  de  ceux 
qui  ne  peuuent  fouffrir  d ’eftre  repris,  et  que  ie  croy  toufiours 
eftre  beaucoup  plus  obligd  &  ceux  qui  me  font  l’honneur  de  »j 
m’aymer  lorfqu’ils  m’auertiflent  de  mes  fautes,  que  lorfqu’ils 
les  cachent  ou  les  excufent  enuers  les  autres,  et  h  plus  forte 
raifon  que  lorfqu’ils  me  louent.  Au  refte,  encore  que  ie 
n’ofe  m’imaginer  que  vous  vueillicz  prendre  la  peine  de 
relire  ce  difeours,  ie  ne  laifle  pas  de  vous  l’enuoyer  auec  la  30 
Geometrie,  affin  qu’ils  foient  ioins  h.  la  Dioptriquc  et  aux 
Meteores  qui  font  defia  |  en  voftre  logisa,  et  i’y  adioufte 
encore  vn  autre  excmplaire  entier.  Mais  ce  font  deux  enfans 
que  i’enuoye  tous  nuds,  h.  caufe  que  le  librairc  m’a  perfuadd 
qu’il  n’eftoit  non  plus  de  la  bicnfcance  de  relier  et  couurir  3* 
les  liures  auant  qu’ils  fufTent  du  tout  acheuez,  comme  il 

*  Cf.  above,  XIX,  p.  37, 1. 
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manque  encore  deux  ou  trois  feuillcs  de  la  table  k  cetuy-cy, 
que  de  donner  des  robes  aux  enfans  des  le  premier  iour 
qu’ils  vienent  au  monde.  Et  pour  ce  que  les  Dames  fluent 
4<>cela  mieux  que  les  hommcs,  ie  recommandray  ces  deux  icy, 
auec  voftre  permiflion,  l’vn  k  Madame  de  Zuylichem  et 
l’autre  k  Madame  de  Willelm.a  Us  font  nds  k  peu  pres  au 
mefme  terns  et  ont  par  confequent  mefme  Horofcope  que 
Mademoifelle  voftre  fillc b ;  ce  qui  fait  que  ie  ne  f$aurois 
4J  auoir  mauuailc  opinion  de  leur  fortune,  et  ie  fouhaite  longue 
et  hureufe  vie  k  tout  ce  qui  eft  nd  fous  cete  conftellation 
D,  et  k  leurs  parens.  Ie  fuis, 

Monficur, 

Voftre  tres  obeiflant 

50  et  tres  affe&ionnd  leruiteur, 

Des  Cartes. 


De  Leyde,  ce  29  Mars  1^37. 

Que  Pil  vous  plaift  auoir  d’autres  excmplaires,  ie  ne 
manqueray  au  moindre  auis  de  voftre  part  d’en  enuoycr 
jj  autant  qu  il  vous  plaira,  car  le  Maire  en  ayant  donnd  vn 
a  Mr  de  Mori,c  ce  qu’il  dit  toutcfois  n’auoir  fait  que  fort 
en  fon  cors  defendant,  il  n’oferoit  plus  m’en  rcfufer. 


A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

*0  Cheualier,  Confeiller 

et  Secretaire  de  Ion  Altefle,d 
A  la  Haye. 

*  Huygens’  sister  (above,  VII,  p.  17, 1.  7  n). 
k  Susanna,  born  on  March  13th  of  this  year. 

c  Abraham  de  Mori  (died  164?),  a  French  Protestant  clergyman,  and 
a  close  friend  of  Huygens  (Corresp.  CDV,  vol.  IV,  p.  i99,  n.  a;  Brief. 

vjit„liMgy  vol.  II,  p.  89,  n.  7).  Descartes  speaks  of  him  in  high  terms 
(Corresp.  L,  vol.  I,  p.  174,  11.  10-3). 

4  Note  the  change  from  Excellence  (cf.  Baillet,  vol.  I,  p.  299). 
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XXIII. 

Descartes  to  Huygens. 

20  April  1  <537. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  ab.  One  seal  in 
red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  is  preserved. 

In  reply  to  a  Utter  of  Huygens  (cf.  II.  4-yj  now  lost. 

Monfieur, 

le  fuis  extremement  ayfe  d’apprendre  que  Madame  de 
Zuylichem  fe  porte  mieux,4  et  quoy  que  vous  n’en  mettiez 
qu’vn  mot  par  occafion  dans  la  lettre  que  vous  m’auez  fait 
la  faueur  de  m’efcrire,  ie  vous  afliire  que  e’eft  le  mot  que  Py  j 
ay  le  plus  remarqud  et  du  quel  ie  vous  ay  le  plus  d’obliga- 
tion.  Ce  qui  n’empefche  pas  toutefois  que  ie  n’eftimc  beau- 
coup  la  corre&ion  que  vous  faites  de  ma  perfpectiue,  en 
laquelle  i’auoue  que  Schooten  et  moy  auons  failli,  et  fi  on 
en  fait  iamais  vne  autre  impreffion  i’auray  foin  qu’elle  foit 
corrigde.  Mais  ie  ne  crains  pas  que  vous  f$achiez  que  ie 
tire  plus  de  vanitd  de  ce  que  vous  prenez  Ia  peine  de  me 
corriger  en  cela,  que  ie  n’ay  de  honte  d’y  auoir  failli.  Lors 
que  vous  ferez  las  du  liure  du  Pere  Mercennc6  et  qu’il  vous 

•  Mmc.  de  Zuylichem  was  taken  seriously  ill  late  at  night  on  the  30th  of 
March  (Dagtoek),  but  seems  to  have  rallied  shortly  after.  Huygens,  writing 
to  Diodati  on  the  13th  of  April,  thought  that  the  danger  was  past  ( Brief- ■ 
ivisselrngy  If-fi,  ad  init .,  vol.  II,  p.  131). 

b  Presumably  the  Harmonic  Universellc  of  which  Huygens  had  sent  him 
the  table  of  contents  (above,  XVI,  p.  31,  11.  6-7;  XVII,  p.  34,  1.  1?). 
It  could  not  be  the  Me'chaniques  de  Galilee  (below,  XXX,  p.  ?<S, 1.  37),  which 
Descartes  read  only  in  1638  ( (Euvres ,  vol.  X,  p.  573),  or  the  earlier  Verite 
des  Sciences ,  for  which  Huygens  himself  inquired  vainly  later  in  this  year 
( Briefvjitseling ,  1697  and  1 71 1,  vol.  II,  pp.  306  and  3163  cf.,  however, 
Baillety  vol.  II,  p.  14). 

Huygens  evidently  did  not  send  the  book,  as  we  find  Descartes  borrowing 

44 


\ 


;  ■*  r  .  •  •  «  * 

I  ,  *  t 


4  '  . 


■ 


-  v 


*  -•  ■  ■>•  ■  .  ; 

■ 


*-*V  k*  V  ;>*>  ,**.  .  . 


f.\,i  •  .  -v 

f-  *-  ,  .  V...' 


'  s-‘-r-  *j-  V,,— '  .. 


-•V-  '  > 


**  *  'v  \2r 


■  a  k„  >  «  1  . 


'  ...  , 


•  v>  \  - 


'i/i. \a 


/ Zv(~0f%£ijuA4r 


*  •  •  *  »  ,  •  > 

^  XA&uf  OM.  . . /  ‘^K- 

-/rijfafo-  iJ“4-'i*>*y  ouAjOI 

/X.  ^  -~4-  uL^Trf 

*mC  i*/  ^  ^  - 

,.^w^  ~-A* 

^  t^%y  ~  jA/A  A-aA  -r*~*A 

syi/>  y^r-^y 'Z*ruy^ er*x>**4-  o&&flio+  <-  <^2-  cret*  ***£■<£  c, 

Jifyirir.  c*r  U  c/A  <]•*■£  iff**™**  x/A^A 

JtA  &  Af^  *&■  ~  <+£- 

rAf<u>  ^r~  ~  r*  r~  * 

^ c.p-  •}**-£ 

*f&  ovc^*<  *^v4-e  ^iAJL~  ^uuk  e/v 

_<r$&(Az  c&L  ^<L+-r<Z  A^x.us*'  /^u/  ce^fi 

'^'*A,  o-^A.  Jaaa{<1  -c/~- 


C04+****A- -I 


cty^ 


»o  May  I<* *37]  XXiv.  DESCARTES  TO  HUYGENS 

if  plaira  me  l’enuoyer,  ie  feray  bien  ayfe  de  le  feuilleter.  Ie 
n’ofe  promcttre  dauantage,  finon  que  ie  feray  toute  ma  vie, 

Mon  lieu  r, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  affe&iond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  ce  20  Auril  1  <5  3  7. 


A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem,  Cheualicr, 
Confeiller  et  Secretaire  de  fon  Altefle, 
as  A  la  Haye. 


XXIV. 

Descartes  to  Huygens. 

20  May  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  ia.  Huygens*  note  in 

the  margin  of  ia. 

Printed  in  Corresp.  LXXV,  vol.  I,  pp.  371-3  ( BriefwisstUng ,  iff 8,  vol.  II, 
pp.  138-9),  from  the  text  of  Clcrsclicr. 

Letter  of  condolence  on  the  death  of  M me.  de  J^uyhchem. 

Monfieur, 

Si  ie  vous  mefurois  au  pied  des  ames  vulgaires,  la  trillefle 
que  vousauez  tefmoignde  dds  Ie  commencement  de  la  maladie 
de  feu  Madame  de  Zuylcchema  me  feroit  craindre  que  fon 

*  MonHcur]  ad.  Encore  que  ie  me  n’a  pas  laifTe  de  paruenir  iufqucs  a 
fois  retir^  aflez  loin  hors  du  monde,  moy.  Si  .  .  . 

la  trifle  nouucllc  de  voflre  affli&ion 

it  from  Bannius  in  the  following  winter  (Corresp.  CXX1II,  vol.  II,  p.  IfO, 
U.  \6-xo). 

•  Madame  de  Zuylichem  died  on  the  ioth  of  May.  Descartes’  delay  in 
writing  was  due  to  the  fact  that  he  had  been  away.since  the  end  of  April 
(sec  M.  Adam’s  note,  Corresp.  vol.  I,  p.  373). 


Descartes  to  J^uygens  [io  May  1637 

dec«  ne  vous  fuft  du  tout  infupportablc  j  mais  ne  doutant  f 
point  que  vous  ne  vous  gouuerniez  entierement  felon  la 
raifon,  ie  me  perfuade  qu’il  vous  eft  beaucoup  plus  ayfd  de 
vous  confoler  et  de  reprendre  voftre  tranquillitd  d’efprit 
accouftumde  maintenant  qu’il  n’y  a  plus  du  toutde  remede, 
que  lors  que  vous  auiez  encore  occafion  de  craindre  et  io 
d’elperer.  Car  il  eft  certain  que  Pelperance  eftant  oftde  le 
defir  cede*  ou  du  moins  f’affoiblift  et  le  relalchej  et  que 
lorfqu’on  a  que  peu  ou  point  de  defir  de  rauoir  ce  qu’on 
a  perdu,  Ie  regret  n’en  peut  eftre  fort  fenfible.  Il  eft  vray 
que  les  efprits  vulgaires  n’ont  point  couftume  de  goufter  cete  i* 
ration,  et  que  Ians  fijauoir  eux  mefmes  ce  qu’ilz  imaginent, 
ilz  imaginent  que  ce  qui  a  autrefois  eftd  peut  encore  eftre 
et  que  Dieu  eft  comme  obligd  de  faire  pour  Pamour  d’eux 
tout  ce  qu’ilz  veulent.  Mais  vne  ame  forte  et  genereufe, 
comme  |  la  voftre,  fijait  trop  bien  h  quelle  condition  Dieu  »o 
nous  a  fait  naiftre,  pour  vouloir  par  des  fouhaits  inefficaces 
refifter  &  la  neceffitd  de  fa  loy.  Et  bien  que  on  ne  f  ’y  puifle 
foumettre  fans  quelque  peine,  i’eftime  fi  fort  l’amitid  que  ie 
croy  que  tout  ce  qu’on  fouffre  h  fon  occafion  eft  agreable, 
en  forte  que  ceux  mefme  qui  vont  h  la  mort  pour  le  bien  >5 
des  perfonnes  qu’ilz  affe&ionnent  me  femblent  hureux 
iufques  au  dernier  moment  de  leur  vie,  et  pendant  que  vous 

*  U  defir  viue,  e  la  fperanza  e  morta.  Petrar.*— [marginal  note  in  Hudgens’ 

band ]. 

II  eftant]  ad.  du  tout.  —  11  Paf-  chant  la  condition  dc  noftre  nature, 
fbiblift  ct  fc  relafchc]  fe  relafchc  &  fefoumet  toufiours.  —  ax  bien  que  on 
perd  fa  force.  —  n  que  lorfqu’on]  . . .  foumettre]  bien  que  cc  nc  foit  pas. 
quand  on  n’a. —  if  vulgaires]  foi-  — 14 qu’on]  que  l’on. — 17-9  pendant 
blcs.  —  15  n’ont  .  .  .  goufter]  ne  que  .  .  .  malade,  quoy  que  .  .  . 
gouftent  point  du  tout. —  16-17  ima-  fante]  quoy  que  .  .  .  fante,  pendant 
ginent]  Pimaginent  [bis']. —  17  que]  que  .  .  .  malade. 
ad.  tout.  —  ao  fcait  .  .  .  refifter]  f<ja- 

•  *  By  passion  torn,  although  my  hopes  arc  dead  *  (< Canzouiere ,  CCXXX  VI, 
Crompton’s  translation). 
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perdiez  le  manger  et  le  repos  pour  feruir  vous  mefmc  voftre 
malade,  quoy  que  i’apprehendafle  pour  voftre  fantd,  i’eufle 
30  penfd  commettre  vn  facrilege  fi  i’cuflc  tafehd  i  vous  diuertir 
d’vn  office  fi  pieux  et  fi  doux.  Mais  maintenant  que  voftre 
deuil,  ne  luy  pouuant  plus  eftre  vtile,  ne  fgauroit  auffy  eftre 
fi  iufte,  ny  par  confequent  fi  accompagnd  de  cete  ioye  et 
fatisfa&ion  interieurc  qui  fuit  les  a&ions  vertueufes  et  fait 
3t  que  les  (ages  le  trouuent  hureux  en  toutes  les  rencontres  de 
la  fortune,  fi  ie  penfois  que  voftre  raifon  ne  le  puft  vaincre, 
i’irois  importunement  vous  trouuer  et  tafeherois  par  tous 
moyens  de  vous  diuertir,  d’autant  que  ie  ne  fgay  point 
d’autre  remede  pour  J  vn  tel  mal.  Ie  ne  mets  pas  icy  en 
40  ligne  de  conte  la  perte  que  vous  auez  faite  en  tant  qu’elle 
regarde  voftre  perfonne,  et  que  vous  eftes  priud  d’vne  com- 
pagnie  que  vous  cherifliez  extremement,  car  il  me  femble 
que  les  maux  qui  nous  touchcnt  nous  mefmes  ne  font  point 
comparables  &  ceux  qui  touchent  nos  amis,  et  qu’au  lieu  que 
4f  e’eft  vne  vertu  d’auoir  pitid  des  moindres  afflidions  qu’ont 
les  autres,  e’eft  vne  cfpece  de  lafehetd  de  Paffliger  pour  les 
noftres  propres:  outre  que  vous  auez  tant  de  proches  qui 
vous  chcriflent  que  vous  ne  fgauricz  pour  cela  rien  trouuer 
k  dire  en  voftre  famille,  et  que  quand  vous  n’auriez  que 
50  Madame  de  Willelma  pour  foeur,  ie  croy  qu’elle  feule  eft 
fuffifante  pour  vous  deliurer  de  la  folitude  et  des  foins  d’vn 
mefnage  qu’vn  autre  que  vous  pourroit  craindre  apres  auoir 
perdu  fa  coinpagnie.  Au  refte,  ie  vous  fupplie  d’excufer 
la  libertd  que  i’ay  prife  de  mettre  icy  mes  fentimens  en 

33  iufte]  aJ.  qu  au  parauant. —  aucune  des  difgraces  que  la  fortune 
33  ft]  «m.  38  de]  k.  —  38  d’au-  nous  peut  enuoyer. —  ^odcWillelm] 

tant]  k  caufc.  38  ffay]  ftachc.  _  dc  V.-n  Au  refte]  —  H  Pay 
41  regarde  noftre  pcrlonnc]  vous  prife]  ie  prens. 
rcgardc.  —  4.6  les  noftres  propres] 

•  The  name  is  written  in  full  (correct  r!ey  p.  1 1+>  n.  b,  last  paragraph). 
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Philofophe,*  au  mefme  moment  que  i’ay  receu  vn  pacquet  n 
de  voftre  part  par  Mr  Goolius,  oil  ie  ne  comprens  point  le 
procedd  du  pere  Mercene,  car  il  ne  m’enuoye  encore  aucun 
priuilege,  et  femble  vouloir  m’obliger  en  faifant  tout  le 
contraire  de  ce  dont  ie  le  prie.  Ie  fuis, 

Monfieur,  *° 

Voftre  tres  humble  et  tres  paffionnd 

feruiteur, 

Des  Cartes. 

Ce  20  May  1(537. 

EPAlcmar,  oil  ie  fuis  fans  y  eftre,  pour  ce  que  ie  ne  penfe** 
pas  y  demeurer.b 


XXV. 

Huygens  to  Descartes. 


2  June  1(537. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

In  reply  to  the  preceding. 


Monfieur, 

Si  j’eftoy  capable  d’aucune  raifon,  je  le  feroy  de  la  voftre, 
que  je  fens  partir  de  non  moins  d’affedtion  que  de  fagefie. 
Mais  la  douleur  d’une  fi  griefue  playe  et  li  recente  m’af- 
fourdit  h  tout.  Et  ne  laifle  pourtant  de  vous  recognoiftre  1 
une  extreme  obligation,  de  m’auoir  eftimd  digne  de  voftre 
fouuenir  en  ce  piteux  eftat,  d’ou  j’efpere  que  Dieu,  le  temps, 


yy  i’ay  reccu]  ic  viens  dc  receuoir.  —  fy  Ie  fuis]  end  of  Clerseher  s  text. 


•  Cf.  the  similar  letters  to  Pollot  ( Corretp .  CCXXVI,  vol.  Ill,  pp.  178-80) ; 
to  Elizabeth  (DXXX1X,  vol.  V,  p.  181,  1.  iy-P-  1-  3)»  and  bclow> 


LXXV1I,  pp.  181-3. 

b  J4c  returned  there  later  in 


the  year  (below,  XXIX,  p.  1.  14)* 
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ct  voz  fortes  perfuafions  me  fortiront  peu  i  peu.  Ie  ne 
f^ay  fi  le  Dr  Elichman*  ne  m’a  pas  dit  d’auoir  veu  copie  du 
io  priuilegeb  que  ie  vous  enuoye.  Ie  m’en  defcharge  en  tout 
cas,  et  en  fuitte  des  longues  lettres  du  Pere  Merfenne,  aux- 
quelles  fi  vous  relpondez,  j’auray  foin  de  Pad  rede  des 
pacquets,  dcmeurant  i  toufiours, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et 

tres  obligd  feruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  ce  a*  de  Iuin  1*37. 


XXVI. 

Descartes  to  Huygens. 

[June  1*37.] 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  from  *  Le  fils  *  (1.  19)  lengthways  in 

the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Written  before  June  I2y  the  date  of  the  next  letter  (XXVII), 
and  after  June  8y  the  ‘  acheid  d’imprimer y  of  the  Discours. 
See  further  l.  24,  note. 

Monfieur, 

Ie  ne  crains  pas  tant  maintenant  de  vous  importuner  et 
vous  diuertir  de  vos  penfifes  que  Paurois  fait  en  vn  autre 

•  A  Silesian  physician  and  student  of  Oriental  languages;  a  friend  of 
Descartes  from  the  time  of  his  first  visit  to  Amsterdam  ( Corresp .  vol.  I, 
p.  401  n.)  and  of  Golius  and  Huygens  ( Britfvjtsstitng ,  *77,  vol.  I,  p.  349). 

k  Descartes  had  asked  for  it  to  be  sent  direct  to  the  printer  in  Leiden 
( Ctrreip .  LXX11I,  vol.  I,  p.  364,  11.  13-1*),  probably  because  he  was  then 
going  on  his  six  weeks’  journey  (above,  XXIV,  p.  4?,  1.  4  n.).  This  fact  may 
explain  his  delay  in  seeing  it.  It  is  dated,  of  course  from  Paris,  the  4th  of 
May,  and  no  doubt  was  awaiting  him  at  Leiden. 
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xxvi.  Descartes  to  Huygens  [June  1637 

terns.  C’eft  pourquoy,  apres  vous  auoir  tres  humblement 
remercid  des  pacquets  que  vous  m’auez  oblige  de  m’enuoyer  j 
depuis  quelques  iours  dans  le  premier  defquels  eftoit  le 
priuilege,  et  i*ay  trouud  deux  petits  traitez  in  folio *  dans 
le  dernier  qui  ne  femblent  pas  de  grande  importance,  ie 
vous  fupplie  de  m’ofter  vn  leger  fcrupule  que  i’ay  touchant 
le  liure  que  vous  m’auez  promis  de  m’obliger  de  prefenter  10 
&  fon  Altefle,  et  aufly  touchant  deux  autres  que  i’adrefle 
par  Mr  de  Wilhelm b  &  Mr  de  Chamacdc  pour  le  Roy  et 
Mr  le  Cardinal  de  Richelieu, d  fgauoir  Pils  doiuent  eftre 
reliez  plus  curicufement  que  les  autres,  et  en  quelle  forte. 
Car  ft  ie  confidere  le  refpec  qui  eft  deu  h  leurs  perfonnes,  ie  1 ? 
fgay  bien  qu’il  n*eft  pas  k  propos  de  les  traiter  de  mefme 
fagon  que  le  commun ;  mais  li  ie  me  confidere,  ie  penfe  que 
comme  ie  ne  porte  point  d’autres  habits  h  la  ville  qu'&  la 
campaigne,ainfy  ie  ne  doy  point  recommander  mon  Almanach 
par  la  beautd  de  fa  couuerture.  Et  ie  feray  bicn  ayfe  Pil  »o 
m’eft  poffible  de  ne  point  faillir  contre  les  lois  de  la  bien- 
feance,  comme  Ians  doute  ie  n’y  faudray  point  en  me 
gpuuemant  par  voftre  auis.  Si  done  il  faut  relier  d’autres 
cxemplaires,  ie  vous  fupplie  de  le  dire  h.  Mr  Renery e  qui  le 

•  A  criticism  of  Beaugrand’s  Geostatke  by  Guy  de  la  Brossc,  and 
Desargues*  Perspective  ( Corresp .  LXXVI,  vol.  1,  p.  376,  1.  if  f- )• 

*  The  covering  letter  is  evidently  Corresp.  LXXXI,  vol.  I,  p.  387-9 
(Correct  addressee). 

«  Hcrcule  Girard,  Baron  de  Charnace  (1*88-1637),  French  ambassador  at 
the  Hague  since  1633.  He  was  killed  at  the  siege  of  Breda  on  the  1st  of 
September  of  this  year,  and  hence  Descartes’  commission  was  probably  not 
executed  ( Corresp .  Cl,  vol.  I,  p.  501,  11.  1 3  —  1 V )* 

*  Armand  Jean  du  Plcssis  de  Richelieu  (1*87-1641),  Cardinal  since 
l6tx.  He  had  particularly  interested  himself  in  the  production  of  optical 
lenses,  and  was  anxious  to  try  Descartes’  method  ( Corresp .  Cl,  vol.  I,  p.  *00, 

J.  nf.;  CII,  p.  *0 6, 1.  nf.  =  below,  XXXIIa,  p.  6 *,  1.  31). 

•  Was  Reneri  the  bearer  of  this  letter  ?  He  had  certainly  met  Descartes 
recently  at  Amsterdam  and  received  instructions  from  him  concerning  the 
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m  fera  faire  incontinent  par  le  fils  du  Maire  qui  eft  h.  la  Haye; 
et  cependant  il  vous  en  prefentera,  Pil  vous  plaift,  vn  pour 
vous,  et  vn  autre  pour  Mr  Huygens  *  voftre  frere,  car  encore 
que  ic  n’aye  point  Phonneur  d’eftre  connu  de  luy  ie  ne 
laifle  pas  de  pcnfer  que  ie  luy  doy.  |  Le  fils  du  Maire 
30  a  aufty  charge  de  paracheuer  Pexcmplaire  imparfait  qui  eft 
chez  vousb  fi  quelqu’un  de  vos  gens  luy  met  entre  les  mains. 
Et  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et 

trcs  affe&ionnd  feruiteur, 

Des  Cartes. 


XXVII. 

Descartes  to  Huygens. 

12  June  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  xa  and  ib. 

Printed  in  Cortes?.  LXXX,  vol.  I,  pp.  38 ( Briefwisselingy  I  jdl, 
vol.  II,  p.  140),  from  the  text  of  Clcrsclier. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Pay  enfin  receu  le  Priuilege  de  France  que  nous  attendions, 
et  qui  a  eft<5  caufe  que  le  libraire  a  tant  tardd  h  imprimer  la 
derniere  feuille  du  liure  que  ie  vous  enuoye,  et  que  ie  vous 

distribution  of  copies  of  the  Discours  (Rcncri  to  P.  C.  Hooft,  June  idth, 
gp.  Cohen :  txrivaius  franfais  en  Hollande  Jans  la  premiere  moiti/  du  XVII* 
sie<le ,  Paris,  1910,  p.  $07).  Descartes  may  well  have  written  the  letter, 
and  given  it  to  Rcnicr,  at  Amsterdam,  while  on  his  way  from  Alkmaar  to 
Leiden. 

»  Maurits  Huygens  Constantine’s  only  and  elder  brother, 

also  in  the  service  of  the  Prince  of  Orange. 

k  Above,  XXII,  p.  +i,  11.  19-31  and  36-7. 
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fupplie  tres  humblement  vouloir  prelenter  ft  Ton  Altefle;  ie  j 
n’ofe  dire  au  nom  de  Pautheur,  ft  caufe  que  Pautheur  n*y  eft 
pas  nommd,*  et  que  ie  ne  prefume  point  que  mon  nom  merite 
de  luy  eftre  connu j  mais  comme  ayant  eftd  compofd  par 
vne  perfonne  que  vous  connoiftez,  et  qui  eft  tres  deuote  et 
affe&ionnde  ft  fon  feruice.  En  effecft  ie  puis  dire  que  des  10 
lors  que  ie  me  refolu  de  quitter  mon  pais,  et  de  m’efloigner 
de  connoiflance,  affin  de  pafler  vne  vie  plus  douce  et  plus 
tranquille  que  ie  n’auois  fait  auparauant,b  ie  ne  me  fufle 
point  auifd  de  me  retirer  en  ces  prouinces,  et  de  les  preferer 
ft  quantity  d’autres  endroits  oil  il  n’y  auoit  aucune  guerre,  et  ij 
oft  la  puretd  et  feicherefle  de  Pair  fembloit  plus  propre  aux 
produ&ions  de  Pefprit,  li  la  grande  opinion  que  Pauois  de 
Ion  Altefte  ne  m’euft  fait  extrordinairement  fier  ft  fa  pro- 
te&ion  et  ft  la  conduite.  |  Et  depuis  ayant  parfaitement  iouy 
du  loylir  et  du  repos  que  Pauois  efperd  de  trouuer  icy  »o 
ft  Pombre  de  fes  armes,  ie  luy  en  ay  tres  grande  obligation, 
et  penfe  que  ce  liure  qui  ne  contient  que  des  fruits  de  cc 
repos  luy  doit  plus  particulierement  eftre  offert  qu’ft  per- 
fonne.  C’eft  pourquoy  Pil  vous  plaift  auoir  agreable  que 
ce  foit  par  vos  mains  que  ie  m’acquite  de  cete  dcbte,  ay 
encore  que  la  paflion  que  ie  f$ay  que  vous  auez  pour  fon 
leruice  ne  me  permette  pas  d’efperer  que  vous  luy  vouluf- 
fiez  prefenter  de  mauuaife  monnoye  pour  de  bonne,  la  par- 
faite  intelligence  que  vous  auez  de  toutes  chofes,  et  la 
facilitd  auec  laquelle  vous  conceuez  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  30 

j  tres  humblement]  de —  S  de  luy  19  parfaitement  iouy]  iouy  parfaite- 
eftre  connu]  d’eftre  connu  d'EUe.  —  ment.  —  10  de]  on.  —  zo  icy]  on.  — 

9  et]  aJ.  tres.  —  13  n’auois  fait]  ne  19-31  la  facilite  .  .  .  obfeur]  de  tout 
faifois. —  idet]  &  la.  — 16  fembloit]  ce  qu’ii  peut  y  auoir. 
fembloient.  —  16  propre]  propres.  — 

•  Above,  XIX,  p.  37, 1.  4  m 

For  the  tranquillity  of  Descartes’  life  in  Holland  see  the  striking  letters 
to  Balzac  ( Corrtsp .  XXI-XXX11I,  vol.  I,  pp.  197-104). 
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obfcur  cn  mes  efcrits,  m’aflurant  que  voftre  recommendation 
augmentera  de  beaucoup  leur  valeur,  ic  feray  toute  ma  vie, 

#  Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

1  *  tres  obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  ce  12  Juin  1*37. 

XXVIII. 

Huygens  to  Descartes. 

27  June  16 37. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  u. 

In  reply  to  the  preceding  and  enclosing  a  document  for 

ran  Sunk. 

Monfieur, 

Ie  vous  demande  pardon  d’auoir  obei  fi  tard  b.  ce  qu’il 
vous  auoit  pleu  me  commander  en  faveur  du  fieur  Van  Surck.* 
On  n’effe&ue  pas  tous  les  jours  ce  qu’on  veut  b.  la  Cour. 

1  Dat  bora ,  quod  bora  negat.  Si  j’obtiens  cefte  grace  de  voftre 
bontd  exemplaire,  ie  m’en  recognoiftray. 

Monfieur, 

Voftre  tres-oblig<5  et  tres-humble 

feruiteur, 

o  C.  Huygens. 

L’offre  de  voftre  Liu  re  a  eftd  receu  par  fon  Altefle  comme 
il  merite.  Mais  la  grande  prefle  d’affaires  oil  il  fe  trouue, 
empefche  que  nous  en  difeourrons  moins  qu’il  ne  fe  fera  par 

31  m’aflurant]  m’aflurc.—  31  ic]  &  ic.  — 33  Monfieur]  end  of  Clerse- 

lier’  1  text. 

•  Above,  VI,  p.  1  <f,  1.  8  f.,  XI,  p.  ay,  1.  38  f,  and  below,  XXIX,  p.  54, 
11.  1-3. 
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xxix.  Descartes  to  Huygens  [yjuiyi^; 

ci  apres.  Monfieur  de  Chamacd  vous  menace  de  force 
obje&ions,  que  ie  croy  que  vous  apprehendez,  comme  nous  u 
fouhaitterions  que  vous  redoutaffiez  la  cenfure  des  Car- 
dinaulx. 

A  la  Haye,  ce  27*  de  Iuin  1*37. 

.  '  / 

XXIX. 

Descartes  to  Huygens. 
t  July  1  <*3  7. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la. 

In  reply  to  the  preceding. 

This  letter  seems  to  have  slipped  out  of  the  original  collection 
and  was  sold  separately  by  Thorpe  (Introd.,  p.  xxx). 

Monfieur, 

Ie  vous  remercie  tres  humblement  de  l’a&e  pour  Mr  van 
Surck  que  vous  m’auez  fait  la  faueur  de  m’enuoyer,*  et  ie 
dechiffre  aflez  des  circonftances  qu’il  Py  eft  rcncontrd  beau- 
coup  plus  de  difficult^,  que  voftre  courtoifie  ne  m’en  auoit  j 
voulu  faire  conceuoir,  lors  que  ie  vous  en  importunay :  de 
fa^on  que  le  retardement  mefme  et  les  reftri&ions  que  i*y 
remarque  font  que  l’obligation  que  ie  vous  ay  en  eft  d’autant 
plus  grande.  Ie  tiens  2t  beaucoup  d’honneur  que  Mr  de 
Charnacd  veuille  prendre  la  peine  de  me  faire  des  obie&ions,  10 
et  encore  que  ie  f9ache  bien  que  celles  qui  partiront  dVn 
efprit  tel  que  le  fien  ne  peuuent  eftre  que  tres  fortes,  ie  ne 
laifie  pas  d’ofer  dire  que  ie  ne  les  crains  aucunement,  car  ie 
feray  beaucoup  plus  ayfe  d’appiendre  mes  fautes,  que  honteux 

•  Van  Surck’s  own  letter  of  thanks,  dated  the  17  th  of  August,  is  preserved 
(Briefwisselixgy  ld+3,  v0^  P-  174)- 
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15  de  les  auoir  faites,  quand  ie  fijauray  qu’il  n’aura  pas  pour 
cela  fait  fi  peu  d’ellat  des  eferits  oil  elles  font,  qu’il  n’ait 
daignd  employer  autant  de  terns  &  les  lire  qu’il  en  faut  pour 
les  remarquer.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

jo  Voftre  tres  obeiflant  et 

tres  obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

D’Alcmaer,  ce  f  Juillet  1637. 

XXX. 

Huygens  to  Descartes. 

18  September  1*37. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la,  ib,  and  ia. 

Printed  in  Corrtfp.  LXXXIV,  vol.  I,  pp.  39J-7  ( Briefwistelrng ,  1704, 
vol.  II,  pp.  309-10),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  ne  luis  pas  fi  loing  de  vous  qu’il  y  a  d’icy  &  AIckmaer, 
ni  que  vous  le  debuiez  fouhaitter  pour  eftre  exempt  de  mes 
importunitez.  L’interualle  depuis  Breda  jufqu’a  voz  efpaces 
j  imaginaires*  ne  me  femble  qu’imaginaire  auffi.  Et  je  vous 
entretiens  tous  les  jours,  foit  par  l’entremife  de  voltre  liure, 
que  j’eiludic  h  tous  les  moments  qui  me  reftent  de  l’occupa- 
tion  de  ma  charge,  ou  par  la  communication  du  jeufne 
Schooten,  dont  vous  eltes  le  principal  fubjedi  j  et  en  voyci 

10  un  efchantillon.  C’eft  que  j’ay  enuoyd  tailler  h.  Amfterdam 
un  Triangle  de  bon  verre,  pour  en  examiner  icy  la  refra&ion  ; 
apres  quoy  Schooten  fe  mettra  en  debuoir,  de  nous  marquer 

*  An  allusion  to  Discovrt  Jr  la  Methodt ,  V  ( CEuvret ,  vol.  VI,  p.  41,  1.  ao). 
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une  hyperbole  tres-exade  ;  et  mearum  partium  erit  de  la  Fa  ire 
tailler,  par  ce  mefme  Tourneur,  qui  autrefois  y  a  mis  la 
main;  mais  y  procedera  d’une  autre  forte  i  cefte  fois  icy;  i* 
ayant  fort  bien  confiderd  les  inconueniens  que  le  fimple 
Tour  y  doibt  apporter,  comme  aulli  dans  voftre  liure  les 
moyens  que  vous  auez  enfeignd  de  les  preuenir  ou  leuer. 
Mais,  comme  il  eft  homme  induftrieux  en  matiere  de  mouue- 
ments  mechaniques,  il  prefume  dc  venir  i  bout  de  voftre  »<> 
intention  i  beaucoup  moins  de  fa$on.  En  effed,  il  produid 
des  chofes  li  eftranges,  par  des  petites  machines  de  deux 
iiards,  J  que  fi  ce  n’eftoit  vous,  Monlieur,  j’elpereroy  qu’il 
abregeroit  de  quelque  chofe  ce  que  vous  auez  defleignd, 
pour  arriuer  i  la  perfedion  de  ces  verres.  Nous  verrons  », 
ce  qui  arriuera,  et  vous  en  rendrons  compte.  Si,  cependant, 
vous  eftes  en  peine  de  quelque  diuertiflement,  parmi  la  pro- 
fonde  eftude  que  je  nPimagine  vous  occuper  maintenant ;  je 
vous  prie  de  fgauoir,  qu’il  y  a  longtemps  que  je  fuis  jaloux 
de  ceft  honeft’homme,*  en  faveur  duquel  vous  auez  autres*  30 
fois  eferit  le  Traidd  de  la  mufique,b  et  peut  eftre  ne  vous 
lairray  point  en  repos,  donee  paria  me  cum  fecerii ,  et  m’aurez 
fauorifd  d’un  Traidd  de  trois  fueillets,  fur  le  fubjed  des 
fondements  de  la  mechanique,  et  les  4.  ou  engins  qu’on 
y  demonftre,  libra,  veftis,  cochlea ,  etc.  Pay  veu  autrefois  ce  3t 
que  Guido  Ubaldo  en  a  eferit,6  et  depuis  Gaidar,  traduid 
par  le  Pere  Merfenne  d ;  mais  Pun  et  Pautre  i  peu  de  fatis- 
fadion ;  m’imaginant  que  ces  gens  li  ne  font  qu’enuelopper 

il  intention]  inuention. —  34  cochlea ]  trochleon , 

•  Isaac  Bceckman  of  MiddJcburg  (1588 — aoth  May,  1637).  For  his 
relations  with  Descartes  see  the  excerpts  from  his  journal  published  in 
CEavreSy  vol.  X. 

k  The  Compendium  Musicae  ( (Euvres ,  vol.  X,  pp.  89-141). 

c  GVIDlh'BALDI  e  Marchionibus  Montis  Mecbanicorum  liber  (Pisauri, 

1J77)-  (A-) 

d  Above,  XVII,  p.  34, 1.  18  n.,  and  XXIII,  p.  44, 1.  14  n. 
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dc  lupcrfluitez  obfcures  une  chofe  que  je  m’afleure  que  vous 
40  comprendrez  en  deux  ou  troix  propofitions,  n*y  ayant  rien, 
k  mon  aduis,  qui  fe  tienne  d’une  fuitte  fi  claire  et  neceflaire. 
Vous  voyez,  Monfieur,  que  c’eft,  de  f’allier  k  des  amiz  | 
ignorans  et  impudents :  mais  fouuenez-vous,  f  >il  vous  plaift, 
que  je  ne  vous  conuie  qu’h  un  peu  de  diuertiflcment.  S’il 
4j  debuoit  vous  troubler  eh  aucune  forte,  ou  caufer  de  Pinter- 
ruption  en  ces  meilleures  contemplations  que  vous  allez 
auan^ant  pour  le  bien  et  la  conferuation  du  genre  humain, 
Dieu  f^aic  que  je  me  chaftieroye  de  mon  impertinence  le 
premier.  Mais  il  m’eft  aduis  que  je  ne  vous  propofe  rien 
50  de  plus  difficile  qu’une  page  de  PAmadis  de  Gaule,  oh  on 
m’a  dit  que  vous  fouliez  jetter  la  veuc,*  comme  font  les 
graveurs,  je  penfe,  fur  quelque  chofe  verde  pour  fe  delafler 
les  yeulx.  En  fin,  Monfieur,  exaucez  moy  ou  me  rejettez, 
felon  que  Phumeur  vous  en  prendra.  Paymeroy  mieux 
55  n’eftre  point,  que  de  vous  eftre  &  charge,  et  vous  auoir 
donnd  fubjeft  de  croire  que  je  ne  fufle  abfolument  et  fans 
referue, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur, 

*o  C.  Huygens. 

Deuant  Breda,b  voftre  anciene  gamifon,  oh  nous  faifons 
tout  ce  qui  eft  poffible  k  vous  y  rendre  Pentrde  aufli  franche 
qu’autrefois. 

18  de  Septembre  1637. 

41  fuitte]  cm.  —  5 1  1*  veue]  les  yeulx.  —  51-3  comme  .  .  .  yeulx]  cm. 

.  —  j8-6o  Monfieur  .  . .  Huygens]  cm. 

•  For  Descartes’  interest  in  romantic  literature  cf.  Corretf.  CXXXII, 
vol.  II,  p.  x8o, 11.  7-10. 

b  Breda  belonged  to  the  Dutch  in  1618  when  Descartes  served  there  with 
the  garrison,  but  was  taken  by  the  Spanish  in  It  was  retaken  by  the 

Dutch  on  the  8th  of  October  of  this  year  (1637). 
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XXX  a. 

Descartes  to  Huygens. 

f  October  1*37. 

Ctrrttf.  LXXXIX,  vol.  I,  pp.  431-?  ( Briefwisseling,  1 731,  vol.  II, 
p.  331),  from  the  autograph  at  Leiden. 

In  reply  to  the  preceding. 

Followed  by  the  *  Explication  desEngins  par  l*ayde  defquels  on 
peut  auec  yne  petite  force  leuer  vn  fardeau  fort  pefant*  published 
as  a  Traits  de  la  Meehan ique  by  Poisson  ( jingo t ,  Paris),  in 

16 

Monfieur, 

En  quelque  occupation  que  vos  lettres  me  rencontrent,  elles  me 
font  toufiours  tres  cheres  &  tres  agreables,  principalemcnt  puif 
qu’elles  m’apprencnt  que  vous  me  faites  la  faueur  de  penfer  en  moy, 

&  que  vous  auez  deflein  d’employer  encore  voflre  toumeur  pour  nos  f 
lunctcs.  Mais  pifqu’il  vous  plaifl  en  f^auoir  mon  opinion,  ie  vous 
diray  franchemenc  que  tant  Pen  faut  que  i’efpere  qu’il  en  vienc 
i  bout,  auec  des  machines  qui  ayent  moins  de  fapn  que  la  miene, 
qu’au  contraire  ie  me  perfuadc  qu’on  y  doit  encore  adioufler  diuerfes 
chofes,  que  iay  omifes,  mais  que  ie  croy  n’eflre  pint  fi  diHiciles  10 
1  inuenter  que  l’vfage  ne  les  enfeigne.  Comme,  premierement,  le 
chois  du  verre  n’efl  pas  ayfe;  car  fouuent  au  dedans  de  celuy  qui 
femble  le  plus  net  &  le  plus  clair,  il  fe  rencontre  certaines  ondes 
qui  le  rendent  entierement  inutile,  &  qui  n’y  puuent  dire  apreeues 
que  par  ceux  qui  le  regardent  contre  le  iour  &  qui  f’y  font  exercez.  15 
Le  pli  aufly  ell  difficile;  car  encore  qu’on  donne  a  pu  pres  la 
vraye  figure  £  vn  verre,  il  ne  purra  toutefois  rien  valoir,  fi  en  le 
pliflant  on  ne  luy  donne  vne  courbure  fort  vniforme,  &  cell  cc 
qui  manquoit  au  dernier  verre  que  i’ay  vu  de  la  fapn  de  voflre 
tourneur.  Outre  cela,  cc  n’efl  pas  affcz  de  tailler  vn  verre  dont  le  to 
diametre  foit  de  a  ou  3  puces,  pur  faire  quelque  chofe  d’extra- 
ordinaire;  car  il  Pen  trouue  defia  quelques  vns  de  cete  grandeur, 
qui  reprefentenc  afiez  diflin&ement  les  obicts  fans  qu’il  foit  befoin 

ys 
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de  couurir  lcurs  bords;  &  quand  ccla  arriue,  quclquc  figure  qu’ils 
ayent,  on  doit  pcnftr  qu’ils  ont  la  bonne.  Mais  l’importance  eft 
d’en  faire  de  plus  grands  qui  foyent  bons,  £  quoy  les  artifans  qui 
tafthent  i  les  rendre  fpheriques  nc  f^auroient  iamais  paruenir.  Et 
pour  faire  quelque  choft  de  plus  que  le  commun,  ie  voudrois  que 
1  Hyperbole  que  vous  ferez  tailler  euft  au  moins  4.  pieds  de  diftancc 
jo  entre  fes  2  poins  bruflans,  &  le  verre,  4.  ou  y  pouces  de  diametre. 
Au  reftc  la  machine  que  i’ay  deferite  me  femble  afftz  fimple,  princi- 
palement  fi  on  confidere  qu’elle  ne  confifte  qu’en  la  partie  qui  eft 
fcule  en  la  page  14^,  ct  que  le  roulleau  &  les  planches  ft  peuuent 
fiure  fort  petites  £  comparaifon  de  la  piece  BK  &  des  piliers  qui  la 
Jt  foutienent,  car  ie  les  ay  fait  peindre  dix  fois  plus  courts,  £  com- 
paraifon  du  reftc,  qu’il  ne  falloit,  affin  que  la  figure  puft  mieux  en 
mon  papier. 

Pour  ce  que  vous  defirez  des  Mechaniques,  il  eft  vray  que  ie  ne 
fus  iamais  moins  en  humeur  d’eftrire  que  maintenant ;  &  non  ftule- 
4°  ment  ie  nay  plus  ce  grand  loyfir  que  i’auois  autrefois  eftant  £  Breda, 
mais  mcfme  ie  regrete  tous  les  iours  le  terns  que  ce  que  le  Mairc 
a  imprime  pour  moy  m’a  fait  perdre.  Les  poils  blancs  qui  fe  haftent 
de  me  venir  m’aucrtifftnt  que  ie  ne  dois  plus  eftudier  £  autre  chofe 
qu’aux  moyens  de  les  retarder.  C’eft  maintenant  £  quoy  ie  m’occupe, 
45  &  ie  tafehe  £  fuppleer  par  induftric  le  defaut  dcs  experiences  qui  me 
manquent,  £  quoy  i’ay  tant  de  befbin  de  tout  mon  terns  que  i’ay  pris 
refolution  de  l’y  employer  tout,  &  que  i’ay  mefmc  relegue  mon 
Monde  bicn  loin  dicy,  affin  de  n’cftre  point  tente  d’acheuer  &  le 
mettre  au  net.  Mais  ie  nc  veux  pas  laificr  pour  cela  de  vous 
50  enuoyer  leftrit  que  vous  demandez,  vu  principalement  que  vous  nc 
le  demandez  que  de  trois  feuillets,  car  ie  fuis  bien  ayfe  de  vous 
tefinoigner  que  vous  pouuez  fur  moy  quelque  choft  de  plus  que  mes 
propres  refolutions,  &c  que  ie  fuis, 

Monfieur, 


55 


Du  s  oftobre  1^37* 


Voftre  tres  obeiflant  & 

tres  affeftionne  ftruiteur, 

Des  Cartes. 


3 6  puft]  ?fuft  (A.). 
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XXXI. 

Huygens  to  Descartes. 

.23  November  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  1a. 

Printed  in  Cents f.  XCV,  vol.  I,  pp.  461-3  ( Britfwisstlingy  17 66,  vol.  II, 
p.  334),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding  (XXX a). 

Monfieur, 

Le  pretexte  ne  feroit  pas  controuud  fi  je  difoy  m’eftre  teu 
jufqu’i  prefent,  pour  auoir  loifir  h  mediter,  de  quelles 
paroles  vous  remercier  dignement  de  la  faueur  fpeciale  dont 
il  vous  a  pleu  m’obligcr,  en  vous  Iaiflant  deftourner  de  j 
Pilluftre  chemin  oil  vous  marchez,  pour  gratifier  mon  igno¬ 
rance  d’une  inftru&ion  de  fa  portde:  mais  j’allegueray  fans 
ceremonie,  et  veritablement,  que  voftre  pacquet  auoit  mis 
1 S.  jours  h  faire  le  chemin  depuis  voz  efpaces  imaginaires 
k  Breda,4  oil  le  partement  de  PArmde  me  furprenant,  je  io 
refolus  de  fortir  de  la  confufion  militaire,  pour  vous  rendre 
graces  de  fens  raflis.b  C’eft  h  quoy  plufieurs  affaires  do- 
meftiques  ne  m’ont  encor  lai(T<5  paruenir,  et  ne  me  trouue-ie 
que  de  fiebure  en  chaud  mal ;  mais  il  Pen  alloit  tard,  Pil 
ne  Peft  de  longtemps,  Monfieur;  ce  que  je  vous  prie  tres-  ij 
humblement  d’excufer ;  et  de  croire  que  vous  me  tenez  de 
nouueau  |  dans  une  obligation  fi  eftroid:e,  qu’il  n’y  a  forte 
de  feruice  de  mon  pouuoir  que  je  ne  penfe  vous  debuoir, 
tant  que  je  deburay  cclle  vie  h  Dieu,  que  je  prie  de  vous 

•  The  autograph  of  XXX a  has  a  note  attached  in  Huygens*  writing: 
‘R.  [=  Receptae]  14  oct.  37 '  ( Contsp .  LXXX1X,  vol.  I,  Proleg p.  43a). 

Huygens  returned  to  the  Hague  on  the  7th  of  November  (Dagloek). 
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aoinfpirer  &  faire  continuellement  part  au  monde  de  voz 
efcrits,  puis  qu’d  veue  d’oeil  ils  font  deftinez  d  1c  nettoyer 
d’un  deluge  uniuerfel  d’erreurs  et  d’ignorance.  Au  refte, 
Monfieur,  je  prevoy,  qu’en  ne  pouuant  me  taire  de  ce  que  je 
polled  e  de  fi  precieux  de  voftre  main,  on  m’en  fera  chaude- 
»!  ment  l’amour  de  touts  coltcz.  II  refte  qu’il  vous  plaife  me 
commander  comment  j’auray  d  m’y  comporter.  Car  j’ad  vouc 
qu’il  me  fai<ft  mal,  non  feulement  dc  faire  part  d  un  chafcun 
de  ce  que  je  cheris  plus  que  toute  autre  chofe,  mais  aufll  de 
veoir  commc  le  monde  a  accouftumd  de  fe  jetter  foudaine- 
jo  ment  dans  les  Imprimeries,  aueq  ce  qui  partant  de  la  main 
de  l’auteur  en  bonne  forme,  ne  paflfe  par  la  leur  que  difforme 
et  diffigurd.  |  II  eft  vray  que  j’incline  d  la  defenfe  de  toute 
communication  par  la  jaloufie  que  je  viens  de  vous  confefler, 
mais  voz  interefts  y  ont  beaucoup  de  part.  Auffi  feront  ils 
31  toufiours  les  miens.  C’eft  tout  ce  que  j’ay  de  compliment 
en  voftre  endroid,  mais  il  perdra  ce  nom  aux  occalions,  et 
Paccomplira  d’etFedf,  par  tout,  oil  j’auray  moyen  de  vous 
faire  cognoiftre  que  je  fuis  plus  que  perfonne, 

Monfieur, 

40  Voftre  tres-humble,  tres-obligd 

et  tres-acquis  feruiteur, 

C.  Huycens. 

•  » 

Ie  penfe  vous  auoir  promis,*  ou  bien  Ie  promets  encore, 
de  ne  vous  interrompre  plus  en  ces  haultes  et  immortelles 

41  penfdes  que  vous  allez  filant  de  jour  d  autre  pour  le  bien 
de  Puniuers,  mais,  apres  vous  auoir  ofd  demander  trois 
fueillets,  j’ay  bien  le  coeur  encor  d  vous  prier,  de  me  dire 

39-41  Monfieur .  .  .  Huycens]  om. — 43  Ic]  je. 

•  Cf.  above,  XXX,  p.  17, 11.  44-9. 
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quelque  jour  cn  trois  lignes  i  quoy  vous  en  eftes,  si  la 
plume  accompagne  le  raifonnement,  et  fi  vous  lairrez  viure 
apres  vous  le  moyen  de  viure  plus  que  nous  ne  faifons,  et 
ne  debuons,  pour  bien  eftudier  voz  lemons. 

A  la  Haye,  le  aj*  de  Nouembre  1637. 

XXXII. 

Descartes  to  Huygens. 

4  December  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  ia. 

Printed  in  Corresp.  CII,  vol.  I,  p.  jo 6f  1.  18  -p.  507, 1.  30  ( Briefwisseling , 
1800,  vol.  II,  p.  348),  from  the  text  of  Clerselicr. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Les  trois  feuillets  que  ie  vous  auois  enuoyez  ne  valent 
pas  la  moindre  des  honneltcs  paroles  qui  font  en  la  lettre 
qu’il  vous  a  pleu  m’efcrire,  et  ie  vous  allure  que  i’ay  plus 
de  honte  de  vous  auoir  enuoyd  fi  peu  de  chofe  que  ie  n’en  % 
ay  pretendu  de  remerciement.  Car  en  effedt  la  crainte  que 
i’auois  de  m’engager  dans  vn  traitd  qui  fult  beaucoup  plus 
long  que  vous  ne  m’auiez  demands  a  eftd  caufe  que  i’ay 
omis  le  plus  beau  de  mon  fuiet,  comme  en  autres  la  con- 
fideration  de  la  vitifje ,  les  difficultez  de  la  balance ,  et  plufieurs  10 
moyens  qu’on  peut  auoir  pour  augmenter  la  force  des  rnouue- 
mens  qui  different  de  ceux  que  i’ay  expliquez.  Mais  affin 
que  vous  ne  penliez  pas  que  ie  face  mention  de  ces  chofes 

31  debuons]  dcurions. 

4  plcu]  ad.  de  [ tns .  de  erased ].  —  4  et]  om.  —  4  i’ay]  ad.  cu.  — •  f  en] 
om.  —  8  ne  m’auiez]  n’auiez.  —  $>  en]  entr\ 
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pour  vous  donner  occafion  de  me  conuier  &  les  y  ai  outer, 
if  ie  fatisferay  icy  au  dernier  point  de  voftre  lettre,  en  vous 
difant  k  quoy  ie  m’occupe.  Ie  n’ay  iamais  eu  plus  de  foin 
de  me  conferuer  quc  maintenant,  et  au  lieu  que  ie  penfois 
autrefois  que  la  mort  ne  me  puft  oiler  quc  trente  ou  40  ans 
tout  au  plus,  elle  ne  f<;auroit  deformais  me  furprendre  qu’elle 
10  ne  m’olte  l’efperance  de  plus  d’vn  liecle.  Car  il  me  |  femble 
voir  tres  euidenmcnt  quc  fi  nous  nous  gardions  feulement  de 
certaines  fautes  que  nous  auons  coutume  de  commettre  au 
regime  de  noftre  vie,  nous  pourrions  fans  autre  inuention 
paruenir  k  vne  vieillefle  beaucoup  plus  longue  et  plus 
»;  hureufc  que  nous  ne  faifons  j  mais  pour  ce  que  i’ay  befoin 
de  beaucoup  de  terns  et  d’experiences  pour  examiner  tout 
ce  qui  fert  &  ce  fuiet,  ie  trauaille  maintenant  h.  compofer  vn 
abregd  de  medicine,  que  ie  tire  en  partie  des  liures  et  en 
partie  de  mes  raifonnemens,  et  que  i’efpere  me  pouuoir  feruir 
j0par  prouifion  &  obtenir  quelque  delay  de  la  Nature,*  et 
&  pourfuiure  mieux  cy  apres  en  mon  dellein.  Ie  ne  refpons 
point  &  ce  que  voftre  courtoifie  a  voulu  me  demander  touchant 
la  communication  des  trois  feuillets  que  vous  auez,car  outre 
que  i’aurois  mauuaife  grace  de  vouloir  difpofer  d’vne  chofe 
jf  qui  eft  toute  &  vous  puis  que  ie  vous  l’ay  cy  deuant  enuoy^e 
fans  m’y  referuer  aucun  droit,  l’inclination  que  vous  tef- 
moigncz  auoir  |  ^  ne  la  point  communiquer,  et  PafFe&ion 
dont  vous  m’obligez,  m’alTurent  alfez  que  vous  ne  ferez 
rien  en  cela  qui  puille  tourner  i  mon  preiudice.  Et  quoy 

1 6  plus]  tant.  —  13  inuention]  inuentions.  — 19  ct  quc]  duqucl.  — 

•  31  kj  ainfi. —  39  puilTc  tourner]  tournc. 

• 

•  Cf.  e.  g.  Disc.  VI  (( Tuvres ,  vol.  VI,  p.  61,  11.  18-9)  and  Description  d* 
Corpt  humain  (1648),  Preface  (( Euvrts ,  vol.  XI,  p.  113,  1.  iff.).  Descartes 
was  notorious  for  the  belief  and  was  the  subject  of  jests  on  its  account 
after  his  own  early  death  (/'/>,  Appendix,  p.  581,  and  Corrtsp.  vol.  V, 
p.  4<Ji). 


xxxiia.  Descartes  to  (?)  Huygens  [(?) Feb.  1*38 

que  vous  faciez  il  n’y  a  rien  qui  m’empefche  d ’eftre  toutc  40 
ma  vie, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  acquis  leruiteur, 

Des  Caktes.  4, 

Du  4  Decembre  1637. 

XXXII  a. 

Descartes  to  (?)  Huygens. 

'  [(?)  February  1638.] 

Corresf.  CII,  vol.  I,  p.  foj-p.  fc 6,  1.  17  (Briefuiisseling,  1800,  vol.  II, 
pp.  347-8),  from  the  text  of  Clersclier,  who  prints  it  as  the  first  paragraph 
of  the  preceding,  XXXII. 

In  reply  to  a  Utter  (7.  4J  now  lost. 

Ascribed  doubtfully  to  the  beginning  of  February  by  Tannery 
(Proleg.  p.  J04,  last  paragraph). 

Probably  not  a  pare  of  his  correspondence ,  since  it  interrupts  the 
connexion  between  XXXII  and  XXXIII.  Its  matter  is  dealt 
with  in  XXX IV. 

Monfieur, 

I’ay  efte  bien  aife  de  voir  lc  Tourneur,  car  i’ay  iuge  &  fes  difeours 
qu’il  fera  tres-capable  de  fairc  que  les  Lunettes  reuftiflent;  &  ie 
fins  encore  plus  aife  d’apprendre,  par  voftre  derniere,  qu’il  y  trauaille 
auec  affe&ion.  Il  me  dit  qu’il  feroit  premierement  vn  modelle  de  j 
bois  de  toute  la  machine;  ie  croy  que  e’eft  par  1&  qu’il  doit  com- 
mencer,  &  fi-toft  qu’il  l’aura  fait,  i’iray  tres-volontiers  £  Amfterdam 
expres  pour  la  voir,  &  lors  il  luy  fera  aife  de  comprcndrc,  tant  les 
chofes  qui  doiuent  y  eftre  obferuees,  que  celles  aufquelles  il  n’cft  pas 
befoin  de  f’aftraindre.  Comme,  pour  la  diftance  qu’il  mettra  entre  10 
les  piliers  A  &  B,  elle  eft  entierement  indifferente,  &  l’efpace  qui 
doit  eftre  entre  les  deux  planches  aufii.  Mefme  il  n’eft  pas  necef- 
faire  que  le  rouleau  touche  ces  planches,  comme  i’ay  decrit*:  car 
41  vie]  end  of  Clcrstlier' $  text.  —  4 6  Dec.]  < written  over  Nou.  [ms.\ 

•  Dioj>triquey  Disc.  X,  p.  147  ( CEuvres ,  vol.  VI,  p.  119). 
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efhnt  bicn  joint  aux  deux  pieces  cubiques  Y  &  Z,  qui  doiuent 
if  eftre  &  fes  deux  bouts,  il  fuffit  que  ces  deux  pieces  les  touchent 
exa&emcnt  de  part  &  d’autre ;  &  i  cet  cffet  les  planches  n’ont  pas 
befoin  d’eflre  toutes  polics,  ny  toutes  de  cuiure ;  mais  feulcment  ie 
voudrois  que  leurs  bouts  fuffent  garnis  de  cuiure  par  dedans,  afin 
que  ces  deux  pieces  Y  &  Z  coulaflent  deflus.  Et  ie  croy  que  ces 
*0  pieces  deuroient  pour  cet  effet  eflre  de  fer,  ou  garnies  de  plaques  de 
fer,  au  deflus  &  au  deffous;  car  Texpcricncc  enfeigne  que  le  cuiure 
&  lc  fer  fc  ioignent  beaucoup  mieux  enfemble,  que  le  fer  auec  le  fer, 
ou  lc  cuiure  auec  le  cuiure.  Ie  croy  aufli  qu’il  fufiira,  pour  le  com¬ 
mencement,  qu’il  prenne  la  diftance,  depuis  le  haut  de  la  machine 
»f  AB  iufques  au  rouleau  Q_R,  de  deux  piez  ou  vn  peu  plus:  ce  n’eft 
pas  qu’en  la  prenant  de  trois  piez,  les  lunettes  n’en  doiuent  eftre 
meillcurcs,  pourueu  qu’il  puiffe  faire  les  verres  d’autant  plus  grands, 
mais  ie  crains  qu’il  n’en  puiffe  pas  fi  aifement  venir  k  bout.  Ie  me 
referue  &  dire  le  refle,  lors  que  fon  modelle  fera  fait,  &  qu’il  vous 
jo  plaira  m’ordonner  de  Taller  voir;  car  ie  ne  voudrois  pas  qu’il  trauail- 
laft  tout  de  bon  &  la  machine  auant  cela.  Le  Pere  Merfenne  m’a 
mande  qu’on  vouloit  conuier  Monfieur  le  Cardinal®  £  faire  trauailler 
aux  Lunettes  fuiuant  ma  Dioptrique ;  mais  ie  crains  qu’ils  ne  reuif- 
fiflent  pas  aifement  fans  moy,  &  fi  voftre  Tourneur  en  vient  &  bout 
jf  le  premier,  ie  m’offre  de  faire  mon  mieux  pour  luy  faire  auoir  o&roy 
qu’il  n’y  aura  que  luy  qui  en  puiffe  vendre  en  France. 


XXXIII. 

Huygens  to  Descartes. 


2  February  1638. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  aa,  and  ^b. 

Printed  in  Corretf.  CIII,  vol.  I,  pp.  508-11  ( Brlefwisselin^ ,  1793,  vol.  U, 
344-5),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  XXXII,  and  occasioned  by  the  following  note 
( undated )  from  Pollot  to  Huygens  (Briefwisseling,  179a, 
vol.  Uyp.  344) : 

‘Vous  trouucrcz  icy  iointes  les  obie&ions  que  Fromondus  fait  au 
liure  de  Monfieur  Dcfcartes  et  les  reparties,  et  vous  aurois  vne  fingulierc 

•  Richelieu  (above,  XXVI,  p.  50, 1.  13  n.). 
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obligation,  fi  cn  efehange  vous  me  vouliez  fairc  la  faueur  dc  me  com- 
muniquer  1c  trai<ft6  des  mecaniques  que  vous  auez  tird  du  mcfme 
Monfieur  Des  Cartes,  et  ne  deuez  pas  craindre  dc  lui  dcfplairc,  fjachant 
combien  il  eft  liberal  de  Ton  f; auoir  i  fes  amis,  et  au  contraire  combicn 
il  eft  auare  du  temps,  ou  vous  nc  dcuricz  point  lui  en  ofter,  l’obligcant 
de  lire  et  de  refpondre  \  mes  lettres  pour  tel  fujedt.  1c  luy  en  eferiray 
neantmoins  en  peu  de  iours,*  fi  vous  ne  m’en  empefehez  par  l’o&roy 
de  telle  faueur,  laquelle  ie  voudrois  receuoir  enticrement  de  vous  et  non 
d’ailleurs  ...  * 

Monfieur, 

Il  m’eft  arriud  par  la  faveur  de  M.  Alphonfe  Polotti,b  de 
veoir  une  Copie  vicicufe  de  ce  qui  f ’eft  pafTd  entre  vous  et 
le  Philofophe  de  Louuain,0  maladuifd  letfteur  de  Voftre 
liure.  Ie  ne  f$ay  fi  je  vous  pardonneray,  qu’il  m’ayt  fallu  j 
mendier  ce  pain  d’autre  main  que  de  la  voftre :  mais  pour 
&  prefent  ie  ne  fuis  pas  refolu  d’en  interrompre  mon  difeours; 
qui  tend  &  vous  fignifier,  que,  ne  trouuant  pas  la  courtoifie 
gratuite  par  tout,  force  m’a  eftd  de  vous  achepter  pour  voftre 
argent,  et  de  promettre  en  recompenfe  Vos  Mechaniques  10 
audit  Sr  Polotti,  qui  me  les  demande,  aueq  reproche  de 
perfidie,  fi  j’y  manque.  La  chofe  donq,  comme  vous  voyez, 
eft  en  fon  entier ;  et  m’eft  loifible  encor  de  vous  obeir,  h  la 
charge  de  pafler  pour  fourbe.  A  cela  ne  tienne.  Mais  en 
me  tefmoignant,  Pil  vous  plaift,  ce  qui  eft  de  voftre  inclina-  ij 
tion  abfolue  et  fans  referue,je  vous  fupplie  d’y  adjoufter, 

•  The  letter  is  lost,  but  its  tenor  may  be  gathered  from  Descartes’  reply 
( Ctrresp .  CV,  vol.  I,  pp.  ^17-19),  of  the  lath  of  February. 

Alphonse  dc  Poilot  or  Polloti  (1604-68),  a  Protestant  refugee  from 
Savoy,  who  served  as  a  captain  of  infantry  in  the  Dutch  army,  and  eventually 
reached  high  office  in  the  personal  service  of  the  Prince  of  Orange  (tft. 
Appendix,  pp.  *67-77). 

C  Libert  Froidmont  (Fromondus),  (1*87-16*3),  Professor  of  Philosophy 
at  Louvain.  His  objections  were  contained  in  a  letter  to  Plcmp  ( Corresp . 
LXXXVI,  vol.  1,  p.  40a  f.),  by  whom  they  were  communicated  to  Descartes 
(i Vorrttf .  LXXXV1I,  p.  410,  11.  a-3).  Descartes’  reply,  copies  of  which 
were  in  circulation  ( Corresp .  XCV1I,  p.  476,  11.  1-6),  is  printed  from  that 
found  among  Huygens’  papers  in  Corresp.  LXXXVIII,  p.  413  f. 
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fi  vous  trouuez  hors  de  propos  l’ouucrture  que  je  fay,  de 
veoir  ccs  Mechaniques  acheuez  de  tout  point  auant  que  leur 
ouurir  la  carrierc  du  monde,  et  ne  laifler  rien  k  dire  aux 
»o  f^auants,  ni  k  fouhaittcr  aux  apprentifs  de  cefte  jolie  eftude 
joumaliere,  que  vous  aurez  illuftrd  le  premier,  et  forti  de 
l’embaraflante  obfcuritd  des  Italiens,*  qui  faciunt  ntt  intelli- 
gendoh  etc.  Ie  |  n’entens  pas  vous  importuncr.  D’abord 
je  vous  ay  limitd  l’efpace  de  trois  fueilletsc;  icy  vous  aurez 
»j  celuy  de  trois  anndes,  Pii  en  eft  befoin :  mais  qu’il  nous  foit 
permis  d’efperer,  qu’un  jour  vous  mettrez  la  dernicrc  main 
au  Trai<ft<5.  Car,  k  ne  faire  point  de  confideration  de  mes 
interells,  qui  font  ceux  du  publiq,  d’autres  plus  importants, 
qui  font  lcs  voftres,  me  font  juger,  qu’il  ne  doibt  rien  fortir 
jo  d’imparfaidt  de  chez  vous.  Mais  j’attens  voftre  loy,  et  tiens 
mon  prejugd  en  fufpens.  Pardonnez  moy,  Monfieur,  fi  le 
gouft  que  vous  m’auez  donnd  d’encor  quelques  points  de 
confideration,  demeurez  h.  vuider  par  faulte  de  place  dans 
mes  trois  fueiilets,  m’ont  efmeu  cefte  faliue,  et  portd  mon 
3f  auarice  k  vous  les  demander  k  loifir.  Peut  eftre  que  dans 
les  3.  ans,  que  je  determine,  vous  n’y  perdrez  que  trois  jours 
en  fomme.  Et  vous  voyez  quelle  minute  c’eft  du  fiecle  que 
vous  auez  refolu  de  viure.  Outre  que  vous  n’en  aucz  pas 
refufd  dauantage  k  l’impertinence  de  Louuain.  Ainli  fault-il 
40  que  je  baptize  leur  foiblefle  en  paflant.  Car,  fans  flatterie, 
Monfieur,  jamais  la  fagefte  que  vous  auez  eltudide  n’a  paru 
k  plus  viues  enfeignes,  que  quand  vous  auez  commands 
k  voftre  indignation  tres  julte,  de  confondre  tant  d’igno- 
rance  |  aueq  tant  de  retenue.  Ic  ne  f$ay  fi  la  philofophie 

ii  nae]  non. 

•  Above,  XXX,  p.  j<S,  1.  3  5  f. 

‘Faciuntnc  intcllcgcndo,  ut  nihil  intcllcgant  ?’  (Ter.  AnJr.  Prol.  1.  17). 

«  Above,  XXX,  p.  56,  1.  33  y  XXXa,  p.  59,  11.  50-1  -y  XXXII,  p.  <Si, 
U.  6- 8. 
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aveuglc  du  Sr  Fromondus  ne  Paura  pas  conduit  au  precipice  *5 
d’une  replique,  ubi  amplius  pom  arum  exigat ;  mais,  quoy  qu’il 
en  foit,  je  vous  fupplie  que  la  communication  ne  me  foit 
defnide  de  ce  dont  vous  me  tiendrez  pour  jugc  competent 
ct  capable.  Ie  fuis  raui  de  veoir,  quels  foufflets  je  merite- 
roye,  fi  je  m’emancipoye  h  vous  donner  la  queftion  fi  rude,  jo 
et  mal  fondde;  et  comme  vous  vous  en  reflentiriez  aueq 
des  longanimitcz  incomparables.  Mais  le  feray  bien  plus, 
fi  un  jour  la  patience  vous  efehappe,  et  qu’efueilld  h.  Pabboy 
de  tant  de  lourds  maftins,  vous  refoudiez  &  les  fouetter  de 
voftre  philofophie  toute  accomplie,  pour  gaigner  en  fin  lejj 
repos,  qui,  tant  que  cela  n’arriue,  ne  vous  detneurera  jamais 
entier.  Et  en  effedt,  Monfieur,  h.  quel  propos  nous  cachez 
vous  la  chandclle  fub  modio ,  qui  dans  ces  tenebres  d’erreur 
ne  ceflons  de  nous  choquer  de  contradi&ions  infinies?  Ie 
dis,  quand  voudrez  vous  auoir  pitid  du  monde  efgard  ?  60 
Si  cela  vous  peut  toucher,  on  m’efcrafe  dans  la  prefie  des 
opinions:  les  nouueaux  phsenomcnes  m’accablent  de  jour 

autre.  Quelle  juftice  vous  faidl  refoudre  de  viure  heureux 
tant  d’anndes,  et  de  ne  fubuenir  pas  h.  Pindigence  |  de  voltre 
prochain,  pour  ce  peu  d’aage  qu’il  peut  efperer?  Vouleztfs 
vous  veoir  le  pain  noir  dont  il  fe  nourrit?  Voyez  comme 
il  en  va  cercher  jufque  chez  les  moines;  et  apprenez  h 
regretter,  Pil  vous  plailt,  que  fi  vous  tenez  toufiours  la 
veritd  en  fequeftre,  tantoll  nous  ferons  auffi  heretiques  que 
le  Campanella,®  dont  je  vous  enuoye  le  Sommaire  en  cholere,  70 
ct  pour  peine  de  voz  rigueurs,  vous  condamnant,  Pil  vous 
eft  nouueau,  h.  y  jetter  la  veue,  pour  me  dire  au  moins,  fi, 
en  attente  du  flambeau  de  voz  veritez,  il  m’eft  permis  de 
courrir  un  peu  apres  ce  feu  follct,  et  ou  e’eft  que  je  pourroy 

•  Tommaso  Campanclla  (1^68-1639),  was  imprisoned  seventeen  years 
(1609-16)  tor  heresy.  It  is  doubtful  to  which  of  his  published  works 
reference  is  here  made.  Sec  M.  Adam’s  note,  Corresp.  vol.  II,  p.  47. 
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75  aboutir  cn  ne  ceflant  de  le  fuiure.  En  fin,  pour  acheuer  de 
vous  demander  des  folutions,  il  fault  que  cefte  lettrc  fe  conclue, 
car  je  fens  qu’il  m’en  nailt  dans  la  plume.  Ie  me  I’arrache 
donq  par  force,  et  quoy  que  bicn  ayfe  de  vous  auoir  donnd 
fubjedfc  de  parler,  je  protelle  de  veoir  aueq  honte  et  regret 
to  jufqu’i  ma  quatriefme  page  remplie,  h.  vous  ddtourner  d’auec 
vous ;  qui  eft  la  mcillcure  compagnie  du  monde.  Mais  apres 
Fromondus  il  n’y  a  plus  d’offence  confiderable.  Lifez  moy 
toufiours  apres  luy,  Pil  vous  plaift,  et  me  croyez  dcuant  tous, 
Monfieur, 

*j  Voftre  tres-humble  et  tres-acquis 

feruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  ze  de  Feburier  163  8. 


XXXIV. 

0 

Descartes  to  Huygens. 

8  February  1*38. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

Printed  in  Corretp.  CVI,  voL  I,  pp.  510-1  (Briefwissel'ingy  1801,  vol.  Il, 
pp.  348—9),  from  the  text  of  Clcrsclier. 

Written  before  receipt  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Vu  que  vous  m’auez  fait  cy  deuant a  la  faueur  de  m’auertir 
de  Femploy  que  vous  donniez  au  tourneur  d’Amlterdam 
pour  faire  quelque  effay  des  lunctes,  ie  penfe  dire  obligd 
j  de  vous  mander  ce  qui  Pdf  pafld  depuis  peu  entre  luy  et 
moy.  11  Pelt  refolu  de  fuiure  tout  au  long  la  prattique 
expliqude  en  la  Dioptrique,  et  i’eftois  Ieudy  dernier  h 

83  tous]  tout  —  84-7  Monfieur  . .  .  Huygens]  orn. 

7  expliquec  cn]  de. 

•  Cf.  above,  XXX,  p.  55,  l.  iof. 
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xxxiv.  Descartes  to  Huygens  [8  Feb.  1*38 

Amfterdam,  oil  ie  vy  vn  modelle  de  boisa  qu’il  auoit  fait, 
ct  qui  me  feruit  k  luy  faire  entendre  toutes  les  mefures  et 
circonftances  qui  me  femblent  deuoir  eftre  obferudes  en  la  10 
machine,  ce  qu’il  tefmoigna  comprendre  li  bien  et  ie  le 
laiflay  fi  plein  d’efperance  et  de  defir  d’en  venir  h  bout,  que 
pourufi  qu’il  continue  ie  ne  fi^aurois  aucunement  douter 
que  la  chofe  ne  reuflifle.  Toutefois  ce  ne  pourra  eftre  fi 
toft,  tant  h.  caufe  qu’il  luy  faudra  du  terns  pour  preparer  fes  ij 
machines  lefquelles  il  veut  faire  toutes  de  cuiure  et  d’acier, 
que  pour  ce  que  n’ayant  pas  encore  l’vfagc  de  polir  les 
verres  ie  crains  qu’il  luy  faudra  vn  peu  d’exercice  pour 
l’acquerir.  Mais  il  dit  auoir  appris  que  quelqucs  autres  ont 
mefme  deflein  que  luy,  et  qu’ayant  defia  tailld  quelque  verre  »© 
qui  leur  donne  |  de  1’efperance,  ils  le  propofent  d’en  de- 
mander  vn  cxftroyb  de  M™  des  Eltats;  de  quoy  ie  luy  ay 
promis  de  vous  eferire,  et  vous  prier,  fi  vous  en  entendez 
quelque  chofe,  d’empefeher,  autant  qu’il  fe  pourra  ciuile- 
ment,  qu’ils  n’obtienent  rien  &  fon  ^reiudice.  En  quoy  ie  m 
m’afliire  que  vous  le  fauoriferez  plus  qu’aucun  autre,  tant 
il  caufe  que  l’ayant  employd  cy  deuant  &  tailler  quelque 
verre  e’eft  vous  feul  qui  luy  auez  fait  venir  l’enuie  et  le 
courage  d’en  chercher  la  perfe&ion,  qu’il  caufe  que  ie  vous 
en  prie,  et  que  ie  fuis,  30 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 
tres  acquis  leruiteur, 

Du  8  Feurier  1638.  Des  Cartes. 

9  ct  qui]lequcl.—  1 1  tefmoigna]te-  18-9  ct  le  courage]  om. — 19  d’en  chcr- 

niuigne. _ 11— ix  le  laiflay]  1’ay  laifle.  chcr  la  perfection]  de  les  mettre  a 

—  »i  d’en]  de.  —  zi  dcs]  les.  —  17  k  pcrfc&ion.  —  3 3  acquis]  obeiflant.  — 
caufe]  pourcc.  — 18-9  quelque  verre]  3+  om‘ 

quelques  verres.  —  z%  feul]  om.  — 

•  Cf.  above,  XXXII a,  p.  64, 1.  f  f. 

fc  For  Holland  (cf.  below,  LV,  p.  133, 1.  »  f. ;  LVI,  p.  13T,  1.  S  The 
reference  in  XXXII  a  (above,  p.  65,  1.  34-6)  is  to  one  for  France. 
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9  Mar.  1638]  XXXV.  DESCARTES  TO  HuYGENS 


.  XXXV. 

Descartes  to  Huygens. 

9  March  1638. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  it,  ib,  and  aa. 

Printed  in  Cerretp.  CXIV,  vol.  II,  p.  47-  p.  JI,  1.  9  ( BriefwisteHmgi  1 8 1 1, 
vol.  II,  pp.  3  9 1—3),  from  the  text  of  Clcrsclicr. 

In  continuation  of  the  preceding  and  in  reply  to  XXXIII. 

Monlieur, 

Vous  auez  fuiet  de  trouuer  eftrange  que  voftre  Cam- 
panella*  ait  tant  tardd  h  retourner  chez  vous,  mais  il  eft 
defia  vieil  et  ne  peut  pas  aller  fort  vifte.  En  effect  bien  que 
?  ie  ne  fois  pas  dloignd  de  la  Haye  de  cent  lieues,  il  a  nean- 
moins  eftd  plus  de  trois  femaines  &  venir  iufques  icy,  ou 
m’ayant  trouud  occupd  h  refpondre  h.  des  obie&ions  qui 
m’eftoient  venues  de  diuerfes  pars,  i’auoue  que  fon  langage 
et  celuy  de  I’Allemand  qui  a  fait  fa  longue  preface  m*a 
10  empefchd  d’ofer  conuerfer  auec  eux  auant  que  i’eufle  acheud 
les  depefches  que  i’auois  k  fairc,  crainte  de  prendre  quelque 
chofe  de  leur  ftile.  Pour  la  do&rine,  il  y  a  if  ansb  que 
i’ay  vA  le  liure  de  fenfu  rerum c  du  mefme  autheur  auec  quel- 
ques  autres  traitez,  et  peuteftre  que  cetuy  cy  en  eftoit  du 
ij  nombre,  mais  i’auois  trouud  des  lors  li  pcu  dc  foliditd  en 

3  chcz]  vers.  —  7  des]  quclqucs. 

•  Above,  XXXIII,  p.  68, 1.  70. 

k  This  takes  us  back  to  1613.  In  February  of  that  year  Descartes  was 
in  Paris;  in  May,  in  Brittany  and  Poitou;  on  the  8th  of  July  he  sold  his 
estate  at  Perron ;  and  in  September  set  out  for  Italy  (Baillct,  Table  Cbrono- 
logifuey  vol.  I,  p.  xlix). 

*  Published  in  Frankfurt,  1610.  For  this  judgement  of  Descartes  on 
Campanella  cf.  Corresp.  CXLIX,  vol.  II,  p.  436,  11.  15-18. 
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xxxv.  Descartes  to  Huygens  [9  Mar.  i^b 

ces  efcrits,  que  ie  n’en  auois  rien  du  tout  retenu  en  ma 
memoire,  et  maintenant  ie  ne  f$aurois  en  dire  autre  chofc 
finon  que  ceux  qui  I’efgarent  en  affe&ant  de  palfer  par  des 
chemins  extrordinaires  me  fcmblent  bien  moins  excufables 
que  ceux  qui  ne  faillent  qu’en  compagnie  et  en  fuiuant  les  »o 
traces  de  beaucoup  d’autres.  Pour  Fromondus,  le  petit 
different  qui  a  did  entre  luy  et  moy  ne  meritoit  pas  que 
vous  en  euffiez  connoilTance,  et  il  ne  peut  y  auoir  eu  fi  peu 
de  fautes  dans  la  copie  que  vous  en  auez  veuea  que  ce  n’ait 
eftd  allez  pour  defigurer  entierement  ce  que  vous  y  euffiez  if 
pA  trouuer  de  moins  defagreable.  Au  relic,  |  cete  difpute 
Peft  paflde  entre  luy  et  moy  comme  vn  ieu  d’efchcts ;  nous 
fommes  demcurez  bons  amis  apres  la  partie  acheude,  et  ne 
nous  renuoyons  plus  I’vn  b.  Pautre  que  des  complimens.  Le 
do&eur  Plemp,  profefleur  en  medicine  b  Louuain,  m’a  fait  30 
aufly  queiques  obiedlions  contre  le  mouuement  du  cocur,b 
mais  comme  ami,  affin  de  mieux  decouurir  la  veritd,  et  ie 
tafche  b  refpondre  h  vn  chafcun  du  mefme  itile  qu’il  m’efcrit. 

Il  y  a  de  plus  vn  confeiller  de  Thouloufec  qui  a  vn  peu 
difputd  contre  ma  Dioptrique  et  ma  Geometric;  puis  quel- 35 

16  retenu]  garde. —  18  pafler  par]  pas  aflez  de  prife  pour  cxcrcer  leurs 

fuiure. _ il  autres]  ad.  Pour  mon  argumens,  ils  fe  contentent  de  dire 

Liure,  ie  ne  f9ay  quelle  opinion  auront  que,  fi  ce  qu’il  conticnt  eftoit  vray, 
de  luy  les  gens  du  monde ;  mais  pour  il  faudroit  que  toute  leoi  Philofophie 
ceux  de  l’Ecolc,  i’entens  qu’ils  fe  full  faufle.  —  u  Pour]  ad.  M.  —  34  de 
taifent,  &  que  fafehez  de  n’y  trouuer  plus]  om. 

•  ‘Copie  vicieufe’  (above,  XXXIII,  p.  66, 1.  3). 

k  a.  corresp.  LXXXV,  vol.  I,  p.  400, 11.  3-6  j  XCVII,  p.  477,  U.  6- 7; 
C;  CV11;  and  (later)  vol.  II,  CXV  and  CXV1I. 

«  Fermat.  The  ‘friends’  (1.  36)  are  Etienne  Pascal  and  Robcrval. 
The  dispute  began  with  a  letter  of  Fermat  to  Mersennc  in  criticism  of  the 
Dioptrique  ( Corresp .  LXXII,  April  or  May  1637,  vol.  I,  pp.  3ff-<Si)  and 
continued  during  the  whole  of  1638.  (Descartes’  account  is  given  in  a 
letter  to  Mydorge,  Corresp.  CXI,  vol.  II,  p.  iff.)  The  alterations  in 
Clerselier’s  text  (sec  textual  note,  p.  73, 11.  40-1)  arc  significant. 
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qucs  amis  qu’il  a  h.  Paris  luy  ont  voulu  feruir  de  feconds, 
mais  ic  me  trompe  fort  fi  luy  ou  eux  le  peuuent  ddgager  de 
'  ce  combat  fans  con  feller  que  tout  cc  qu’ilz  ont  dit  contre 
moy  eft  paralogifme.  Ie  n’oferois  vous  enuoyer  aucun  de 
4oces  eferits,  car  ils  ne  me  femblent  pas  valoir  la  peine  que 
vous  les  lifiez,  et  il  en  faudroit  beaucoup  pour  les  copier, 
ct  peuteftre  qu’iis  feront  tous  imprimez  en  peu  de  terns. 
En  effe<ft  ie  fouhaite  que  plulieurs  m’attaquent  de  cete  fa$on, 
et  ie  ne  plaindray  pas  le  terns  que  i’employeray  h.  leur 
41  refpondre  iufques  &  ce  que  i’ayc  de  quoy  en  remplir  vn 
volume  entier,  car  ic  me  perfuade  que  e’eft  vn  aflez  bon 
moycn  pour  faire  voir  ft  les  chofes  que  i’ay  eferites  peuuent 
eftre  refutdes  ou  non.  l’eufle  fur  tout  delir<5  que  les  Iefuites 
euflent  voulu  eftre  du  nombre  des  oppofans,  et  ils  me  l’auoient 
50  fait  efperer  par  lettres  de  PI fie,*  de  la  Fleche,b  et  de  Louuain,c 
mais  i’ay  receu  depuis  peu  vne  lettre  d’vn  de  ceux  de  la 
Fleche,d  oil  ie  trouue  autant  d’approbation  que  i’en  f^aurois 
„  defirer  de  perfonne,  iufques  li  qu’il  dit  ne  j  rien  delirer  en 
ce  que  i’ay  voulu  expliquer,  mais  feulcment  en  ce  que  ie  n’ay 
11  pas  voulu  eferire,  d’oft  il  prend  occafion  de  me  demander 
ma  Phyfique  et  ma  Mctaphyfique  auec  grande  inftance. 

3 6  amis  qu'il  a  a]  Geometrcs  dc. —  40-1  car .  . .  beaucoup]  car  bicn  qu'ils 

37  fi  luy  ou  eux]  ou  ny  luy  ny  cux. —  me  femblent  valoir  bien  la  peine  que 
37  fe  peuuent  degager]  ne  fjauroient  vous  les  lifiez,  il  cn  faudroit  neant- 
fe  degager. —  38  fansconfeffcr]  qu’en  moins  trop  prendre.  —  48  les]  ad. 
confcflant. —  39  eft  paralogifme]  font  RR.  PP.  —  50  de  l’lflc]  after  de 
des  paralogifmes.  —  39  aucun]  om.  —  Louuain. 

•  Possibly  from  Francois  Fournct,  who  was  at  Lille  in  1637  ( Corretp . 
XCIII,  vol.  I,  p.  4 16,  Proleg.). 

k  Corretp.  XCII,  vol.  I,  pp.  4^4-6. 

e  From  Germans  ( Corretp .  LXXXV,  vol.  I,  p.  400, 1.  13  ;  XCVII,  p.  477, 
IL  1-3  and  (later)  vol.  II,  CXVI  and  CXV1II). 

4  Vatier  ( Corretp .  CIX,  vol.  I,  p.  564,  11.  13-16  and  CXII,  vol.  II,  p.  18, 
11.  ai-4). 
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xxxv.  Descartes  to  Huygens  [9  Mar.  1  ($3  8 

Et  pour  ce  que  ie  f$ay  l’vnion  et  la  correfpondence  qui  eft 
entre  ceux  de  cet  ordre,  le  tefmoignage  d’vn  feul  eft  fuffifant 
pour  me  faire  efperer  que  ie  les  auray  tous  de  mon  coftd. 
Mais  pour  tout  cela  ie  ne  voy  encore  aucune  efperance  que  60 
ie  puifle  donner  de  long  terns  mon  Monde  au  monde.  Et 
fans  cela  ie  ne  f$aurois  aufly  acheuer  les  Meehan  iques  dont 
vous  m’efcriuez,*  car  il  faut  auoir  fait  entendre  quelles  font 
les  lois  de  la  Nature  et  comment  elle  agift  a  fon  ordinaire 
auant  qu’on  puifle  bien  enfeigner  comment  elle  peut  eftre  6f 
appliqude  h  des  effets  qui  ne  luy  font  pas  ordinaires.  Ie 
n’ay  rien  h  refpondre  touchant  le  delir  qu’a  Mr  de  Pollotb 
de  voir  les  trois  feuillets  qu’il  vous  a  demandez,  flnon  que 
vous  en  ferez  ainfy  qu’il  vous  plaira.  Et  comme  e’eft  vn 
cxces  de  voftre  courtoifie  de  me  vouloir  laiflcr  quelque  droit  70 
fur  vne  chofe  qui  vous  appartient,  e’eft  vn  tefmoignage  qu’il 
fait  quelque  eitat  de  ce  que  i’ay  eferit,  que  d’auoir  enuie  de 
le  voir.  Mais  e’eft  fans  doute  le  fauorable  iugement  qu’il 
vous  en  aura  vO  faire  qui  luy  aura  donnd  cete  enuie,  et  tant 
pour  cela  que  pour  vne  infinitd  d’autres  raifons  ie  fuis,  7? 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 
tres  obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

I’apprens  que  le  ieune  Gillot  eft  h.  la  Haye.  Si  i’eftois8o 

J7  l*vnion  et  la  correfpondence]  . . .  ordinaires]  aufqucls  elle  n’cft  pas 
la  corrcfpondancc  &  Tvnion.  —  60  ef-  accouftumee.  —  68-9  finon . . .  plaira] 
perancc]  apparence. —  61  donner]**/.  om. — <J9~70uncxcesdcvoftre]envous 
au  moins.  —  6^  eferiuez]  ad.  car  elles  un  exces  de.  —  7 1  e’eft]  *»</.  en  luy.  — 
en  dependent  entierement,  princi-  jx  quelque]  plus  d’.  —  71  eftat]  ad. 
palcment  en  ce  quiconcernc  la  vitefTe  dc  moyque.  —  74-84  et  tant ...  1638] 
des  mouuemens. —  6 3  car  il]  Et  il. —  om.  but  paragraph  added  from  another 
6 3  fait  entendre]  expliqud  —  66  qui  letter. 

•  Above,  XXXIII,  p.  6jy  1.  17  f.  b  Above,  XXXIII,  p.  67,  Proleg. 
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capable  de  vous  recommander  quelqu’vn  ce  feroit  luy,  car 
c’eft  le  premier  et  prefque  le  feul  difciple  que  i’aye  iamais 
eu,  et  le  meilleur  efpric  pour  les  Mathematiques.* 

Du  9  Mars  1638. 


XXXVI. 

Descartes  to  Huygens. 

[June  1*38.] 

5  Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  a  a.  The  quotation  from 
the  letter  of  Balzac  (11.  38-74.)  is  marked  in  the  margin  by  a  vertical  stroke. 
Place  and  date  of  receipt  (‘  Voorne,  Iuin  *)  in  left-hand  top  corner  of  1  a  in 
Huygens*  writing. 

Huygens  arrived  at  Voom  on  the  i%th  of  May  and  left  on 
the  loth  of  June  (Dagboek).  The  letter ,  4 sans  date y  as 
Huygens  notes  [below  XXXVII,  p.  79,  l  4),  is  that  foiwarded 
to  him  by  De  Wilhem  from  the  Hague  on  the  ftb  of  June 
{covering  minute  in  Briefwisseling,  1841,  voL  II,  p.  360).  It 
was  written  therefore  in  the  first  few  days  of  June. 

Monfieur, 

Encore  que  ie  ne  f$ache  oil  cete  lettre  vous  rencontrera, 
et  que  vous  la  rcceurez  peuteftre  en  vous  preparant  b.  faire 
voyafgc  ou  pendant  quelque  autre  occupation  qui  Ia  pourra 

•  Cf.  Corrtsf.  CX1X,  vol.  II,  p.  89,  11.  14-1 6.  Fermat,  one  of  whose 
problems  he  had  solved  ( Corrtsf .  CXXVI,  vol.  II,  p.  179,  11.  9-17,  and 
pp.  197 ~6)j  called  him  ‘l’ecolicr  de  M.  Descartes’  (Baillct,  vol.  I,  p.  393). 
Gillot  was  at  this  time  teaching  Mathematics  at  the  military  school  at 
Leiden  ( Corrtsp .  CX1I,  vol.  II,  p.  30,  11.  11-7;  CXIX,  p.  89,  11.  13-17). 
Descartes  was  anxious  for  him  to  settle  in  Paris  and  teach  there  the 
principles  of  his  new  geometry,  but  Gillot’s  parents,  on  religious  grounds, 
seem  to  have  been  unwilling  (CXXIII,  p.  147,  1.  17 — p.  146,  1.  10;  ikt 
p.  149, 1.  ia — p.  170,  1.  11  j  CXXXI,  p.  177,  1.  16— p.  176,  1.  7).  Here, 
presumably  with  reference  to  Huygens’  complaints  of  the  lack  of  a  guide 
(above,  XXXIII,  p.  68,  1.  61  f.),  Descartes  is  recommending  him  to 
Huygens. 
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xxxvi.  Descartes  to  Huygens  [June  1638 

rendre  importune,  toutefois  le  defir  que  i’ay  de  ne  perdre  f 
aucune  occafion  de  me  conferuer  en  voftre  fouuenance  fait 
que  ie  n’en  refiife  aucune  de  vous  eferire,  non  pas  mefme  de 
celles  qui  ne  peuuent  que  vous  eftre  b  charge  et  vous  faire 
conn oi (Ire  mon  effronterie.  Comme  b  cete  fois  i’ay  eftd  prid 
par  vn  homme  do<fte  de  mon  anciene  connoiflance,  nommd  10 
Mr  Hardy,*  confeiller  b  Paris,  de  m’enquerir  Pil  feroit 
poflible  de  faire  en  forte  que  M”  de  l’Academie  de  Leyde 
luy  preftaflent  deux  liures  Arabes  intitulez  l’vn  Herotiis 
Barulcon  et  I’autre  "Ptolem/ei  coelum ,  qui  font  du  nombre  de 
ceux  que  Mr  Golius  a  apportez  du  Leuant,b  et  il  Poffre  de  17 
donner  caution  b  Amfterdam  de  telle  fomme  d’argent  qu’on 
iugera  b  propos  pour  la  feuretd  du  renuoy  de  ccs  liures. 

II  voudroit  bien  aufly  les  fept  d’ApoIlonius  qui  font  en 
Arabe  mais  il  defire  principalement  les  deux  autres,  et  il 
iemble  que  la  crainte  d’eftre  refufd  Pempefche  de  demander  »o 
le  tout  enfemble.  Mais  il  allegue  l’exemple  de  Mr  Scionita, 
Profefieur  du  Roy  en  langue  Arabiquec  auquel  on  a  enuoyd 
d’icy  vne  Cofmographie  Syriaque,  et  il  fe  perfuade  qu’vn 
mot  de  voftre  part  b  Mr  Heinlius,d  qui  eft  le  Difpenfator  en 
cete  affaire,  pourra  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Pour  moy, 

•  Claude  Hardy  (1798-1678),  French  Orientalist  and  Mathematician, 
very  highly  esteemed  by  Descartes  ( Corresp .  CX,  vol.  II,  p.  13,  11.  14-17). 
The  request  for  the  loan  of  the  Arabic  books  was  made  through  Mcrsennc 
(Ctrretf.  CXXIII,  vol.  II,  p.  if  i,  11.  f-8). 

k  Golius  (above,  VI,  p.  if,  1. 4  n.)  made  a  voyage  to  the  Levant  in  idifand 
was  absent  for  four  years.  He  brought  back  many  Arabic  books  on  mathe¬ 
matical  subjects,  some  of  which  are  enumerated  in  a  letter  to  Huygens  of 
July  1619  ( Brief-witte/ing ,  477,  vol.  I,  p.  163).  For  the  two  manuscripts 
here  in  question  sec  M.  Adam’s  note  in  Corresp.  vol.  II,  p.  186. 

e  Gabriel  *  the  Sionite  ’,  a  Maronitc  Orientalist ;  born  in  the  Lebanon 
(1777),  died  in  Paris  (1648);  known  principally  in  connexion  with  the 
early  polyglot  editions  of  the  Bible. 

*  Daniel  Hcinsius  (1780-1677),  librarian  at  Leiden  since  1607,  was  an 
old  friend  of  the  Huygens  family  ( Briefwisselin 17,  vol.  I,  p.  8,  dated 

1616). 
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k  caufc  que  le  pcre  Mercenne  me  mande  qu’il  vous  en 
a  defia  eforit,  Pay  creu  ne  deuoir  pas  faire  beaucoup  de 
•  fcrupule  |  de  ioindre  mes  prieres  aux  fienes,  affin  que  li  c’eft 
chofe  qui  fc  puifle,  ie  lois  du  nombre  de  ceux  qui  vous  en 
joauront  obligation,  et  Pil  Py  rencontre  de  la  difficulty  que 
vous  ayez  en  moy  fur  qui  vous  decharger  de  Penuie  du 
refus  plus  librement  que  fur  aucun  autre;  car  ie  la  fup- 
porteray  tres  volontiers,  et  la  moindre  de  vos  inclinations 
m’eft  beaucoup  plus  cherc  que  tous  les  liures  Arabes  qui 
If  font  au  monde.  Au  refte,  le  nom  de  Mr  Hcinlius  me  fait 
fouuenir  d’vne  lettre  que  i’ay  reccue  il  y  a  quelque  terns  de 
Mr  de  Balzac a  oil  font  ces  mots : 

4  Vous  eftes  obligd  de  nous  faire  iuftice  li  defliis:  ou 
t  pour  le  moins  de  nous  venir  dire  en  perfonne  les  raifons 
4®  4  que  vous  auez  de  nous  affliger  de  cete  cruelle  abfence. 

4  Si  elles  font  plus  fortes  que  celles  que  ie  leur  oppoferay, 
tie  vous  promets  d’y  acquiefcer,  et  d’aller  refpirer  auec 
t  vous  de  la  fumde,  et  boire  des  medecines.  Pardonnez 
tmoy  fi  Pappelle  ainli  Pair  et  la  biere  de  vollre  Leyden,b 
4f  tet  donnez  vous  bien  garde  de  le  dire  i  Monlieur  Heinlius. 
t  C’eft  le  plus  redoutable  dodleur  qui  foit  auiourdhuy 
t  dans  le  monde,  et  qui  entend  le  moins  raillerie,  quand 
ton  traite  auec  luy.  Il  a  pris  i  contrefens  tout  ce  que 
t  ie  luy  auois  efcrit  de  plus  honnefte  et  de  plus  refpe&ueux, 
jo  tet  penfant  luy  faire  des  ciuilitez  il  les  a  receues  comme 
tdes  outrages.®  Dieu  me  garde  d’vne  li  tyrannique 

•  Jean  Louis  Gucz  de  Balzac  (i?5>4-i6?4\  man  of  letters.  For  his 
relations  with  Descartes  see  Corresp.  vol.  I,  XXX1-XXXIII,  and  LXXVIII. 

k  Balzac  wrote  from  experience.  He  joined  the  University  ot  Leiden 
in  irfif. 

*  In  reply  to  a  request  of  Balzac,  Huygens  had  sent  him  a  copy  of 
Hcinsius*  newly  published  HeroJes  Infant iciJa  (1631I.  Balzac  praised  it 
highly,  but  confessed  to  a  ‘  petit  scrupulc  *  as  to  the  accuracy  of  a  few 
historical  details,  a  criticism  which  was  expanded  into  a  1  Discours  sur  vne 
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« focietd.  Mais  il  faudroit  Pentretenir  tefte  k  tefte  fur 

«ce  fuiet,  et  fur  beaucoup  d’autres,  et  veras  audire  ac 

%  reddere  voces f  etc.  > 

Par  oil  vous  pouuez  voir  que  Pintention  de  Mr  de  Balzac  n’a  j  j 
nullement  eftd  de  rien  efcrire  qui  putt  deplaire  &  Mr  Heinlius. 
Mais  ie  latte  voftre  difcretion  de  ne  luy  en  faire  fgauoir 
qu’autant  qu’il  ett  befoin  pour  Paffiirer  de  cete  veritd,  car 
peuteftre  que  ces  mots  de  «  redoutable  do&eur  »  ou  <  Tyran- 
nique  focietd,*  luy  pourroient  derechef  fembler  trop  rudes,*o 
et  ie  lerois  tres  marry  d’auoir  aydd  en  quelque  fagon  que  ce 
foit  i  femer  la  pomme  de  difcorde.  Ie  fuis, 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeiflant  feruiteur,  6% 
Des  Cartes. 

XXXVII, 

Huygens  to  Descartes. 

30  July  1*38. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  ia.  From  *Scribanius’ 

(L  58)  lengthways  in  the  margin. 

Printed  in  Ctrresp.  CXXXIII,  vol.  II,  pp.  181-5  ( Briefwisselhtg ,  190 6, 
vol.  II,  pp.  387-8),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monlieur, 

Il  y  a  aujourdhuy  un  mois,  que  je  me  mis  en  debuoir 

d’executer  ce  qu’il  vous  auoit  pleu  me  commander,  i  Pen- 

tragedic  de  Monsieur  Heinsius  intitulcc  Hcrodes  Infanticida’  published  in 
Paris  in  1636.  Heinsius  replied  in  the  same  year  with  an  acrimonious 
«  Epistola  qua  Disscrtationi  D.  Balsaci  ad  Herodcm  Infanticidam  respondetur ’. 
The  echoes  of  the  controversy  continued  till  early  in  1640.  ( Brief- 

vjitsrlingy  673,  vol.  I,  p.  347;  680,  p.  351  ;  757,  p.  386;  vol.  Ill,  passim-, 
11J>7,  vol.  IV,  p.  5 ;  cf.  Cohen,  for'tvains  franfais,  etc.,  Book  II,  cap.  11.) 

•  Verg.  Ae».  I.  409. 
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• 

droid:  de  M.  Heinfius,*  par  une  voftre  lettte  fans  date.  Et 
tne  me  fut  poffible  de  m’y  employer  plus  promptement, 
accabld  que  j’eftoy  d’affaires,  au  premier  remuement  de  cefte 
Armde.  Depuis,  j’ay  rould  dans  le  Tonnerre  que  vous 
n’auez  ouy  que  de  loing.  Mais  il  n’y  a  point  eu  de  temps 
perdu  par  ma  faulte.  L’extraid  de  la  refponfe  de  M.  Heinfius, 
*°datde  du  18%  que  je  viens  de  receuoir  prefentement,  vous 
en  fera  foy.b  Vous  y  trouuercz  d’abondant  l’abus  oil  il 
Penlafle,  f’imaginant  que  c’eft  encor  Ie  ProfelTeur  Scionita 
qui  luy  demande  ce  preft.  Quoy  qu’il  en  foit,  vous  apper- 
ceurez,  j’efpere,  qu’en  efclarcilfant  le  «dodeur  redoutables, 
15  il  y  aura  moyen  d’obtenir  ce  que  demande  M.  Hardy; 
pourveu  qu’il  luy  plaife  d’y  contribuer  ce  qu’on  propofe, 
nempe  ut  obiter  id  manu  propriA  tejletur ;  qui  eft,  &  mon  aduis, 
la  forme  de  caution  que  les  gens  d’honneur  ont  \  rendre  en 
ces  occurences.  | 

10  En  ce  qui  eft  de  la  querelle  paflde  entre  Meffieurs  Heinfius 
et  Balzacq,  je  fuis  fort  pour  le  dernier,  mais  ne  donne  pas 
tout  le  tort  au  premier.  Jliacos  intra  muros  et  extra  peccatum 
fuit.c  11  y  en  a  cependant  qui  regrettent  d’auoir  veu  li 
toft  terminer  le  different.  M.  de  Chamacd  eftoit  de  ce 
*J  nombre ;  et  fouftenoit,  qu’il  importoit  au  bien  des  Lettres, 
de  les  agacer  de  plus  en  plus,  pour  ne  ceffer  d’en  veoir  tous 
les  jours  de  plus  belles  pieces.  Mais  dans  cefte  moderation 
je  ne  f$ay  comment  j’apprehende  d’auoir  defcendu  de  quel- 
ques  degrez  du  liege  que  M.  de  Balzac  m’auoit  donnd  en 

•  Huygens’  letter  of  exactly  one  month  before  (June  30)  is  extant  ( Corresf . 
vol.  II,  pp.  l8 f-6  and  Brirfwitteling ,  *8^7,  vol.  II,  p.  373). 

k  Cf.  Descartes  to  Mcrsennc,  CXXXV1II,  vol.  II,  p.  335-,  11.  11-17, 
of  August  13rd,  where  the  following  passage  is  almost  verbally  reproduced. 
The  extract  from  Heinsius’  letter  went  astray  among  Descartes’  papers 
( H.y  11.  1 7-11). 
c  Cf.  Hor.  Eft tt.  I.  ii.  16. 
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fon  amitid.  Peut  eftre  que  mes  apprchcnfions  foyent  vaines,  30 
mais  un  grand  argument  m’inquiete :  c’elt  de  l’auoir  veu  fe 
taire  fur  le  fubjedt  de  ma  grande  affli&ion  domeltique," 
qu’il  n’a  pas  ignorde.  Si  vous  trouuez  ma  crainte  fondde, 
et  ma  difgrace  injufte,  je  vous  demande  le  pouuoir  de  voftre 
entremife  b.  me  reltablir,  d’oti  j’ofe  dire  n’auoir  jamais  meritd  3* 
d’eftre  deboutd. 

Vous  voyez,  Monfieur,  par  la  prolixitd  dont  je  m’auance 
a  vous  entretenir,  combien  j’ay  Pimpreffion  |  forte  de  ce 
que  vOus  ayez  pic$h  reiiffi  dans  l’inuention  de  la  vie  alongde.b 
Et  pour  m’en  mettre  donques  hors  de  peine,  je  vous  fupplie  40 
de  me  dire  ferieufement,  b.  quoy  vous  en  eftes:  fi  voz  con¬ 
templations  voltigent  encor  j  ou  bien,  li  vous  en  auez  reduit 
quelque  chofe  en  art,  et  par  eferit :  et  quand  viendra  le 
temps,  que  vous  nous  enfeignerez  le  temps  b.  Viure,  que  nous 
doibt  la  Nature,  moyennant  voz  adrefles.  4 1 

Pour  comble  de  cefte  importunitd,  je  vous  prie  de  fgauoir, 
de  par  le  Sr  Van  der  Straten,c  philofophe  extrauagant,  dont 
vous  aurez  ouy  parler,  qu’il  f’offrc  i  toutes  les  fois  qu’il 
me  plaira,  de  faire  fondre  dans  la  paulme  de  ma  main  un 
diamant  oriental,  ou  bien  de  l’or  (qu’il  dit  fe  reduire  en  jo 
une  forte  d’Argent-vif  jaune)  ou  quelqu’autre  metal,  horfmis 
le  plomb  et  le  cuiure,  fi  jc  ne  me  trompe  j  et  ce  dans  l’efpace 
qu’il  fault  h  prononcer  bien  peu  de  Patenoltres,  au  moyen 
dhine  chofe  tres-facile  b.  recouurer,et  fi  peu  corrofiue,  qu’in- 
fenfiblement  on  en  fupporte  fur  la  langue.  Il  y  a  longtemps  n 

30  quej  mt.  que  que. 

»  The  death  of  Mmc.  de  Zuylichcm,  above,  XXIV-V  (cf.  Huygens  to 
Balzac,  Brlefwisseling ,  aiJ7,  vol.  II,  p.  47*,  of  July,  1(539).  Bcforc  this 
there  is  a  gap  in  their  correspondence  of  nearly  three  years. 

k  Above,  XXXII,  p.  6 3, 1.  30  n. 

«  Samuel  van  Pietss.  van  der  Straten,  a  well-known  adventurer  of  the 
time  (cf.  Britfwisseling ,  1 477,  vol.  II,  p.  104,  and  1874,  p.  3 66). 
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qu’il  me  prefle  de  vous  en  afleurer,  en  ayant,  ce  dit  il,  par 
deux  fois  faid  l’efpreuue  dans  la  main  du  marquis  Spinola,a 
en  prefence  du  Pere  Scribaniusb  |  et  autres  Iefuites,  qui 
f’imaginoyent  que  la  chofe  tcndroit  &  quelqu’autre  inuention 
60  auantagcufe :  au  contraire  de  ce  quc  luy  mcfme  en  fuppofe: 
defireux  feulement  d’entendre,  Pil  vous  plairoit  l’inltruire 
par  raifons,  de  ce  qu’il  y  peut  auoir  dans  la  nature  de  capable 
&  ouurir  fi  aifdment  les  compofitions  plus  folides  et  ferrdes. 
Ie  ne  fui3  pas  encor  tefmoing  de  l’experience :  mais  tafcheray 
6 j  de  l’eftre.  Cela  puis-je  avercr :  qu’il  a  coupd  en  un  quart 
d’heure  une  barre  de  fin  Acier,  forgde  exprds,  d’une  trenche 
fi  fubtile,  qu’il  peine  un  poil  de  cheual  y  euft  entrd.  Et 
dit,  que  nous  ne  fommes  jamais  fans  porter  fur  nous  de  quoy 
il  fai&  ce  miracle,  au  moyen  duquel  on  f$ait  qu’il  Peft 
70  fouuent  fauud  des  plus  fortes  prifons  des  Archiduqs.  Obligez- 
moy,  Pil  vous  plaift,  de  m’en  dire  un  peu  voltre  aduis :  au 
moins  li  vous  eftes  en  train  de  viure  plus  que  tous  les  hommes. 
A  moins  de  cefte  fcience,  j’abufe  impudemment  de  voz 
heures  precieufes ;  et  en  tout  cas  vous  en  dcmande  pardon, 
7j  demeurant, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur, 

C.  Huygens. 

Au  Camp  pres  de  Bergh  op  zoom,  Ie  30®  de  Iuillet  1638. 

61  plus]  les  plus.  —  68  de  quoy]  ce  de  quoy.  —  76-8  Monfieur  .  .  . 

Huygens]  om. 

•  Ambrose  Spinola  (1569-1630),  the  *  second  captain  in  Europe  *,  general 
of  the  Spanish  forces  in  the  Netherlands. 

Carolus  Scribanius  (1561-1619),  Dutch  Jesuit  of  Italian  origin;  author 
of  various  works  of  history,  satire,  politics,  and  theology,  in  Latin  and 
Dutch. 
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XXXVIII. 

Descartes  to  Huygens. 

1 9  August  1638. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  1a. 

Printed  in  Corretp.  CXLI,  vol.  II,  pp.  34.9-71  ( Briefw!tteli»g ,  1911, 
vol.  II,  pp.  393-4),  from  the  text  of  Clcrsclier,  which,  however,  stops  at 
l  74. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  n’ay  iamais  Phonneur  de  receuoir  de  vos  lettres  que 
ie  n’y  trouue  occafion  de  commencer  ma  refponfe  par  des 
remerciemens,  mais  Pay  peur  de  vous  ennuyer  de  ce  ftyle, 
et  pour  ce  que  toutes  les  Mufes  de  France  auront  part  &  la  j 
faueur  que  vous  rn’auez  faite  d’interceder  pour  elles  enuers 
cel  les  de  Leyde  touchant  les  liures  Arabes  que  Mr  Hardy 
defire  voir,  ie  leur  veux  laifier  le  foin  de  chercher  des  paroles 
pour  vous  en  rendre  graces,  et  me  contenter  de  refentir  en 
efFedfc  que  e’eft  moy  qui  vous  en  ay  obligation.  Ie  trouuerois  10 
eftrange  que  Mr  de  Balzac  ne  vous  cuft  point  eferit  fur  la 
perte  que  vous  fiftes  Pannde  pafTde,  Pil  auoit  feeu  qu’elle 
vous  touchaft  au  point  qu’elle  faifoit  j  mais  eftant  comme  il 
eft  fi  amateur  de  la  libertd  que  mefme  fes  aiguilletes  et  fes 
iartieres  luy  pefent,  il  n’aura  pu  fans  doute  fe  perfuader  qu’il  17 
y  a  des  liens  au  monde  qui  font  fi  doux  qu’on  ne  fijauroit 
en  eftre  deliurd  fans  les  regreter.  Et  ie  puis  d’ailleurs 
refpondre  qu’il  eft  des  plus  conftans  en  fes  amitiez,  bienquM 
ne  foit  pas  toufiours  des  plus  diligens  h.  le  tefmoigner  par 

8  de  chercher]  om.  — 10  obligation]  14-17  fes  aiguilletes  et  fes  iartieres] 
^obligation. —  n  que  vous  fiftes]  fes  iartieres  et  fes  aiguilletes. —  16  a] 
qui  vous  arriua.  —  n  feeu]  ins.  fc’cu.  ait.  —  16  font]  foient. 
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»©  fes  lettres.  Ie  ne  fijaurois  vous  rendre  conte  de  ce  que 

Pay  fait  tout  cet  eftd,  h.  caufe  que  ie  n’ay  prefque  rien  fait 
qui  merite  d’eftre  mis  en  conte.  II  y  a  eu  certaines  gens  qui 
le  picquent  extremement  de  Geometrie,  lefquels  ne  pouuant 
entendre  la  micne,et  ayant,  ie  croy,  peur  que  ceux  qui  l’en- 
M  tendront  ne  leur  oftent  l’auantage  que  ce  qu’ils  f$auent  de 
PAnalyfe  de  Viete  leur  donne  fur  le  commun,  ont  cherchd 
toute  forte  de  moyens  pour  la  dccrediter,  per  fas  et  nefas ,  en 
forte  qu’on  m’a  rendu  le  moins  de  iuftice  en  ce  oil  ie  penfois 
qu’il  fuft  le  moins  poffible  de  me  la  nier.  Mais  pour  ce 
30  qu’ils  n’ont  rien  fceu  trouuer  en  particulier  h.  y  |  reprendre, 
et  que  fi  toft  qu’ils  Pont  entrepris  i’ay  pil  par  vn  mot  de 
refponfe  faire  voir  qu’ils  n’entendoient  rien  en  ce  qu’ils 
difoient,  ils  ont  trouud  vne  autre  inuention  pour  m’attaquer, 
k  fijauoir  en  me  propofant  des  queftions*  touchant  les  matieres 
3  f  oil  ils  ont  creu  que  ie  me  ferois  le  moins  exercd.  Et  bien  que 
ils  n’ayent  pas  eu  de  quoy  me  fort  trauailler,  cela  n’a  pas 
laifid  de  me  diuertir,  en  mefme  fa$on  que  deux  ou  trois 
moufches  volant  autour  du  vifage  d’vn  homme  qui  Peft 
couchd  i  l’ombre  dans  vn  bois  pour  f’y  repofcr,  font  quelque- 
4©fois  capables  de  Pen  empefcher.  Mais  i’efpere  qu’ils  y 
mettront  bien  toft  fin,  ou  f ’ils  y  manquent  ie  l’y  mettray, 
car  ie  croy  les  auoir  defia  tant  de  fois  defarm<5s  que  ie  ne 
feray  pas  mal  fondd  leur  refufer  le  combat. 

Pour  la  Philo fophie  de  Mr  Van  der  Straten,  ie  la  trouue 
41  fort  rare  et  ne  la  iuge  neanmoins  pas  impoffible.  Les  eaux 
fortes  communes  difloluent  les  metaux,  bien  que  la  cire  leur 

ao  rendre  conte]  repondre. —  — 44  Straten]  Scottcn.  —  44  ncan- 

15  oftent]  oftc.  —  17  toute  forte]  moins  pas]  pas  ncantmoins. 
toutes  fortes.  —  3  8  volant]  qui  volcnt. 

•  Sec  the  answers  in  Corresp.  CXXXV1II,  vol.  II,  p.  307  f.,  of  the  13rd 
of  August. 
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refifte.  Mefme  elles  difloluent  plus  ayfdment  1c  fer  ou 
Pacier  que  le  plomb.  Et  le  vif  argent  refould  Por,  l’dlain 
et  le  plomb,  bienqu’il  ne  fe  puifle  prelque  pas  attacher  au  fer 
ou  au  cuiure,  et  encore  moins  aux  autres  cors  qui  ne  font  jo 
pas  metalliques.  De  quoy  les  raifons  font  aflez  faciles  k 
imaginer  pour  ceux  qui  fluent  que  tous  les  core  font  com- 
pofez  de  petites  parties  diuerfement  iointes  et  de  diucrfes 
grofleure  et  figures  $  car  tout  de  mefme  que  frapant  coups 
de  ballon  fur  vn  tas  de  verres  ou  de  pots  de  terre  on  les  jj 
peut  brifer  en  milles  pieces,  au  lieu  que  frapant  du  mefme 
ballon  fur  vn  tas  de  foin  ou  de  laine  on  n’y  fera  aucun 
changement,  et  au  contraire  auec  des  cifeaux  ou  dcs  couteaux 
qui  ne  |  f$auroient  mordre  fur  le  verrc,  on  peut  ayfdment 
couper  ccte  laine :  il  n’ell  pas  difficile  d’imaginer  quelque  60 
core  dont  les  parties  foient  telles  et  tellement  meues  qu’elles 
puillent  agir  contre  cel  les  de  Por  plutoll  que  contre  celles 
des  autres  core.  Mais  ie  trouue  ellrange  qu’vne  mefme 
'  matiere  ferue  h  difioudre  de  Por  et  des  diamans,  et  puifqu’il 
vous  en  oftre  Pefpreuue,  ie  croy  que,  fans  faire  la  depenfe** 
d*vn  fin  diamant,  Pil  peut  feulement  difioudre  vne  piece  de 
gros  verre  de  vitre,  ce  fera  beaucoup.  Ie  dis  de  gros  verre 
de  vitre  &  caufe  qu’il  y  a  quelquefois  tant  de  falicot  dans  le 
crillalin  que  la  feule  humiditd  de  Pair  le  peut  fond  re.  Et 
quoy  que  Pen  foit  Pil  ell  vray  (comme  ie  n’en  doute  point  70 
puis  que  vous  Pafiurez)  qu’il  a  couppd  en  vn  quart  d’heure 
vne  barre  de  fin  acier  aflez  grofie,  le  fecret  qu’il  a  pour  cela 
ell  fort  rare,  et  vaut  bien  la  peine  que  vous  tafehiez  d’en 
auoir  la  communication.  I’auois  eferit  ce  qui  precede  lore 
que  Mr  Renery  arriue  icy  oil  il  m’apprent  que  Mr  de  Pollot  75 

49  au  fer  ou  au  cuiure]  aux  autres  verre]  aJ.  n’y  fur  cettc  terre. _ 

metaux. —  jo  autres]  om.  —  ji  pas]  68  de  vitre]  m.  — 74  I’auois] 
point.  —  f6  miJles]  milie.  —  fy  le  till  end. 
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eft  du  nombre  des  prifonniers  de  Callo,*  ce  que  ie  n’auois 
point  encore  feeu,  et  Ren  ferois  fort  trifte  finon  que  fon 
merite  et  1’honneur  qu’il  a  eu  d’eftre  norri  aupres  de  fon 
Altefle  m’aflurent  qu’on  aura  vn  foin  tres  particulier  de  fa 
lo  deliurance,  &  Iaquelle  ie  voudrois  de  tout  mon  coeur  auoir 
moyen  de  contribuer.  Mr  Renery  me  rapporte  vn  pacquet 
que  ie  luy  auois  adrelTd  il  y  a  plus  de  trois  mois  et  qu’on 
a  renuoyd  de  1’armde  &  caufe  qu’on  ne  Ry  trouuoit  point. 
Vous  pourrez  connoiftre  h  la  couuerture  qu’il  a  fait  beau- 
•j  coup  de  chemin,  et  fi  vous  prenez  la  peine  de  Rouurir  (car 
il  ne  contient  rien  de  lecret,  et  ie  ne  vous  prie  point  de  luy 
enuoyer  auant  qu’il  foit  de  retour),  vous  y  trouuerez  ma 
refjx)nfe  k  quelques  obie&ions  qu’il  m’auoit  enuoydes  de  la 
Haye  b  dont  vous  aurez  peuteftre  ouy  parler.  Ie  fuis, 

90  Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 


Du  19  Aouft  K538. 


•  The  fort  of  Callo  was  lost  on  the  14th  of  June  (Da glee  k).  PolJot  is 
among  those  reported  missing  in  Huygens’  dispatch  to  the  Princess  Amelia 
(Briefwsstelhg ,  i8j8,  vol.  II,  p.  369,  of  the  14th  of  June). 

k  Cf.  Carres?.  CV,  vol.  I,  p.  91 8/1.  if.;  CXXVI,  vol.  II,  p.  191, 
11.  17-18.  The  objections  in  question  are  those  published  from  the  text  of 
Qcrsclier  in  Cerresp.  CIV,  vol.  I,  pp.  jn-17,  where  ‘S.  P.**  a  ***  pour 
Descartes*  stands  presumably  for  * Sietrr  Vollot  a  Renery \  Descartes’ 
reply,  the  ‘pacquct*  of  1.  81,  appears,  also  from  the  text  of  Clcrsclier,  as 
Cures?.  CXIII,  vol.  II,  pp.  34-46. 
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XXXVIIIa. 

Descartes  to  (?)  Huygens. 

[(?)  December  1638.] 

Cwrrttf.  CLI,  vol.  II,  pp.  456-7  ( Briefwisseling ,  1 99 3,  vol.  II,  p.  418). 

First  published  by  Foucher  de  Carcil  from  the  autograph  now  in  Paris. 

Ascribed  to  Descartes*  correspondence  with  Huygens  in  the 
catalogue  of  the  Van  Voorst  sale  at  rvhich  it  was  acquired.  It 
has  noplace ,  however ,  in  the  series ,  and,  as  in  XXXIIa  (above, 
pp.  64- y),  the  reference  to  the  ltourneur *  (/.  24 f)  if  by  no  means 
decisive. 

Monfieur, 

Ic  vilitc  mes  liures  fi  peu  fouuent,  qu’encore  que  ie  n’en  aye  que 
demi  douzaine,*  il  y  en  a  neanmoins  vn  des  voltres  qui  felt  cache 
partny  eux  plus  de  fix  mois,  fans  que  ie  m*en  fois  apper^u :  c’efl 
Henriotti,b  que  ic  penfois  que  Gillot  cufl:  emporte  aucc  luy,  des  le  j 
mefme  terns  qu’il  me  l’apporta,  qui  fiit  auant  la  campaigne  derniere. 
I’auois  eu  defir  de  voir  ce  liure,  &  caufe  qu’on  m’auoit  die  qu’il 
contcnoit  vn  calcul  pour  la  geometric,  qui  eftoit  fort  femblable  au 
mien;  ce  que  iay  trouue  eflre  veritable,  mais  il  entre  fi  peu  en 
matiere  &  enfeigne  fi  peu  de  chofcs  en  beaucoup  de  feuilles,  que  ie  10 
n’ay  aucun  fuiet  de  vouloir  mal  h  fes  penfees  de  ce  qu’elles  ont 
preuenu  les  mienes.  Et  ie  ne  me  fouuenois  plus  du  tout  de  luy, 
lorfque,  cherchant  quelque  autre  liure,  ie  lay  rencontre  par  hafard, 
bien  ayfe  de  m’en  pouuoir  feruir  pour  pretexte  de  vous  eferire ;  car 
parmy  les  occupations  que  vous  auez,  il  me  femble  ne  deuoir  pas  ij 
vous  importuner,  fauf  quelque  pretexte,  &  l’egalite  de  ma  vie  ne 
m’en  fournit  point.  Et  cependant  ie  craindrois  que  mon  filence  ne 

•  *  OflFendi  semper  hominem  libros  nec  legentem  ne<jue  kabentem ;  solis 
intentum  meditationibus,  casque  chartae  mandantem;  aliquando  ctiam 
animalia  secantem’  (Plemp  ap.  Corresp.  vol.  I,  p.  401,  n.). 

b  Thomas  Harriot  (1560-1610),  English  mathematician,  from  whose 
algebra  Descartes  was  accused  of  plagiarization.  (Details  in  M.  Adam’s 
note  lot.) 
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vous  donnaft  fuiet  d’oublier  enfin  lc  nom  d’vne  perfonnc,  qui  vous 
bonore  extrcmemcnt  &  qui  (era  toutc  fa  vie, 

10  Monfieur,  % 

Voftre  tres  humble 

&  tres  paflionn£  feruiteur, 

Drs  Cartes. 

Ie  croy  que  vous  aurez  vu  le  tourneur  d’Amflerdam.  Ie  ne  (9 ay 
» 5  quelle  opinion  vous  auez  de  fes  verres;  pour  moy,  ie  n’y  trouue 
autre  defaut,  finon  que  leur  figure  nelt  pas  encore  aflez  exa&e  & 
qu’ils  ne  font  pas  aflez  polis:  car  c’clt  vn  ouurage  ou  il  faut  obferuer 
bien  plus  deiuftefle  qu’it  tailler  des  roles  fur  de  l’yuoire.  Mais  ie  ne 
defcfpere  pas  qu’il  en  viene  £  bout  auec  le  terns.  On  m’a  mande  que 
joquelqu’vn  de  Naples®  auoit  defia  mis  la  chofe  en  execution,  mais  ie 
n’en  f^ay  encore  rien  de  certain. 


xxxix. 

Descartes  to  Huygens. 

29  January  1*39. 

Double  sheet  foolscap  with  one  half  of  a  single  sheet,  folded  into  the 
shape  of  an  envelope,  attached.  Text  on  ia;  superscription  on  3b.  One 
seal  in  red  wax,  bearing  the  initials  RC  interlaced,  is  preserved.  The 
words  ‘  pour  Mr  de  Zuylychem  ’  (1.  19)  are  in  minute  writing  in  the  left- 
hand  bottom  corner  of  ia. 

Monfieur, 

Ie  vous  eufle  enuoyd  ce  ramas  d’obie&ions b  et  de  re- 
fponfes  il  y  a  8  iours,  finon  que  i’auois  enuie  de  le  parcourir 
auparauant,  et  d’en  oiler  !es  fautes  d’eferiture.  Mais  il  faut 
j  que  ie  confefie  ma  negligence.  Il  m’a  elld  impoffible  d’en 
lire  plus  de  2  pages,  et  i’y  ay  trouud  4  ou  y  monofyllabes 
omis,  mais  qui  fe  peuuent  ayfdment  corriger  du  fens,  et 
i’efpere  qu’il  n’y  aura  pas  plus  de  mal  au  relte.  Il  n’y  a 

•  Cf.  Corresp.  CXL1X,  vol.  II,  p.  447,  1.  7  f. ;  CLV,  p.  493,  1.  6  f.  ; 
CLVI,  p.  713, 1.  ao  f. 

k  Above,  XXXV,  p.  71, 11.  7-8,  and  p.  71, 1.  19  f. 
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rien  qui  merite  que  vous  le  lifiez,  et  mefme  il  y  a  plufieurs 
chofes  qui  n’y  deuoient  point  eft  re,  et  plufieurs  autres  n*y  10 
font  pas  que  i’auois  eu  intention  d’y  auoir.  Il  y  a  aufly 
manque  en  l’ordre,  car  ce  qui  eft  depuis  la  page  237  iufques 
i  la  fin  a  eftd  eferit  auant  tout  ce  qui  precede.  Pour  les 
obie&ions  qui  n*y  font  pas,  on  les  peut  ay  foment  entendre 
de  mes  refponfes.  Et  ie  n’en  f$achc  point  qui  vaillent  lei? 
lire,  fi  ce  ne  font  peuteftre  celles  de  Mr  Plemp a  qui  font 
dans  fes  2  lettres  que  Pay  iointes  b  celle  cy.  Et  i’y  ay 
ioint  aufly  celle  du  Jefuiteb  dont  ie  vous  auois  parfo.  Non 
que  ie  veuillc  dire  qu’ils  iugent  tous  fi  fauorablement  de 
moy  que  fait  celuy  H,  mais  affin  que  Pil  y  en  a  qui  cn  parlent  »o 
autrement,  ainfy  que  ie  croy  qu’il  y  en  a,  on  ne  penfe  pas 
qu’ils  foient  auouez  de  tous  leurs  frercs.  Ie  vous  enuoye 
aflez  de  mauuaifoz  chofes  fans  en  mettre  dauantage  en  cete 
lettre.  Ie  fuis,  Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  *s 

tres  paflionnd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Santporte,'  ce  29  Januier  itf 39- 

pour  Mr  de  Zuylychem. 

Aen  Myn  Hecr  3° 

Myn  Heer  van  Zuylechem, 

Ridder,  Raed  en  Secretaris 
van  fijn  Hoogheyt, 

Int  quarticr  van  fijn  Hoogheyt 

de  Prince  van  Orange,  3? 

Int  legher. 

•  Above,  XXXV,  p.  7 a,  11.  19-31. 

k  #•>  p-  73>  1-  f 1 

e  A  village  <a  vne  licuc  dc  Harlem  vers  Alkmacr*  ( Corresp .  CLXII, 
vol.  II,  p.  1*  1  *)• 
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XL. 

Descartes  to  Huygens. 

6  May  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

In  reply  to  an  inquiry  concerning  Stampioei?  s  Algebra  and  with 

reference  to  t/je  preceding. 

Monfieur, 

pay  vA  le  nouueau  liurea  d’Algebre  dont  vous  m’auiez 
fait  auoir  quelque  opinion,  mais  ie  nc  vous  ofe  rien  elcrire 
de  ce  que  Pen  penfe,  car  ie  me  fouuiens  que  parlant  de 
i  Pautheur  ie  vous  ay  ouy  dire  qu’il  eftoit  honnefte  homme, 
et  Pay  trouud  li  peu  de  chofe  en  ce  que  Pen  ay  vd  qui 
correfponde  2t  la  dignitd  de  ce  nom,  que  ie  l’admire.  II  eft 
vray  que  Scaliger  a  autrefois  propofd  vne  faufle  quadrature 
du  cercle,b  et  qu’il  en  a  fait  autant  de  bruit  et  Pa  vantde 
ioauec  autant  d’affurance  qu’il  euft  fccu  faire  fi  elle  euft  eftd 
tres  vraye,  nonobftant  qu’il  fuft  d’ailleurs  fort  bon  critique 
et  homme  de  tres  grande  reputation.  Ainfy  ie  croy  que 
cetuy  cy  peut  bicn  eftre  vn  honnefte  librairec  fans  eftre  pour 
cela  n*y  f$auant  Mathcmaticien  ny  iudicieux  efcriuain.  Ie 
tf  vous  auois  enuoyd  cy  deuant  vn  ramas  de  quelques  obietftions 
qui  m’ont  eftd  faites.  C’eft  chofe  de  fi  peu  d’importance 
que  ie  pourrois  croire  que  vous  n’auez  pas  daignd  les  regarder 
ou  mefme  que  vous  en  aurez  perdu  la  memoire,  n’eftoit  que 

•  The  Alpha  (Niettwe  St  el- Regel)  of  Ian  Iansz.  Stampiocn  de  Ionge 
(Privilege,  ajth  of  March,  1639).  See  below,  p.  98,  1.  3?  f.,  and  L,  p.  113, 
11.  6. 

b  In  his  Cjfdometrica  Elementa  Duo ,  Leiden,  I T9+* 

4  Stampioen  had  his  own  printing  press,  and  the  book,  according  to  the 
testimony  of  the  title-page,  was  ‘  ghcdruckt  ten  Huyse  van  den  Authcur’. 
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vous  auiez  tefmoignd  *  auoir  quelque  dcfir  |  de  les  voir ;  mais 
pour  ce  que  ie  m’aflure  que  vous  en  eftes  las  il  y  a  long  terns,  10 
ie  feray  bien  ayle  de  vous  en  decharger  lors  que  vous  l’aurez 
agreable,  car  ie  n’en  ay  point  rctenu  de  copie  et  il  y  a  dedans 
plufieurs  chofes  que  ie  me  propofe  de  mettre  en  ordre  cet 
eftd  affin  de  les  faire  imprimer.  Ie  fuis, 

Monlieur,  if 

Voftre  tres  humble  et  tres 
*  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Santporte,  le  6  May  1639. 


XLI. 

Huygens  to  Descartes. 

ij  May  1  $39. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  from  * ccstc *  (1.  13)  lengthways  in 

the  margin. 

Printed  in  Corrtsp.  CLXIII,  vol.  II,  pp.  546-8  ( Briefujitselivgi  1093, 
vol.  II,  p.  45:0),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  ne  mafehe  pas  fi  Ientement  que,  peut  eftre,  vous  croyez, 
les  bons  morceaux  qui  partent  de  voftre  main.  Il  y  a  long 
temps  que  j’ay  aualld  ceux  dont  vous  me  redemandez  les 
plats,  que  je  vous  renuoye.  Monfieur  Ie  Refident  d’Angle-  f 
terreb  a  voulu  eftre  du  feftin,  cum  tacitus  pafei  non  pofjem 

•  Above,  XXXVII,  p.  80, 1.  43. 

*  William  Boswell,  friend  and  correspondent  of  Huygens;  scholar,  man 
of  letters,  and  diplomatist ;  first  secretary,  then  successor,  of  Sir  Dudley 
Carleton,  English  ambassador  at  the  Hague.  Died  1649. 
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corvtu'i  et  c’eft  la  caufe  pourquoy  jc  fay  ft  tard  ce  que 
j’cufle  eu  mcilleure  grace  dc  faire  fans  voftre  fommation. 
Mais,  comme  j’ay  bien  accouftumd  de  for  fa  ire  en  voftre 
10  endroidfc,  je  f$ay  que  vous  eftes  en  habitude  de  me  pardonner, 
et  m*y  repofe,  pour  tout  compliment.  Vous  me  chatouillez 
au  refte  de  la  mention  que  vous  fai<ftes,  de  vouloir  arranger 
ces  obje&ions  et  folutions,  pour  les  donner  au  publiq  j 
obligez  moy  dans  le  publiq  de  ne  branfler  point  en  cefte 
15  deliberation.  Et  ft  c’eft  l’acheminement  k  de  plus  fortes 
refolutions,  je  dis,  mettre  le  Monde  au  monde,  fachez  que 
tout  le  monde  lettrd  en  receura  des  fatisfa&ions  indicibles, 
et  vous  rixte  multb  minus' ;  au  contraire  de  ce  qu’il  femble 
que  vous  en  imaginez.  II  eft  vray  qu’autrefois5  je  me  fuis 
to  auaned  &  vous  en  prefler,  et  que,  peut  eftre,  mes  lettres  vous 
en  auront  eftd  moins  bien  venues:  mais  li  vous  f$auiez  de 
combien  d’endroits  on  me  poufle  h.  rebattre  toufiours  cefte 
enclume,  vous  en  aggreeriez  Pimportunitd  encor  pour  |  cefte 
fois;  qui  fera  la  derniere,  fi  vous  me  le  commandez,  auec 
M  ce  que  vous  auez  d’authoritd  fur  moy,  qui  fuis  autant  et  plus 
que  perfonne, 

Monlieur, 

Voftre  tres-humble  et 
tres-acquis  feruiteur, 

3°  C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  ije  de  May  1639, au  coeur  des  fafeheufes 
occupations  que  me  donne  la  fortie  de  noz  Trouppcs  en 
campagne. 

14  dans]  fans.  — 18-30  Voftre  .  .  .  Huygens]  om. 

•  Cf.  Hor.  Ej>.  I.  xvii.  jo-i. 

fc  Above,  VII,  p.  18,11.11-3  -y  XVI,  p.  33,  11.  10-13  >  XXXIII,  p.  68, 

L  yif. 


N  1 


xlii.  Huygens  to  Descartes  [x8  May  u S39 

XLII. 

Huygens  to  Descartes. 

28  May  1  3 9. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  iaj  from  ‘mot’  (1.  17),  lengthways  in 

the  margin. 

Printed  in  Cerresp.  CLXV,  vol.  II,  pp.  749-51  ( Briefwitse/iwg,  1100, 
voL  II,  p.  473),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  vous  ay  promis  par  ma  demiere,  de  ne  vous  importuner 
plus  fur  le  fubje&  de  vodre  Monde:  mais,  comme  je  fuis 
rarement  fans  ypenfer,un  argument  nouueau  m’a  fai<d  veoir, 
que  je  ne  vous  ay  encor  entretenu  que  du  penultiefme.  C’ed  \ 
qu’afieur^ment  vous  mourrez  quelque  jour;  car,  comme  il 
a  edd  repliqud  plaifamment  par  un  Hollandois  h  un  autre, 
cede  fafeheufe  coudumc  de  mourir  prendra  fin  un  jour, 
nifttr  glip  noc|i  tc&  en  pullent  nict  belcbcn.a  En  fin,  vous 
mourrez :  et  apres  cede  mort,  ce  Monde  verra  le  monde.  10 
Ie  fouhaitte  que  ce  foit  d’icy  2t  longues  anndes :  mais  pofons 
que  ce  fud  demain.  Combien  d’obje&ions  penfez  vous  que 
nodre  enuie  ou  nodre  ignorance  y  fafle  faire  apres  demain  ? 
Quis  non  tnfultabit  mortuo  leon't b  f  et,  fi  vous  voulez  de  la 
Sainte  Efcriture,^  hcec  in  viridi,  quid  in  fcco0  ?  Mais  pour  ij 
venir  *t  mon  argument,  qui  fouldra  les  doubtes  des  bons,  et 
les  fophifmes  des  malicieux?  Auez  vous  foin  d’une  des 
branches,  et  abandonnez  vous  RArbre?  Allez  vous  proteger 
voz  pieces  imprimdes,  par  des  folutions  publiques,  et  lairrez 
vous  le  chef  d’ceuure  orphelin  ?  Et,  quant  h  ce  qui  nous  10 
regarde,  mettez  vous  peine  h.  nous  faire  entendre  la  Lumiere 

*  ‘  Neither  you  nor  I  will  live  to  sec  it.’ 
b  Cf.  Phaedrus,  Fables ,  I.  xi,  and  Martial,  Epig.  X.  90. 
e  Cf.  Luke  xxiii.  31.  , 
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«  et  les  Meteores,  et  fouffrirez  vous,  que  fans  vous  nous  aillons 
taftonnans  dans  voftre  Monde,  jufques  &  nous  y  fourvoyer, 
et  en  fin  vous  imputer  trente  opinions,  auxquelles  vous 
%s  n’aurez  jamais  fongd?  En  un  |  mot,  voulez  vous  que  voftre 
Monde  foit  inutile  au  monde,  et  prejudiciable  h.  fon  auteur  ? 
Rendez  moy  raifon,  f’il  vous  plaift,  de  cefte,  je  ne  f$ay 
quelle,  refolution  j  car  il  me  femble  n’auoir  rien  dit  hors  de 
propos.  Ou  bien,  fi  vous  n’eftes  de  loifir,  laiflez  moy  caufer, 
30  et  vous  taifez.  Car  dds  i  cett’heure  je  f9ay  que  je  ne  feray 
pas  exaucd ;  et  li,  vous  afleure,  que  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  la  faveur  que  vous  m’o<ftroyez  de  vous  entretenir  de 
loin  ou  de  prds,  quand  il  m’en  prend  fantafie,  comme  il 
a  faidt  prefentement,  emmy  le  tintamarre  de  ces  armes,  je 
3f  ne  cefleray  jamais  d’eftre,  que  je  ne  cede  d’eftre, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  obligd 
feruiteur, 

C  Huygens. 

40  Au  fort  de  Nafiau  dans  l’lfle  de  Voom,  rendevous  de 
I’Armde,  28'  de  May  1639* 

XLIII. 

Descartes  to  Huygens. 

6  June  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

Printed  in  Corresf.  CLXVI,  vol.  II,  pp.  ffl-3  ( Briefwisseling ,  1141,  vol.  II, 
p.  463),  from  the  text  of  Clerselier. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Vous  auez  vn  extreme  pouuoir  fur  moy,  et  i’aurois  grand 
honte  de  ne  pas  faire  ce  que  vous  tefinoignez  defirer  fi  la 

a3  y]  om‘  —  l7  c*c  cc^c]  c'u  rc^c-  —  H  armes]  armces.  —  36-8  Voftre  .  .  . 

Huygens]  om.  x  i’aurois]  i’ay —  3-j  fi  .  .  .  eblouy]  om. 
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vanity  que  ie  tire  de  ce  que  vous  prenez  la  peine  de  m’cn 
prier  ne  m’auoit  entierement  dblouy,  mais  il  faut,  Pil  vous  j 
plaift,  que  vous  pardonniez  k  mon  infolence  puis  que  c*eft 
l’eftime  que  ie  fais  de  vous  qui  la  caule.  Ie  ne  veux  point 
icy  examiner  les  raifons  que  vous  apportez,  car  voftre 
autoritd  eft  fuffifante  pour  me  les  faire  croire  tres  fortes  $ 
mais  ie  diray  (eulement  que  celles  qui  m’ont  cy-deuant  10 
empefchd  de  faire  ce  que  vous  me  voulez  perfuader  n’eftant 
point  encore  changes,*  ie  ne  fijaurois  aufly  changer  de  refolu- 
tion  Ians  tefmoigner  vne  inconftance  qui  ne  doit  pas  entrer 
en  Pame  dVn  philofophe ;  et  que  cependant  ie  n’ay  pas  iurd 
de  ne  permetre  point  que  mon  Monde  voye  le  iour  pendant  i* 
ma  vie,  comme  ie  n’ay  point  aully  iurd  de  faire  qu’il  le  voye 
apres  ma  mort,  mais  que  i’ay  feulement  deflein,  tant  en  cela 
qu’en'toute  autre  chofe,  de  me  regler  fur  les  occurences,  et 
de  fuiure  autant  que  ie  pourray  les  conleils  les  plus  feurs 
et  les  plus  tranquiiles.  Et  pour  la  mort  dont  vous  m’auer-  »o 
tiflez,  quoy  que  ie  f$ache  aflez  qu’elle  peut  k  chafque  moment 
me  furprendre,  ie  me  fens  encore,  graces  k  Dieu,  les  dens  fi 
bonnes  et  li  fortes  que  ie  ne  penfe  pas  la  deuoir  craindre  de 
plus  de  trente  ans  fi  ce  n’eft  qu’elle  me  J  furprene.  Et 


6  pardonniez  a  mon  infolence]  ex- 
cufiez  ma  defobcifTance.  —  7  caufc.] 
*d.  et  que  vous  me  pcrmetticz  de 
vous  dire  que,  bien  que  les  raifons 
pour  lefquelles  vous  me  mandez  que 
ie  dois  publier  m cs  reueries  foient 
tres-fbrtes  pour  l’intereft  de  mes 
Queries  mefmes,  e’eft  a  dire  pour 


faire  qu’elles  foient  plus  aifement 
receues  &  mieux  cntenducs.  —  7  Ie 
ne  veux  point  icy  examiner  les 
raifons]  ie  n’cxamineray  point  celles. 
—  1  o  celles]  les  raifons.  —  1 1  encore] 
om. —  14  que]  cm. —  17  feulement] 
cm.  —  18  fur]  felon.  —  n  fens]  ad. 
toutesfbis. 


•  Cf.  the  earlier  statement  to  Pollot  ( Corresp .  CV,  vol.  I,  p.  f  18, 1.  8  f.). 
The  correspondence  of  this  year  is  full  of  references  to  the  Monde  (e.  g. 
CLIV,  vol.  II,  p.  483,  1.  10;  CLVII,  p.  ji?,  11.  13-4;  CLXX,  p.  571, 
11.  7-8),  though,  as  here,  Descartes  affirms  that  his  decision  not  to  publish 
it  is  unaltered  ( Corresp .  CLXVIII,  p.  5 11.  x-6).  See,  however,  below, 
LXV,  p.  157, 1.  44  n. 
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m  comme  on  laifle  les  fruits  dans  les  arbres  aully  long  terns 
qu’ils  y  peuuent  deuenir  meilleurs,  nonobftant  qu’on  fgache 
bien  que  les  vens  et  la  grefle  et  plufieurs  autres  hafars  les 
peuuent  gaiter  pendant  toutes  les  heures  qu’ils  y  demeurent, 
ainfy  ie  croy  que  mon  Monde  ell  de  ces  fruits  qu’on  doit 
30  laiHer  meurir  fur  l’arbre  et  qui  ne  peuuent  trop  tard  eltre 
ceuillis.  Et  apres  tout  ie  m’alTure  que  c’ell  plutoll  pour  me 
gratifier  que  vous  m’inuitez  &  le  publier  que  pour  aucune 
autre  occafion,  car  vous  iugez  bien  o.ie  je  ne  me  ferois  pas 
amiuv  1  i';f.*ire  11  ce  n’eltoit  h.  dellein  de  le  faire  voir,  et 
3 j  que  par  confequent  ie  n’y  manqueray  pas  li  iamais  i’y  trouue 
mon  conte.  C’ell  pour  quoy,  encore  que  cela  n’arriue  pas 
fi  toft,  vous  ne  lairez  pas,  Pil  vous  plaift,  de  me  croyre, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obciflant  et 

40  tres  pallionnd  feruiteur, 

Des  Cartes. 


De  Santporte,  le  6  Iuin  1639. 


XLIIIa. 

Descartes  to  Huygens. 

[October  1639.] 

Cnrresf.  CLXXIII,  vol.  II,  pp.  583 -6  [Br'sefuis  selin g ,  66y  vol.  II, 

pp.  yio-u),  from  the  text  of  Clcrselicr. 

Ascribed  to  this  correspondence  by  Baillet  (yol.  II,  p.  1  p). 

Monfieur, 

Si  vous  n’auiez  iamais  die  aucun  bien  de  moy,  ie  n’aurois  peut-ellre 
iamais  eu  de  familiarite  auec  aucun  preltre  de  ces  quartiers;  car  ie 

15  dans]  fur — a  8  garter]  perdre. —  pris  la  peine  de.  —  3 6  conte]  ad.  & 
x%  pendant  toutes  les  heures]  k  que  ie  le  puifle  faire  fans  mettre  au 

chaquc  moment - 31  Et]  om.  —  hazard  la  tranquillity  dont  ie  iouis _ 

33-4  ne  .  .  .  amufe  k]  n’aurois  pas  37  croyre]  end  of  C/erselier’t  text. 
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n’en  ay  qu'auec  deux,  dont  l’vn  eft  M.  Bannius,*  de  qui  Fay  acquis 
la  connoiftance  par  Feftime  qu’il  auoit  ouy  que  vous  faifiez  du  petit  j 
traittc  de  Mufique  qui  eft  autresFois  efchapp£  de  mes  mains b;  et 
1  autre  eft  (on  intime  amy,  M.  Bloemert,*  que  i’ay  aufti  connu  par 
mefme  occafion.  Ce  que  ie  n’ecris  pas  &  defTein  de  vous  en  faire  des 
reproches:  car,  au  contraire,  ie  les  ay  trouuez  ft  braues  gens,  fi 
vertueux,  &  (i  exempts  des  qualitez  pour  lefquelles  i’ay  couftume  en  10 
cc  pais  d’euiter  la  frequentation  de  ceux  de  leur  robe,  que  ie  conte 
leur  connoiftance  entre  les  obligations  que  ie  vous  ay.  Mais  ie  fuis 
bien  aife  d’auoir  ce  pretexte,  pour  excufer  vn  peu  l’importunite  de  la 
priere  que  i’ay  icy  &  vous  faire  en  leur  faueur. 

Ils  defirent  vne  grace  de  fon  Altefle,  &  penfent  la  pouuoir  obtenir  15 
de  la  clemence  par  voftre  interceffion^  Ie  ne  f^ay  point  le  particulier 
de  leur  affaire ;  mais  fi  vous  permettez  a  M.  Bloemert  de  vous  en 
entretenir,®  ie  m’afture  qu’il  vous  l’expofera  en  telle  forte,  que  vous 
ne  trouuerez  rien  d’inciuil  en  fa  Requefte,  ny  moins  de  prudence  & 
de  raifon  en  fes  difeours,  qu’il  y  a  d’art  &  de  bcaute  dans  les  airs  que  10 
compote  fon  amy.  Et  ie  diray  feulement  icy,  que  ie  croy  les  auoir 
aflez  frequentez,  pour  connoiftre  qu’ils  ne  font  pas  de  ces  fimples  qui 
le  perfuadent  qu’on  ne  peut  eftre  bon  Catholique  qu’en  fauorifant  le 
party  du  Roy  qu’on  nomme  Catholique,  ny  de  ces  feditieux  qui  le 
perfuadent  aux  fimples;  &  qu’ils  font  trop  dans  le  bon  fens  &  dans  if 
les  maximes  de  la  bonne  Morale.  A  quoy  i’adioufte  qu’ils  font  icy 
trop  accommodez  &  trop  &  leur  aife,  dans  la  mediocrite  de  leur  con¬ 
dition  Ecclefiaftique,  &  qu’ils  cheriffent  trop  leur  liberte,  pour  n’eftrc 
pas  bien  affe<ftionnez  a  l’Eftat  dans  lcquel  ils  viuent.  Que  fi  on  leur 
impute  &  crime  d’eftre  Papiftes,  ie  veux  dire  de  receuoir  leur  million  30 
du  Pape,  &  de  le  reconnoiftre  en  mefme  fa9on  que  font  les  Catholiques 
de  France  &  de  tous  les  autres  pais  ou  il  y  en  a,  fans  que  cela  donne 

•Jean  Albert  Ban  (1^98-1^44),  friend  and  frequent  correspondent  of 
Huygens  (below,  1.  46)  and  a  musical  theorist  of  repute.  See  below,  C11I, 
p.  047,  and  CXXII,  pp.  193  ff. 

Augustin  Alstcnius  Blocmacrt,  also  interested  in  music,  was  a  fellow 
priest  of  Bannius  in  Harlem.  Together  they  were  the  viri  clartssiml  through 
whom  the  first  set  of  Objections  reached  Descartes  and  to  whom  the  Replies 
are  addressed. 

b  Above,  XXX,  p.  f<5, 1.  31  n. 

«  Cf.  below,  XLVI,  p.  1 1 1, 11.  104-f.  What  the  affaire  was  is  not  known. 
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de  ialoufic  aux  Souuerains  qui  y  commandent,  c'cft  vn  crime  fi 
commun,  &  fi  efTential  &  ccux  de  leur  profeffion,  que  ie  ne  me  f^aurois 
15  pcrfuadcr  qu’on  le  veuille  punir  h  la  rigeur  cn  tous  ceux  qui  cn  font 
coupablcs;  ct  fi  quelques-vns  en  peuuent  eftre  cxceptez,  ic  m’affure 
qu’il  n’y  en  a  point  qui  le  mcritent  mieux  que  ceux-cy,  ny  pour  qui 
vous  puifliez  plus  vtilement  vous  employer  enuers  fon  Altefle;  et 
i’ofe  dire  que  ce  feroit  vn  grand  bien  pour  le  Pais,  que  tous  ceux  dc 
4®  leur  profeffion  leur  rcfTemblafTent. 

Vous  trouucrez  peut-eftre  eftrange  que  ie  vous  £criue  de  la  forte 
dc  cette  affaire,  principalement  fi  vous  f^auez  que  ic  le  fais  de  mon 
mouuement,  fans  qu’ils  men  ayent  requis,  &  nonobftant  que  ie  iuge 
qu'ils  ont  plufieurs  autres  amis,  dont  ils  peuuent  penfer  que  les  prieres 
45  auroient  plus  de  force  enuers  vous  que  les  miennes  &  mefme  que  ie 
f$ay  que  1’vn  d’eux  vous  eft  tres-connu ;  mais  ie  vous  diray,  qu’outre 
reftime  tres  particuliere  que  ic  fais  d’eux,  &  le  defir  que  i’ay  de  les 
feruir,  ie  confidere  aufti  cn  cecy  mon  propre  intereft:  car  il  y  cn 
a  en  France,  entre  mes  faifeurs  d’obic<ftions,a  qui  me  reprochcnt  la 
jo  demeure  de  ce  Pais,  &  caufc  que  l’exercifc  de  ma  Religion  n’y  eft  pas 
fibre ;  mefme  ils  difent  que  ie  ne  fuis  pas,  en  cela,  fi  excufable  que 
ccux  qui  portent  les  armes  pour  la  deffenfe  de  c£t  Eftat,  pource  que 
les  interefts  cn  font  ioints  &  ceux  de  la  France,  &  que  ie  pourrois 
faire  par  tout  ailleurs  le  mefme  que  ie  fais  icy.  A  quoy  ie  n’ay  rien 
Jf  de  meilleur  £  repondre,  finon  qu’ayant  icy  la  fibre  frequentation  & 
l’amitie  de  queiques  Ecclefiailiqucs,  ie  ne  fens  point  que  ma  confciencc 
y  foit  contrainte.  Mais  fi  ces  Ecclefiaftiques  eftoient  eftimez  coupables, 
ie  n’cfpere  pas  en  trouuer  d’autres  plus  innocens  cn  ce  Pais,  ny  dont 
la  frequentation  foit  plus  permife  k  vn  Homme  qui  aime  fi  pafiionne- 
tfoment  le  repos,  qu’il  veut  euiter  mefme  les  ombres  de  tout  ce  qui 
pourroit  le  troubler,  mais  qui  n’eft  pas  pour  cela  moins  paffionne 
pour  le  fcruicc  de  tous  ceux  qui  luy  temoignent  de  l’afFe&ion,  & 
vous  m*cn  auez  defia  t^moigne  en  tant  d’occafions,  qu’encore  que  ie 
ne  pourrois  rien  obtenir  dc  vous  en  cellc-cy,  ie  ne  laificrois  pas 
d’eftre  toute  ma  vie,  &c. 

•  There  arc  traces  of  this  feeling  in  two  of  the  letters  to  Mersennc, 
cf.  Corrtsf.  CLXXIV,  vol.  II,  p.  11.  (Oct.  1*39),  and  CLXXVII, 
p.  *19, 1.  i*f.  (Nov.  1*39).  (A.) 
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XLIV-LI. 

The  Stampioen-Waessenaer  Controversy. 

For  the  Involved  story  of  this  dispute  see  the  detailed  and  care¬ 
fully  documented  survey  of  Bierensde  Haan  in  chapter  xxx  (pp.  383- 
435)  of  his  Bouwstoffen  voor  de  Geschie denis  der  H'is-  en  Natuur- 
iundige  IVetenschappen  in  de  Nederlanden  (vol.  II,  Leiden,  1887), 
and  the  summary  in  Pie ,  pp.  271-7.  For  the  mathematical  point  f 
at  issue  reference  should  be  made  to  M.  Adam’s  notes  to  the  Corre¬ 
spondence  and  Korteweg’s  Notes  sur  Constantin  Huygens  etc.  (f  888), 
Annexe  II. 

The  following  outline  will  suffice  for  the  understanding  of  the 
new  letters  and  documents  here  published  (letters  XLIV-LI,  and  10 
Appendix  C). 

Iohan  Iansz.  Stampioen,  called  de  Tongbe  because  he  bore  the  same 
name  as  his  father,  was  a  young  mathematician  (born  1610)  who 
already  in  16%  3  had  had  a  short  passage  of  arms  with  Descartes  ( Cbrresp . 
LI,  vol.  I,  pp.  27 y-p).  In  1638  he  published  a  placard  under  if 

the  name  of  To  ban  Baptista  Antverpensis  containing  a  mathematical 
problem  addressed  to  the  Batavian  Engineers.  He  gave  his  own 
solution,  which  he  declared  to  be  the  only  possible  one,  in  further 
placards  (1638),  and  at  the  same  time  announced  the  forthcoming 
publication  of  his  * New* Rule'  of  Algebra  (Nieuwe  Regel  or  Stel-  io 
Regel)  in  which  the  general  method  of  the  extraction  of  cube-roots 
which  was  involved  would  be  fully  demonstrated.  The  challenge, 
evidently  directed  against  the  *  new  ’  method  of  Descartes,  was  taken 
up  by  a  young  friend  of  Descartes,  J.  \  Waessenaer  of  Utrecht,  who, 
with  Descartes’  help,  not  only  solved  the  problem  propounded  without  tf 
Stampioen’s  ‘  new  rule  ’,  but  also  pointed  out  the  deficiencies  in  the 
*  new  rule  ’  itself  ( Corresp .  CLXXV,  with  M.  Adam’s  notes,  vol.  II, 
pp.  601-1  s). 

This  letter,  in  which  Stampioen’s  challenge  and  Waesscnaer’s  reply 
are  discussed,  is  only  doubtfully  ascribed  to  this  correspondence  by  30 
M.  Adam,  and  the  doubt  is  now  increased  with  the  publication 
of  Descartes’  letter  of  the  6th  of  May  (above,  XL,  p.  89,  1.  1  f.), 
giving  his  criticism  of  the  Nieu-we  Stel-Regel  itself  at  Huygens’  direct 
request. 

In  March  Stampioen’s  promised  volume,  the  Nieuwe  Stel -  3J 
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Rege /,  appeared  from  the  press  of  the  author  at  the  Hague  (above,  XL, 
p.  89, 1. 1 3  n.),and  was  followed  immediately  by  Waessenaer’s  criticisms 
in  his  Aenmerckingen  op  den  Nieuwe  Stel-Regel  van  Tohan  Stampioen 
fjongc  (Leiden,  Jan  Maire,  1639).  Stampioen  then  published 
4® three  ‘letters  of  summons’  ( Dagb-vaerd-bricven )  in  the  form  of 
public  placards,  in  which  he  challenged  his  opponents  to  justify 
their  criticisms  for  a  forfeit  of  600  guilders.  The  wager  was  accepted, 
and,  after  much  anxious  discussion,  the  issue  and  conditions  deter¬ 
mined.  Waessenacr  copied  Descartes’  solutions  of  the  test  problem, 
4f  and  after  many  delays,  lasting  till  May  1640,  was  declared  the 
victor.  The  matter  was  brought  to  a  close  in  the  same  year  by 
the  publication  at  Leiden  under  Waessenaer’s  name  of  T>en  On-voissen 
IVis-Konstenaer  /.  /.  Stampioens  Ontdeckt ,  ‘The  Ignorance  of  the 
Mathematician  discovered  ’. 

See  Cerresp.  vol.  Ill,  CLXXXIV,  CLXXXVII,  CLXXXIX,  CCII, 
and  CCV1II.  Descartes’  own  account  of  the  affair  is  given  in  a  letter 
to  Merscnne  of  the  19th  of  January,  1(540,  Corresp.  CLXXXII,  vol.  Ill, 
pp.  4-7,  l  9. 

For  the  convenience  of  the  reader,  only  the  letters  which  passed 
11  between  Descartes  and  Huygens  are  here  printed  in  the  series.  All 
the  other  documents  and  letters  relating  to  this  affair  arc  relegated 
to  an  Appendix  (below,  pp.  164-89).  The  complexity  of  the  corre¬ 
spondence  is  due  to  the  fact  that  it  passed  through  the  hands  of 
a  third  party.  Van  Surck,  who  was  himself  an  additional  and  active 
«o  contributor. 

XLIV. 

Descartes  to  Huygens. 

17  November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la,  ib,  and  aa.  The  addition  ‘e’eft 
h  dire  . . .  faufle*  (p.  ioa,  11.  68-74)  *n  margin  of  ib. 

The  letter  was  enclosed  in  a  letter  to  Van  Surck  (CXI I, 

beloWyp.  264). 

Monfieur, 

I’aurois  grand  honte  de  vous  interrompre  pour  les  badine- 
rics  de  Stampion,®  fi  ie  n’auois  remarqud  ces  iours  eftant  b.  la 

•  Descartes’  frequent  mis-spelling  of  the  names  both  of  Stampioen  and  of 
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Haye*qu*il  vous  en  va  luy  mefme  aflez  fouuent  importuner,et 
fi  ie  n’efperois  que  peuteftre  cete  lettre  pourra  feruir  &  faire  f 
que  vous  en  foyez  plutoft  deliurd  II  fut  lundy  dernier  b  i 
Leyde  fuiuant  fa  propre  affignation,  et  li  il  trouua  vn  Notaire 
qui,  apres  auoir  confignd  doo  11.  pour  Waeflenaer*  entre  les 
mains  de  Mr  le  Re&cur,  luy  demanda  deux  chofes,d  h  fi^auoirli, 
fuiuant  ce  qu’il  promet  en  les  daegyaerd  brieucn e,  il  entreprent :  10 
«te  vercklaeren f  ende  te  bewiifen  dat  tgeene  Waeflenaer 
4tegens  fiine  ftelregel  gefchreuen  hadde  niet  als  dwaclingen 
< ende  alles  maer  rechte  beufelingen  waeren,  daer  ter  con- 
« trarie  Waeflenaer  prelenteerde  ftaende  te  houden  datter 
4  in  liin  Stampioens  nieuwen  ftelregel  verfcheyden  grouen  1  j 
4  ende  plompe  fauten  waren  fo  dat  de  felue  geenlints  met 
4  liin  tiitel*  was  ouer  een  komende;  ende  ten  tweeden  of 
4  hy  Stampioen  niet  te  vreden  was  tot  rechtens  te  erkennen 

Wtessenaer  follows  the  pronunciation.  ‘ On  ecrit  Waestenaer  &  Stampioen, 
mtis  on  prononcc  Was  tenor  &  St  am  pi  am  ou  St  amp  ion  *  (Baillct,  vol.  Il,  p.  y  i, 
marginal  note). 

•  Descartes  was  at  the  Hague  on  the  9th  of  November  (Corresp.  CLXXVII, 
toI.  II,  p.  6io,  11.  17-18).  Huygens  had  returned  there  on  the  nth  of 
October  ( Dagbotk ). 

The  14th  of  November,  the  date  of  the  Deposition  (below,  CXVII, 

PP»  *7+~7)*  The  i7th,  the  date  of  this  letter,  was  a  Thursday. 

*  Waesscnacr  himself  was  dangerously  ill  at  the  time  and  the  money  had 
to  be  deposited  on  his  behalf  by  his  father  ( Bail/et ,  vol.  II,  pp.  74-5). 

4  See  the  text  of  the  Deposition,  below,  CXVII,  p.  174, 1.  14  f. 

•  The  ‘letters  of  summons*  (above,  p.  99, 1.  39  f.).  The  reference  is  to 
the  two  first,  of  the  beginning  of  October  and  of  the  jth  of  November. 

9  ‘To  declare  and  to  prove  that  what  Waessenacr  had  written  against 
his  Stel-regel  was  nothing  but  error  and  that  it  was  all  the  veriest  trifling ; 
whereas  Waessenacr  offered  to  maintain  that  his,  Stampiocn’s,  Nieu-we  Stel- 
Regel  contained  divers  crude  and  clumsy  blunders,  so  that  the  same  did  not 
in  the  least  agree  with  its  title.  And  secondly,  whether  he,  Stampioen, 
would  not  be  content  to  acknowledge  and  accept  as  arbiters  in  the  said 
mathematical  dispute  the  Professors  of  Mathematics  in  the  University  of 
Leiden,  granting  to  them  power  to  settle  this  question  without  any  hindrance, 
within  the  space  of  six  months.’ 

*  ‘Algebra  ofte  Nieuwe  Stel-Regcl,  xoaer  door  alles  ghevonden  wordt  indt 
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«ende  aen  te  nemen  ouer  het  voorfz  Mathematifch  verfchil 
»o  «de  Heercn  Profefloren  Mathefcos  vande  Vniuerfiteyt 

♦  van  Leyden,  aen  haere  Edele’s  macht  opdraegende  om 

♦  dele  queftie  fonder  eenighe  verhinderinge  inden  tiid 

♦  van  6  maenden  te  eindigen  etc. » 

Sur  quoy  il  a  dit  qu’il  demandoit  8  iours  de  terme  pour 
»j  repondre,  c’eft  &  dire  pour  cherchcr  des  efchapatoires,  et  en 
fuite  voyant  que  ny  Waeflenar  ny  moy  n’eftions  point 
&  Leyde,  il  a  fait  quantitd  de  rodomontades  en  prefence  de 
quelques  vns  de  mes  amis,  difant  qu’il  vouloit  gager  pour  la 
regie  qu’il  a  efcrite  en  la  page  27  et  26  de  fon  liure  que  cete 
jo  regie  eft  bonne  et  que  tout  ce  que  Waeflenar  a  efcrit  pour 
la  refiiter  eft  tres  faux ;  ce  qu’il  afluroit  |  de  telle  fa$on 
quVn  de  mes  amis  me  mande  qu’il  en  a  trembld  de  crainte 
pour  Waeflenaer  nonobftant  que  les  fourbes  et  impoftures 
de  Stampion  luy  loient  tres  connues,  et  ainfy  ie  ne  doute 
jj  point  qu’il  n’en  face  beaucoup  a  croire  par  l’aflii  ranee  de  fes 
paroles  k  ceux  qui  ne  le  connoiflent  pas  li  bien.  Mais  ie 
vous  fupplie,  fi  vous  le  voyez,  de  vouloir  prendre  la  peine  de 
le  prefler  de  Paccorder  des  poins  de  la  gageure  et  de  les 
figner  entre  vos  mains ;  car  le  peu  d’eftat  qu’il  fait  de  fe 
4odedire  fera  caufe  qu’il  ne  fera  pas  difficult^  d’accorder  de 
bouche  tout  ce  qu’il  vous  plaira,  mais  ie  ne  croy  pas  qu’il 
le  figne  fi  librement.  Ces  poins  ne  font  que  trois,*  h.  f^auoir : 
1.  Quels  iuges  il  veut  reconnoiftre,  et  WaefTenaer  n’en  re- 
fiifera  aucuns  que  vous  iugiez  competans,  c’eft  h  dire  qui 
4 s  foient  afiez  gens  d’honneur  pour  eftimer  plus  leur  reputation 
que  600  IL  2.  Le  terns  dans  lequel  il  confent  que  ces  iuges 

lVis-Kantty  vjst  vindtbatr  is*  (‘through  which  everything  discoverable  in 
Mathematics  is  discovered’). 

♦  Sec  the  three  points  signed  by  Stampiocn  (below,  CXV1II,  pp.  177-80) 
tnd  the  three  points  in  Huygens’  draft  of  the  Compromise  (below,  CX1X, 
pp.  180-83). 
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determinent  Paffaire,  car  Waeflenaer  craint,  fi  Stampion 
8P&P9  ne  tafche  h  prolonger  Paffaire  iufqucs  k  ce  que 
wienfpicgel fal  vliegen, *  3.  Et  la  matiere,  qui  fera  fi  Stampion  jo 
veut  fa  regie  page  14  et  26 ,  car  Waeflenaer  foutient  qu’elle 
eft  faufle*  et  que  ce  qu’il  a  efcrit  k  l’encontrc  eft  vray  au 
fens  qu’il  Pa  efcrit  et  qu’il  doit  eftre  entendu.  Ie  mets  «au 
fens  qu’il  Pa  efcrit  etc.*  pour  euiter  les  captions,  car  il  dira 
peuteftre  que  Wacflenaer  n’a  pas  interpret^  cete  regie  au  u 
fens  qu’il  veut  qu’on  Pinterprete  et  voudra  conter  cela  pour 
des  faufletds.  Mais  affin  qu’il  ne  fe  puifle  preualoir  de  cete 
exception,  i’adioufte  de  la  part  de  Waeflcnaer  qu’il  foutient 
de  plus,  que  Stampion  ne  fgauroit  donner  aucune  interpreta¬ 
tion  aux  mots  de  cete  regie  page  2y  et  26  qui  foit  fi  fauor-*o 
able  pour  luy  qu’il  la  puifle  rend  re  bonne  et  vtile  h.  ce  h.  quoy 
il  Pemploye.  Pentens  aucune  interpretation  qui  puifle  eftre 
tirde  de  fes. paroles,  car  en  les  changeant  on  pourroit  bien 
faire  vne  bonne  regie  au  lieu  |  de  la  ftene;  et  Waeflcnaer 
ne  Pignore  pas,  comme  il  a  tefmoignd  p.  II  par  ces  mots :  <$, 
<Ick  fegghe  dat  het  fwaerder  is  voor  een  die  het  kan  doen 
maer  voor  hem  is  het  onmogheliick  etc.*b  Que  f’il  ne  veut 

*  C’eft  a  dire  qu’elle  eft  tres  imparfaite  et  que  ce  en  quoy 
confifte  la  principale  difficult^  n’y  eft  point  du  tout  expliqud, 
en  forte  que  la  fuiuant  de  mot  mot  comme  il  Pa  eferite,  on  70 
ne  trouuera  pas  de  100  fois  Pvne  ce  qu’on  cherche  ny  mefme 
de  cent  mille  fois  en  de  fort  grands  nombres,  ce  qui,  en 
matiere  de  regie  qu’il  nomme  «generael  ende  feer  licht»c 
eft  autant  h.  dire  que  faufle. 

[ Marginal  note  in  Descartes*  writing 

*  ‘Until  Ulenspicgcl  fly*  =  ad  calevdas  Graecasy  a  proverbial  phrase 
used  repeatedly  in  the  Aenmerckingen  (c.g.  p.  y8)  from  a  Dutch  verse  cited 
/A,  p.  13. 

k  ‘I  say  that  it  is  more  difficult  for  one  who  can  do  it,  but  for  him  it  is 
impossible*  .  .  .  (. Aenmenk'tngen ,  p.  1 1). 

*  Cf.  Aenmtrtkingen ,  p.  7,  on  Nieuwe  Ste/-Rege/y  pp,  17-8. 
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71  pas  gager  1&,  defliis,  non  plus  que  fur  ce  qu’il  auoit  mis  en 
fes  dacgvaerd  brieven,  qu’il  nomme  quclque  autre  matiere 
telle  qu’il  voudra,  car  pouruu  qu’elle  foit  aflez  importante 
et  conlitte  en  demonftration  de  Mathematique  en  forte  qu’il 
n’y  ait  point  de  fuiet  de  cauillation,  Waeflenaer  n’en  re* 
80  fufera  aucune.  Mais  ie  vous  prie  de  vouloir  faire  elcrire 
et  ligner  i  noftre  Dcxfteur  ce  qu’il  vous  dira,  car  c’eft  le  feul 
moyen  par  lequel  vous  pourrez  connoiftre  fa  fourbe,  ou  faire 
qu’il  connoifle  fon  erreur  par  la  perte  de  fon  argent.  Et 
i’ay  plus  de  foin  que  vous  feul  connoiffiez  la  veritd  de  cete 
8f  affaire  que  toute  la  multitude  du  peuple  qu’il  tafche  h 
dtourdir  par  fes  paroles  et  h  <5blouir  par  fes  placars.  Ce 
qui  deuroit,ce  me  femble,  en  fin  luy  eftre  defendu  lorfqu’on 
aura  clairement  reconnu  fa  faute,  car  comme  les  reprehen- 
fions  veritables  et  faites  auec  raifon  (telles  que  WaelTenaer 
90  pretend  eftre  la  fiene)  font  fouuant  bonnes  et  louables  et 
tres  necefiaires  pour  corriger  les  fautes  commifes  en  public 
et  empefcher  que  le  monde  ne  foit  trompd  par  les  impofteurs, 
ainfy  les  calomnies  et  iniurcs  dites  fans  raifon  et  affich&s  en 
public  par  ceux  qui  tafchent  d’acquerir  du  credit  par  leur 
9f  effronterie  et  medifance  ne  peuuent  honneftement  eftre 
tolercfcs  en  vn  pais  li  bien  regld  que  cetuy  cy.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  fidelle  feruiteur, 

100  Des  Cartes. 

De  Santporte,  ce  17  Nouembre  1639. 

Si  vous  me  faites  1’honneur  de  m’auertir  ou  me  commander 
quclque  chofe,  les  lettres  qu’on  m’adrelTe  h  Harlem  inden 
blauwen  oum  by  de  cruyspoorte  ne  manquent  point  de  m’eftre 
rendues. 
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XLV. 

Descartes  to  Huygens. 

26  November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib. 

In  acknowledgement  of  Huygens *  draft  of  the  Compromise 
{below,  CXIX,  pp.  280-83,  sent  on  the  Xfth  through  V an  Sunk). 

Forwarded  through  Van  Sunk ,  who  dispatched  it  to  Huygens 
only  on  the  ^oth  {below,  CXIV,  p.  26%,  1.  $f.);  and  accompanied 
by  a  letter  to  Van  Sunk  [below,  CXI  1 1,  pp.  266- 8). 

.  Monlieur, 

Ie  vous  fuis  extremement  obligd  de  la  peine  que  vous 
daignez  prendre  k  mon  occafion,  et  i’ay  honte  que  vous  la 
preniez  pour  vne  occafion  fi  friuole.  Les  articles*  font  par- 
faitement  bien  et  du  tout  noftre  fouhait,  exceptd  feulement  1 
que  l’equiuoque  des  mots  regel  et  flel-regel  y  caufe  vn  peu 
d’ambiguitd,1*  car  JleUregel  eft  le  nom  de  tout  le  liure  de 
Stampion  contre  lequel  Waeflenaer  luy  fit  derniercment 
fignifier  par  vn  Notaire  qu’il  eftoit  preft  de  fouftenir  dat 
verfcheyde  groue  ende  plompe  fauten  in  waeren c ;  ce  qu’il  auoit  10 
eftd  contraint  de  mettre  ainfy  en  termes  generaux  &  caufe 
que  les  deux  premiers  cartels  de  Stampion  ne  determinoient 
aucun  point  particulier  fur  lequel  il  vouluft  gager.  Mais 

12  Stampion]  ms.  Stamp.  From  trow  on  the  name  it  abbreviated  throughout , 
and  as  a  rule  is  indicated  by  the  initials  St. 

•  Below,  CXIX,  pp.  180-83. 

*  The  ambiguity  was  removed.  See  Huygens’  manuscript  corrections 
to  the  articles,  below,  CXIX,  p.  180, 11. 4  and  8,  textual  notes.  [Stelregel  in 
modern  Dutch  means  ‘  guiding  principle  ’.  Here  it  is  used  for 4  Algebra  ’, 
in  modern  Dutch  sometimes  SteUunde.] 

c  Above,  XLIV,  p.  100, 11.  16-17 ;  below,  CXVII,  p.  177, 11.  19-30  (cf. 
CXIII,  p.  167, 1. 17)- 
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pour  ce  quc  Stampion  a  depuis  cn  Ton  3  cartel*  refufd  cet 
ijoffre  de  Waeflenaer  ct  choifi  vn  point  fur  lequel  il  veut 
gager  qui  elt  «dcn  regel  gefchreuen  pag.  25-,  2 6  ende  27  int 
boeck  genoemt  den  Nieuwen  ltelregelb  etc.»,  il  fera  bien 
plus  au  grd  des  deux  parties  et  bien  plus  commode  pour  les 
iuges,  que  la  gageure  fe  face  fur  cete  feule  regie,  touchant 
10  laquclle  Waeflenaer  n’a  pas  befoin  de  foutenir  dat  verfcheydc 
fauten  in  fiinf  car  Stampion  fe  pourroit  defendre  difant  qu’il 
n*y  cn  a  qu’vne,  qui  eft  que  toute  la  regie  ne  vaut  rien ; 
mais  il  me  femble  que  cet  article  peut  eftre  &  peu  pres 
ainfy  mis : 

*5  «Eerfteliickd  ick  J.  a  Waeflenaer,  dat,  miinds  gevoelens, 
«de  regel  gefchreuen  inden  voorfz.  ftelregcl  pag.  ify  2 6y 
« ende  27  is  bedriegeliic  ende  ondienftig  tot  degeene  daer 
4  toe  haer  den  Autheur  pretendeert  te  gebruycken,  ende 
edelhaluen  |  geenfins  met  liinen  titel  ouer  een  komende, 
30  «  etc.  > 

Cete  derniere  ligne  n’eft  pas  hors  de  propos,car  cete  regie 
a  fon  titre  i  part  auquel  elle  ne  repond  aucunement,  mais  il 
importe  fort  peu  de  le  mettre  ou  le  laifler  3  et  li  Stampion 
fe  pleint  que  les  mots  verfcheyde  fauten  foient  oftez,  on  peut 
adioufter  en  leur  place  que  Waeflenaer  foutient  que  Stampion 
a  commis  vne  grolle  et  lourde  faute  d’auoir  propofd  cete 

IJ  Waeflenaer]  ms.  WacfT.  From  now  on  MS  m  rule  W. 

•  Of  the  13th  of  November.  Below,  CX1I,  p.  1 63, 11.  7-9. 

*Thc  rule  written  on  p.  13,  16  and  17  of  the  book  entitled  Nieuwe 
Stel-Regel * 

«  As  in  Huygens’  draft,  below,  CX1X,  p.  a8o,  11.  9-10.  The  suggestion 
was  due  to  Van  Surck  (below,  CXI1I,  p.  167, 1.  18). 

4  <  First,  I,  J.  a  Waessanacr,  [affirm],  that  in  my  opinion  the  rule  written 
in  the  said  Stel-Regely  p.  13,  16  and  17,  is  misleading,  and  unsuitable  for 
the  purpose  for  which  the  author  professes  to  use  it  j  and  that  thereby  it  is 
by  no  means  in  accordance  with  its  title.* 

Descartes’  correction  was  accepted  (below,  CXXI,  p.  184.,  1.  7  f.). 
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regie  au  fuiet  qu’il  l’a  propofde,  ou  enfin  on  pourra  laifler 
le  tout  comme  il  eft,  car  il  y  a  bien  moyen  de  monftrcr  qu’il 
y  a  diuerfes  grofles  et  lourdes  fautes  en  cete  feule  regie. 
Pour  le  quatriefme  arbitre,a  nous  nous  en  remettons  entiere-  40 
ment  &  voftre  diferetion,  Pil  vous  plaift  vous  mefme  de  le 
nommer,  ou  bien,  Pil  eft  pennis  &  Waeflenaer  d’en  prendre 
vn  qui  luy  foit  ami  et  foutient  Ton  droit,  il  nommera 
Mr  Waflenaer,  aduocat  &  Utrecht.5  C’eft  vn  homme  que  ie 
n’ay  iamais  vti,et  qui  n’eft  point  parent  de  noftre  Waeflenaer,  4? 
bien  qu’il  n*y  ait  qu’vne  lettre  ou  deux  de  difference  entre 
leurs  nomsj  mais  il  eft  fon  bon  ami,  et  il  f’entend  affez  en 
Mathematiques  pour  iuger  de  cete  matiere,  laquclle,  pour  en 
parler  franchement,  eft  ft  puerile  que  ie  ne  fuis  pas  moins 
dtonnd  de  ce  que  Stampion  veut  gager  qu’elle  eft  bonne  que  *o 
ie  ferois  Pil  afluroit  qu’il  eft  Dieu  le  pere  ou  quelquc  1cm- 
blable  extrauagance.  Au  refte,  affin  que  cecy  ne  retarde 
l’affaire  en  aucune  fa^n,  i’efcris  vn  mot  h.  Waeflenaer  qui  ne 
manquera  pas  de  figner  ces  articles  li  toft  qu’ils  luy  feront 
enuoyez  de  Leyde,  fans  qu’il  foit  befoin  que  ie  les  revoye.  5* 
Ie  fuis, 

Monlieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et 

tres  paffiond  feruiteur, 

Des  Cartes.  60 

De  Santporte,  le  26  Nouembre  1639. 

•  The  three  already  proposed  were  the  two  professors  at  Leiden  (Golius 
and  Schootcn  the  elder),  and  Berlicom  (below,  p.  108, 1.  31  n.). 

*  Gerard  van  Wassenaer  (1589-166+),  advocate  and  burgomaster  at 
Utrecht. 
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XLVI. 

Descartes  to  Huygens. 

Monday  [12  December  1^39]. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  aa;  the  postscript  (p.  no, 
L  8j  f.)  in  the  margin  of  ia.  The  date  (p.  1  to,  1.  84)  added  in  Huygens’ 

hand. 

In  acknowledgement  of  a  revised  draft  of  the  Compromise  received 

through  Van  Sunk. 

Monlieur, 

Ie  f$ay  que  vous  auez  mille  occupations,  et  ie  crains 
extremement  que  vous  ne  penfiez  que  ie  fuis  deuenu  im- 
portun  par  la  contagion  de  Stampion  ainfy  que  nos  matelots 
j  ont  eftd  malades  depuis  peu  caufe  de  la  mauuaife  odeur 
des  Efpagnols  qu’ils  auoient  prifonniers  dans  leurs  nauires. 
Mais  Mr  van  Surck  m’ayant  fait  voir  le  proiet  du  compromis 
qu’il  a  reccu  de  vous  et  qui  eft  eferit  de  la  main  de  Stampion,* 
i’ay  creu  eftre  obligd  de  vous  le  renuoyer  auec  quelques 
•opetites  apoftillesb  que  le  confeil  de  Waeflenaer  a  iugd  eftre 
&  propos  d’y  aiouter  affin  que  toutes  les  conditions  y  foient 
tellement  limitdes  qu’il  faille  neceflairement  que  1’argent  de 
l’vn  ou  de  l’autre  fe  perde.  Et  ma  priere  n’eft  autre  linon 
qu’il  vous  plaife  le  faire  voir  &  Stampion  atfin  qu’il  le  figne 
ijen  ces  termes,  ou  qu’il  le  refufe.  Car  autant  que  i’en  puis 
iuger,  il  n’y  a  pas  vn  mot  en  nos  apoftillcs  qui  ne  foit  li 
raifonnable  qu’i!  ne  les  f$auroit  refufer  fans  faire  clairement 
connoiftre  qu’il  ne  cherche  que  des  fubterfuges.  Et  ainfy 
en  cas  de  refus  noftre  intention  eft  de  luy  faire  infinuer  ce 
xomefme  compromis  par  vn  Notaire  et  apres  cela  le  faire 
imprimer,  pour  fauuer  au  inoins  la  reputation  de  WaefTenaer 

b  Below,  CXXI,  foleg-y  p.  183. 
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et  de  celuy  que  Stampion  a  voulu  nommer  le  Choragus  de 
cete  comedie.  En  quel  cas  ie  ferois  bien  ayfe  aufly  de 
pouuoir  garder  le  compromis  que  Stampion  a  eferit  de  fa 
main,  fi  vous  ne  iugez  point  qu’il  foit  befoin  de  luy  rendre. 
Car  nous  |  ne  Pauons  point  du  tout  chang<5,  mais  feulcment 
nous  auons  determine  le  point  Mathematique,  et  Pauons 
limitd  en  telle  fa$on  que  li  Stampion  dit  que  fa  regie  ne 
fert  pas  &  ce  qui  eft  nommd  li,  il  doit  auouer  qu’elle  ne  fert 
i  rien  du  tout  Pour  les  iuges,  nous  auons  fpccifid*  quejo 
Mr  de  Berlikomb  a  eftd  nommd  par  Stampion  feul,  dont  vous 
iugez  aflez  la  raifon  fans  que  ie  l’efcriue,  et  Wacftenaer 
a  nommd  i  Pencontre  le  Profefleur  en  Mathematique  de 
PVniuerfitd  d’Vtrecht*  pour  monftrer  que  de  fa  part  il 
defire  que  la  veritd  fe  decouure  par  des  perfonnes  qu’on  33 
f$ait  faire  profeflion  des  Mathcmatiques.  Nous  aioutonsd 
que  Stampion  aura  vn  mois  pour  eferire  fes  raifons  contre 
les  Aenmerckingeny  et  Waeflenaer  1  y  iours  pour  luy  repondre 
et  demonftrer  la  faulfctd  de  fa  regie.  Car  Stampion  ayant 
mis  au  contraire  que  les  arbitres  n’auront  dgard  qu’i  ce  qui  40 
eft  defia  dans  fon  liure  et  dans  les  Aenmerckingenf  nonobftant 
qu’il  ne  puifle  ignorer  que  l’opinion  commune  de  tous  ceux 
qui  ont  defia  vfi  l’vn  et  Pautre  eft  contre  luy,  monftre  qu’il 
n’a  aucune  bonne  raifon  pour  fe  deffendre,  et  qu’il  ne  fe  fie 
que  fur  l’obfcuritd  de  fon  Jlel-regel  et  la  brieuetd  des  Aen-  4f 

•  Descartes*  note,  below,  CXXI,  p.  184, 1.  x6f. 

Andreas  van  Berlikom  (1587-1 6f6),  author  of  Elementorum  Litri  XII  de 
rerun  uaturallum  gravitate ,  pondere,  impulsv ,  motvy  locoy  et  motuum  et  actionum 
earns  it  t  rationibus  ac  modis  (Rotterdam,  1654),  was  secretary  of  the  city  of 
Rotterdam  where  Stampioen  had  for  a  time  been  teaching  mathematics. 

He  was  evidently  a  friend  of  Stampioen,  and  was  proposed  by  him  from 
the  beginning  (below,  CXV1II,  p.  178, 11.  ai-i). 

e  Bernard  Schotanus  (b.  1598),  formerly  of  the  University  of  Franekcr, 
now  Professor  of  Mathematics  and  Law  at  Utrecht,  a  friend  of  Descartes. 

•  Descartes*  note,  CXXI,  p.  185, 1.  33  f. 

•  Below,  CXVIII,  p.  178-9  (Stampioen’s  first  and  third  points). 
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merckingerty  le  volume  defquelles  eult  eftd  beaucoup  plus  gros 
que  celuy  du  Jlel-regel  li  on  y  eult  demontrd  tout  au  long 
chafque  point  particular,  it  quoy  Waeflenaer  a  penfd  fupplccr 
en  Poffrant  k  demonltrer  ceux  contre  lefquels  Stampion 
yo  voudroit  gager.  Et  aufly  Stampion  le  fomme  expreflement 
en  les  3  daeg-vaed-lmeuen  om  te  bervijfen  etc.  comme  vous 
pourrez  voir  au  titre  de  tous  trois,  et  ainfy  il  ne  peut  refufer 
que  Waeflenaer  efcriue  quelque  chofe,*  ce  qui  feruira  non 
pour  inltruire  les  iuges,  car  ils  verront  aflez  la  veritd  |  fans 
jj  cela,  mais  pour  la  faire  voir  aufly  tous  ceux  qui  ne  f^auent 
que  la  commune  Arithmetique,  et  i’efpere  que  M”  vos 
enfans  (eront  tres  capables  d’en  iuger.  Nous  auons  aufly 
limitdb  le  terns  pour  les  iuges,  car  Stampion  I’ayant  omis 
nonobftant  qu’ii  full  tres  expreflement  dans  le  proiet  fur 
60  lequel  il  a  dreflfd  le  fien,c  cela  nous  a  donnd  occafion  de 
penier  qu’il  efpere  de  faire  diflerer  it  Pinfini  le  iugement 
par  le  moien  de  l’arbitre  qu’il  a  nommdd  Nous  defirons' 
qu’ils  mettent  chacun  leur  fentence  par  efcrit  et  les  donnent 
k  Mr  le  Re&eur  pour  eftre  communiqud  aux  parties,  ce  que 
6 j  tous  les  bons  iuges  deflreront  aufly,  affin  que  tout  le  monde 
puifle  fljauoir  qu’ils  ont  bien  iugd,  et  il  n’y  a  que  ceux  qui 
cherchent  des  chiquaneries  iniultes  qui  puiflent  y  trouuer 
it  redire.  En  quoy  Stampion  Pelt  defla  aflez  decouuert  en 
nommant  vn  arbitre  pour  luy  et  ne  voulant  pas  de  foumettre 
70  it  la  plurality  des  voix,  ce  qui  eft  autant,  ce  me  femble,  que 
Pil  difoit  ne  vouloir  pas  pouuoir  elite  iugd  que  par  foy 

31  vaeJ]  sic. 

•  Cf.  Descartes’  note,  below,  CXXI,  p.  a8y,  11.  37-9  and  4.7-8. 

k  ll.y  1.  J?. 

«  Lc.  Huygens’  draft  (below,  CXIX,  p.  181,  11.  3 6—9).  Contrast  Stam- 
pioen’s  (CXXI,  p.  i8j,  1.  30  f.)  where  any  mention  of  a  fixed  time  is 
carefully  avoided. 

•  L  e.  Bcrlikom. 

•  Cf.  Descartes’  note,  below,  CXXI,  p.  a8<J, 1.  55  f. 
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mefme.  Et  fon  excufe  eft  bien  ridicule  quand  il  dit  qu’cn 
matiere  de  Mathematique  tous  doiuent  eftre  de  mefme  auis; 
car  li  defia  luy  et  Waeflenaer  ne  le  font  pas,  pourquoy  ne 
Pen  peut  il  pas  encore  trouuer  d’autres,  et  comment  peut  il  7* 
craindre  de  fe  foumettre  &  la  plurality  des  voix  Pil  efpere 
les  auoir  toutes  pour  luy  ?  Mais  ie  ne  vous  efcris  icy  que 
des  chofes  que  vous  voyez  mieux  que  moy,  et  ie  f$ay  qu’il 
y  a  long  terns  que  ie  vous  ennuie.  Ie  fuis, 

Monlieur,  to 

Voftre  tres  obeiflant 

et  tres  obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde  Ie  lundya  au  foir  [12  decembre  1639].* 

Monlieur,  g, 

Pay  eftd  voir  auiourdhuy  Mr  de  Saumaiie b  pour  le  rc- 
mercier  de  fon  2  de  vfuris  qu’il  m’auoit  enuoyd  depuis  peu. 

•  Addition  in  Huygens*  band. 

•  The  nth  of  December  of  this  year  was  a  Monday.  Huygens,  therefore, 
either  received  the  letter  on  the  day  of  writing,  or,  contrary  to  his  usual 
practice,  added  the  date  not  of  reception  but  of  dispatch.  [It  seems  unlikely 
that  the  letter  should  have  been  written  on  (Monday)  the  5th  of  December, 
and  taken  a  week  to  reach  Huygens.] 

fc  Claude  Saumaise  (Claudius  Salmasius),  (1788-165:3),  French  classical 
scholar,  since  1631  Professor  at  Leiden.  The  letter,  dated  n  November, 
accompanying  his  gift  to  Descartes  of  his  dc  usuris*  (below,  XLVI1I, 
p.  1 17,  U.  — 73 >  an<^  XLIX,  p.  no,  1.  76)  is  extant  (( Euvres ,  vol.  X,  777-8). 

A  summary  account  of  the  dispute  to  which  reference  is  here  made  is 
given  a  year  later  in  a  letter  of  Descartes  to  Merscnne  ( Corresf .  CCXXII, 
vol.  Ill,  p.  177, 1.  1 7  F.) :  ‘Hcinsius  a  fait  imprimer  vn  vers  k  la  fin  de  son 
liurc  SUr  le  Nouueau  Testament  [Exercitationes  ad  Nouum  Testamenlumi 
Leiden,  1639],  compose  en  sa  faueur  par  M.  de  Zuylichcm.  Il  [Saumaise] 
a  declamd  contrc  ce  vers,  cn  la  preface  dc  son  second  Tome  De  Vfuris  [Leiden, 
1639;  the  first  volume  was  published  in  1638]  .  .  .  M.  dc  Zuylichcm  s’en 
plaignit  it  M.  Riuct,  auquel  M.  Saumaise  ccriuit  vne  lettre,  non  tant  pour 
s*en  cxcuser,  que  pour  sc  deffendre;  ct  M.  de  Zuylichcm  a  fait  quelqucs  rc- 
marques  sur  cctte  lettre,  lesquellcs  il  m’enuoya  [below,  XLVII,  p.  1 13, 1.  39  f.] 
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11  m’a  fait*  fes  pleintcs  de  ce  que  vous  auiez  pris  part  &  fa 
Preface,  de  quoy  Pay  feint  n’auoir  point  du  tout  ouy  parler 

90  i  d’autres  qu’k  luy,  et  Pay  bien  reconnu  qu’il  eft  tres  fafchd 
de  vous  auoir  attaqud,  nonobltant  que  fon  courage  ne  luy 
permette  pas  dc  le  dire.  Seulement  m’a-t-il  repetd  plufieurs 
fois  qu’il  n’auoit  eu  aucune  intention  de  vous  offenfer ;  qu’il 
auoit  eferit  cela  mefme  &  Mr  Riuet b  j  et  que  fi  vous  ne  faifiez 

91  point  imprinter  voftre  rcfponfe  &  cete  lettre  de  Mr  Riuet  il 
n’y  feroit  aucune  replique.  Mais  pardonnez  moy,  Monfieur, 
fi  ie  vous  fais  icy  fouuenir  que  vous  m’auez  fait  Phonneur 
de  me  promettre  la  le&ure  de  cete  reponfe,  car  ce  que  Mrde 
Saumaife  mefme  en  dit  m’en  a  tellcment  fait  venir  Peau  h.  Ia 

loobouche  que  Pen  voudrois  achepter  vne  copie  au  poids  de 
Por.  Pay  vu  la  nouuelle  epinette  de  Mr  Bannius  auec  le 
fyfteme  parfait  qui  le  contente  extremement,  et  quoy  que  ie 
fois  prefque  fourdc  elle  me  fcmble  auoir  quelque  chofe  de 
plus  que  le  commun.  Ie  croy  qu’il  fe  prepare  encore  auec 

io;  Mr  Blocmard  i  Paller  ietter  entre  vos  bras  pour  leur  affaire.*1 
Si  vous  nous  voulez  icy  laifTer  quelques  preltres,  ie  vous  prie 
que  ce  foit  plutoft  ceux  li  que  d’autres. 

pour  me  les  fairc  voir,  ct  ic  luy  manday  mon  sentiment  [XLVII1,  p.  1 17, 
L  3xf.]  .  .  .*  Sec  further,  below.  Appendix  H,  pp.  310-37,  where 
Saumaisc’s  letter  to  Rivet  against  Huygens,  Huygens’  reply,  and  a  letter  of 
Saumaisc  to  Rivet  against  Descartes,  arc  published  for  the  first  time  from 
the  autographs  at  the  Hague  and  Leiden. 

*  It  is  amusing  to  contrast  Saumaisc’s  own  account  of  the  conversation 
(below,  Appendix  H  (b),  p.  334, 11.  toff.). 

k  Andr6  Rivet  (1773-16*1),  protestant  theologian;  formerly  (16x0-31) 
professor  at  Leiden,  now  tutor  to  the  young  Prince  William. 

*  Cf.  below,  CIII,  p.  x+8, 11.  8-10;  CXX1I,  p.  193, 1.  9. 

*  Above,  XLIIIa,  p.  96, 1.  17  f. 
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XLVII. 

Huygens  to  Descartes, 
i 3  December,  1*39. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la,  ib,  and  ia;  the  postscript  (p.  114, 

L  <Ji-i)  lengthways  in  the  margin  of  aa. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  ne  fijauroy  difiimuler  mes  occupations  de  bonne  foy; 
mais  j’eftime  que  les  affaires  de  voftre  feruice  font  du  nombre; 
ct  fur  ce  fondement  vous  prie  de  ne  faire  fcrupule  de  m’ern- 
ployer  aueq  mefme  authority  que  ceux  \  qui  ie  doibs  tout.  5 
Aueq  un  peu  de  Rhetorique,  et  de  paroles  plus  chaudcs  que 
je  n’auoy  le  coeur,  j’ay  en  fin  difpofd  Stampioen  h.  vouloir 
figner  le  compromis  en  mefme  forme  que  vous  l’auez  enuoyd. 

II  demande  feulement  que  Waeffenaer  Poblige  k  dupliquer 
dans  iy.  jours  apres  fa  replique*  j  pour  la  quelle  quant  h  luy  10 
il  dit  ne  demander  nullement  le  moisb  de  temps  qu’on  luy 
offre.  Pen  pouuant  acquitter  en  beaucoup  moins.  Se  faidt 
fort  au  refte  d’enuoyer  le  fieurBerlicom  a  Leiden  &  tout’heure: 
et  puis  que  par  la  il  ne  refte  que  le  Profefleur  d’Vtrecht0 
&  dilpofer,  qu’il  eft  content  de  Py  employer  par  une  lettre  ij 
auffi  courtoife  qu’il  la  pourra  coucher ;  efperant  de  fa  bontd 
qu’il  ne  voudra  refufer  ce  peu  de  peinez  h  la  recerche  de  la 

•  The  objection  may  have  been  against  the  somewhat  curious  and 
possibly  offensive  phrase  ‘of  na  den  ontfangh  dcr  selve’  (‘or  after  the 
receipt  of  the  same  *)  in  Descartes’  note  (CXX1,  p.  a8y,  1.  39).  As  a  matter 
of  fact  it  is  not  found  in  the  later  form  of  the  Compromise  (/£.,  textual 
note). 

•  CXXI,  p.  i8y,  1.  3 6,  with  textual  note. 

•  Schotanus. 
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Verity,  ct  l’amour  de  la  Science.  S’il  vous  plaift  donq  de 
calculcr  pour  quel  temps  enuiron  cefte  conuocation  fe  pourra 
loarrefter,  et  m’en  aduifer,  j’auray  foin  de  le  faire  eferire  audit 
ProfeHeur  d’aflez  bonn’heure. 

II  refte  un  fcrupule  de  plus  de  confidcration ;  e’eft  |  que 
fi  de  4.  voix  les  deux  moitiez  fe  balancent,  d’oii  fe  prendra 
la  decifion  ?  Stampioen  propofe  la  defies,  au  lieu  de  cercher 
M  un  cinquiefme  Arbitre,  qu’on  ne  defere  qu’une  voix  aux 
deux  Profefleurs  de  Leiden  j  et  qu’ainfi  fe  trouuants  trois, 
la  difparitd  des  voix  fe  rende  necefiaire.  Mandez  moy,  f’il 
vous  plaift,  comme  vous  gouftez  cefte  ouuerture,  et  fi  ainfi 
Paggreez  (comme  j’eftime  que  n’y  debuez  faire  gueres  de 
jodifficultd),  enuoyez  moy  deux  originaulx  du  compromis, 
redreflfd  en  ce  qui  eft  de  cell  Article,  et  fignd,  et  j’y  feray 
foubferire  l’Antagonifte  dds  aufli  toft. 

Ic  m’eftonne  par  quel  ample  loifir  M  Saulmaife  eft  venu 
&  vous  entretenir  de  moy,  le  Pilate  au  Credo  de  fa  Preface. 
35  Car  toute  autre  fiene  contenance  j’ay  remarqud  qu’il 
delimit,  qu’il  ne  full  que  peu  ou  point  parld  de  cell  affaire. 
Audi  m’y  fuis-ie  conformd  de  bon  coeur,  ne  cerchant  pas 
i  rouller  aueq  les  gens  d’Academic  dans  les  difeours  du 
peuple  lettrd.  Cela  mefme  me  pourroit  rendre  fcrupuleux 
40  de  vous  communiquer  les  pieces  du  proces,  craignant  qu’il 
ne  jugeaft  qu’il  n’y  euft  rien  dire  entre  Pimpreffion  de 
mes  pieces,  et  la  trop-frequente  communication.  Mais  d’un 
coftd  voftre  commandemcnt  m’oblige,  de  l’autre  voftre 
dilcretion  m’afieure.  Summa  ejl ;  jc  vous  fupplie  de  lire  cecy 
4f  tant  \  par  vous,  que  perfonne  autre  n’en  prenne  cognoiffance. 
Car,  quoy  qu’il  arriue,  dixi,  et  n’ay  pas  le  loifir  d’entendre 
qu’i  ma  fimplc  et  naifue  defenfe,  qui  faitft  l’argument  de  ces 
fueillets.  l’y  adjoulle  le  poure  epigramme  Criminel,  afin 
que  n’ayant  pas  le  liure  de  Heinlius  oil  il  eft  imprimd,  vous 
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ne  laiffiez  pas  de  veoir  au  fonds  quos  mihi  in  fimpulo  fluflus  50 
detf  quern  in  feirpo  nodumP  Soyez  arbitre  du  grand  different, 
ct  me  dites  franchement  de  grace,  fi  j’ay  tort  de  me  defendre 
contre  ceux  qui  me  font  dire  ce  qu’il  leur  plaift,  et  nettement 
&  contrefens  de  mes  paroles. 

Adieu,  Monfieur,  il  ne  me  refte  defii  plus  de  temps  qu’i  j j 
vous  dire  que  jc  fuis, 

Voftre  tres-humble  et 
t res- acquis  feruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  ce  13*  de  decembre  1639.  g0 

Ie  garde  Poriginal  de  Stampioen,c  pour  quand  vous  en 
pourriez  auoir  i  faire. 

XLVIII. 

Descartes  to  Huygens. 

17  December  1^39. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  ia. 

In  reply  to  the  preceding. 

Sent  to  Van  Sunk  for  Huygens  with  letter  CXV  (below, 
p.  270)/  and  sent  by  Van  Sunk  to  Huygens  with  letter  CXV1 
(below,  p.  272}. 

Monfieur, 

Pay  fenti  les  effets  de  voftre  bienueillance  en  tant  d’occa- 
fions,  que  ie  ne  f^aurois  fans  ingratitude  iuger  que  les  chofes 
qui  me  touchent  ne  vous  foient  en  aucune  confideration ; 
mais  ie  ne  laiffe  pas  de  remarquer  les  degrez  de  plufieurs  ? 

•  Cf.  Cic.  De  Leg.  Ill,  c.  1 6. 

Cf.  Plaut.  Men.  II.  i.  j  Ter.  And.  V.  iv.  38. 

*  Above,  XLVI,  p.  108, 1.  i-f-j;  below,  CXX,  p.  183. 
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affaires  qui  doiuent  aller  bicn  loin  dcuant  les  miencs,  et  de 
penfer  qu’en  cete  rencontre  que  la  naiflance  d’vn  fecond 
appui  de  cet  eftat*  vous  aura  oblige  i  faire  diuerfes  depefehes 
vers  les  plus  grands  de  l’Europe,  c’elfc  beaucoup  que  vous 
io  ayez  daignd  ouurir  mes  lettres,  et  bien  plus  que  vous  ayez 
pris  la  peine  de  faire  ce  dont  ie  vous  fuppliois,  et  m’en 
auertir.  Pay  enuoyd  le  compromis  it  Waeflbnaer  affin  qu’il 
en  eferiue  et  figne  deux  exemplaires  et  les  enuoye  tout  droit 
It  Leyde  pour  vous  eftre  rendus  d’autant  plutolt.  Pefpere 
que  ce  fera  auec  ce  pacquet.  II  y  adiouftcra  aufly  que  pour 
rendre  le  nombre  des  voix  inegal  il  ell  d’accord  que  celles 
de  M"  les  ProfelTeurs  de  Leyde  ne  foient  contdes  que  pour 
vne;  et  il  Poblige  it  dupliquer  dans  if  iours  apres  auoir 
receu  Pefcrit  de  Stampion,  luy  donnalt  il  dcs  le  iour  mefme 
io  que  le  compromis  fera  fignd.  Pour  le  terns  de  la  conuocation 
.  des  arbitres,  il  le  laiffe  entierement  au  choix  de  Pautre,b  car, 
foit  qu’ils  Paffemblent  ou  ne  PafTemblent  pas,  puifqu’ils 
mettront  leurs  opinions  par  eferit,  il  n’importe,  et  ie  f$ay 
que  quclqucs  vns  d’eux  ayment  mieux  qu’on  ne  Paflemble 
ij  point,  et  ne  veulent  donner  leur  opinion  que  par  eferit.  Si 
Stampion  figne  ce  compromis,  ie  croy  qu’il  aura  droit  d’ad- 
ioufter  au  bas  vi  coacius  et  que  vous  n’auez  pas  moins  de 
pouuoir  fur  luy  |  que  les  Empereurs  d’Orient  fur  leurs 
fuiets.  Mais  il  m’a  defia  trompd  en  tant  d’autres  chofes, 
30  que  Pil  me  trompe  encore  en  cclle  cy,  ie  ne  le  trouueray  pas 
eftrange  et  Pen  feray  tres  aife. 

Au  refte,  Monfieur,  Pay  vfi  les  eferits  que  vous  m’aucz 
fait  Phonneur  de  me  communiqucr,'  et  ie  vous  diray  icy 

•  The  Prince  of  Orange  had  a  second  son  on  the  30th  of  November  (died 
the  19th  of  December).  (. Dagboek .) 

b  Cf.  Descartes’  note,  CXX1,  below,  p.  i8f,  1.  jof. 

*  Huygens’  reply  to  Saumaise’s  letter  to  Rivet  (below,  Appendix  H  (a), 
PP-3  10-33).  I‘or  the  fate  of  this  piece  see  the  references  given  below,  1.  64.  n. 
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fans  complaifance  que  ie  n’en  admire’  pas  tant  la  force  des 
raifons,  nonobftant  qu’elles  (oient  fans  replique,  ny  la  bcautd  )i 
et  netetd  du  ftyle,  laquelle  vous  eft  ordinaire,  que  ie  fais 
Pextrcme  moderation  dont  vous  vfez,  demeurant  touiours 
dans  les  limplcs  termes  dc  la  defenfe,  et  laiflant  toutes  les 
occafions  d’attaquer  qui  n’ont  pu  manquer  de  fe  prefcnter 
k  vous  d’elles  mefmes.  11  eft  vray  que  cete  douceur,  quoy  40 
qu’elle  foit  extremement  aymable,  n’eft  toutefois  point 
auantageufe  k  voftre  aduerfaire,  car  elle  fait  paroiftre  fon 
proccdd  d’autant  plus  rude ;  et  le  mot  qui  vous  eft  efchapd  * 

«qu’il  vaut  vn  peu  mieux  loucr  des  efcrits  d’vn  grand 
«homme  qu’on  n’a  pas  acheuez  de  lire  que  de  fe  declarer  4? 
t  refolu  de  longue  main  d’aflaillir  ce  qu’il  n’a  pas  encore 
«produit  ny  acheud,* 

eft  vn  coup  qui  porte  li  droit,  que  quoy  que  vous  1’efpargniez 
en  tout  Ie  refte,  il  ne  laifle  pas  d’en  auoir  aftez  pour  fe  deuoir 
taire  h  l’auenir,  et  penfer  qu’il  cull  mieux  fait  en  fa  preface  50 
Pil  n’y  euft  rien  mis  hors  de  fon  fuiet.  Ie  ne  puis  que  ie  ne 
vous  parle  ouuertement;  ie  croy  qu’il  eft  plus  h  plaindre 
qu’i  hair.  Pay  vn  ami  h  Leydc  qui  Ie  voit  quelquefois,  et 
qui  m’a  dit  il  y  a  long  terns  |  qu’il  fe  vouloit  retirer  peu 
k  peu  de  fa  frequentation,  pour  cela  feul  qu’il  Ie  trouue  trop  *  j 
palliond  en  fes  querelles,  et  que  quelque  bon  vifage  qu’il 
face  paroiftre,  il  retient  en  luy  vne  humeur  chagrine  qui  Ie 
tourmente  touiours  en  fon  interieur.  Cela  fe  doit,  ce  me 
femble,  plutoft  appeler  maladie  que  vice,b  et  pour  vn  homme 

•  See  below,  Apppendix  H,  (a),  p.  3 1  1.  8 6  ff. 

h  All  these  phrases  are  taken  up  by  Saumaise,  who  was  sent  a  copy  ot 
this,  and  of  the  preceding  (XLVI),  letter  of  Descartes,  we  now  know  by 
Rivet.  Sec  below,  Appendix  H  (b),  p.  333,  1.  y  f.  and  p.  335,  1.  jof. ; 
and  cf.  Corrttp .  CCXXII,  vol.  Ill,  p.  158,  11.  ?-n,  where  the  letter  which 
was  *  si  peu  estudiee  que  ie  n’en  auois  pas  fait  de  brouillon  *  is  evidently 
the  very  one  here  printed. 
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60  qui  a  d’ailleurs  de  bonnes  qualitez  il  eft  k  defirer  qu’il  foit 
gueri ;  k  quoy  il  me  femble  que  voftre  eferit  peut  beaucoup 
(eruir,  tant  par  le  grand  exemple  de  ciuilicd  et  moderation 
que  par  les  veritez  qu’il  y  peut  trouuer.  Pen  ay  tird  vne 
copie  •  que  ie  ne  feray  voir  i  perlonne  fi  vous  me  le  defendez, 

61  mais  ce  feroit  dommage  de  la  cacher.  Et  ne  craignez  pas 
que  cela  Poblige  k  vous  mefler  encore  en  fes  imprimez. 
l’ay  aflez  vd  par  fes  difeours  qu’il  eft  marri  d’auoir  com¬ 
mence  mais  Ton  humeur  ne  luy  permet  pas  de  faire  vn 
compliment  de  bonne  forte.  Ie  f$ay  que  e’eft  i  vous  que  ie 

70  dois  le  liure  qu’il  m’a  enuoyd,  car  ce  n’a  eftd  qu’apres  auoir 
vd  voftre  eferit ;  et  toutefois  ie  ne  f^aurois  deuiner  k  quelle 
fin  il  me  Pa  enuoyd ;  iugez  en  f’il  vous  plaift  fur  la  lettre 
qu’il  m’efcriuoit.b  S’il  y  euft  mis  des  paroles  vn  peu  plus 
courtoifes  en  parlant  de  vous,  i’eufle  eftd  bien  ayfe  de  vous 

71  la  pouuoir  dcs  Iors  enuoyer,  et  i’aurois  tenu  k  grand  honneur 
fi  i’eufle  pd  feruir  d’inftrument  le  bien  mettre  auec  vous  j 
mais  de  la  fa$on  qu’elle  eft  didfcde  ie  penfay  n’auoir  rien 
i  vous  mander  ny  i  luy  repondre.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

to  Voftre  tres  obeiflant  et 

tres  pafliond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Santporte,  ce  17  Decembre  id 39. 

•  Sec  below,  LXXX1I,  p.  199,  1.  xof. ;  LXXXIV,  p.  101,  1.  yf. ; 
LXXXV,  p.  108, 1.  8if.;  LXXXVI,  p.  113,!.  9jf.;  LXXXVII,  p.  nd, 
L  4.7 f. ;  XCI1I,  p.  118, 1.  if.;  XCIV,  p.  130, 1.  1;  and  Appendix  H  (a), 

p.  310,  froleg. 

w  Printed  in  ( Euvrts ,  vol.  X,  pp.  JJ7-8  (cf.  above,  XLV1,  p.  no,  1.  8d  n.). 
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'  '  *  *  i.  .4  .  k  »  , 

XLIX. 

Huygens  to  Descartes. 

28  December  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  xb;  the  postscript  (p.  no, 

1.  Ji  f.)  lengthways  in  the  margin  of  ib. 

Printed  in  Corrtsf.  CLXXX,  vol.  II,  pp.  <539-41  ( Briefwisselingy  1189, 
vol.  II,  pp.  319-10),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Apres  la  remile  de  quelques  jours,  dont  j’advouc  que  moy 
ou  mes  occupations  font  coupablcs,  j’ay  enuoyd  querir 
Stampiocn,  pour  luy  faire  figner  le  Compromis.  Mais  bien 
loin  de  li  il  m’a  dit,  qu’il  contenoit  dcs  chofes,  oil  il  trouuoit  j 
k  redire.  De  quoy  m’eftant  formalize  comme  ie  debuois,  et 
peut  eftre  comme  ie  ne  debuois  pas  (car  ie  confefie  qu’un 
peu  de  cholere  me  le  fit  mener  d’un  air  qui  n?cft  pas  de  ma 
couftume),  j’ay  refufd  de  lire  feulement  ce  qu’il  dit  auoir 
conceu  pour  y  adjoufter  fur  les  formes  de  ^arbitrage:  et  en  10 
fomme  luy  ay  promis  de  ne  me  mefler  plus  de  fon  affaire, 
le  voyant  chicaneur  impertinent  et  injufte,  qui  venoit  fe 
retra&er  ij.  jours  apres  la  ratification  d’un  A&e  qui  fe 
pouuoit  concerter  entre  gens  d’honneur  en  une  heure,  et  fur 
la  deliberation  duquel  il  n’auoit  eltd  prelTd  ni  precipitd.  i* 
Confus  de  cefte  honte  il  Pelt  rendu  i  Leiden  des  le  lende- 
main.  Oil  ayant  entretenu  M.  Golius  fur  lefdites  formes 
d’arbitrer,  il  m’eft  venu  redire  qu’il  ne  faifoit  plus  difficultd 
de  figner  le  Compromis  j  mais  qu?en  fin  nous  difpofions  des 
juges  plus  auant  qu’ils  ne  se  trouueroyent  contents  de  f’entre-  *o 

6  comme  . . .  peut  eftre]  om.  —  18  arbitrer]  arbitres.  —  19  nous]  ad.  ne. 
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mettre  cn  I’affaire.  C’eft  cc  qu’il  m’a  voulu  fpecifier  cn 
beaucoup  de  circonftance,  mais  j’ay  perfiltd  eu  cc  qu’il  me 
femblc  que  la  cholere  nc  m’a  pas  fai&  refoudre  mal  i  propos, 
|  et  par  conclufion  l’ay  renuoyd  vers  fa  partie,  ou  au  moins 
Mencor  vers  Leiden,  pour  y  accorder  et  arrelter  de  bouche, 
ce  dont  je  voyois  bien  qu’on  ne  viendroit  point  k  bout  aueq 
luy  par  eferit;  pour  moy,  que  depuis  la  frafque  qu’il 
m’auoit  fai &e  je  me  tenois  auffi  detachd  de  luy  que  j’en 
eftoy  delgouftd  etc.  Vous  voyez,  Monfieur,  oil  nous  en 
30  (bmmes,  et  Pil  vous  plaift  d’entendre  mon  aduis  delTils,  je 
vous  rediray,  qu’afieurement  il  fera  neceflaire  que  les  parties, 
ou  bien  leurs  amiz  authorifez,  Pentendent  de  bouche  fur 
ces  formes ;  en  quoy  comme  par  les  difeours  que  Stampioen 
dit  que  Golius  luy  auroit  tenuz,  j’apper$ois  qu’apres  beau- 
8f  coup  d’alldes  et  venues  on  pourroit  auoir  comptd  fens 
l’hofte,  j’eltime  que  cefte  concertation  fe  pourroit  faire  en 
prefence,  ou  aueq  communication  de  Golius,  et  mefme  de 
Schooten,  le  relte  n’ayant  b  faire  gueres  de  ditficultd  de  fe 
conformcr  h.  leurs  fentiments.  C’en  font,  tant  y  a,  les  miens. 
4®  Ie  les  foubfmets  aux  voltres;  et  pour  le  relte,  quelque 
renonciation  que  j’aye  fai&e  &  Stampioen,  fi  vous  continuez 
&  me  recognoiftre  capable  de  vous  feruir  en  celle  brouillerie, 
je  vous  prie  de  croire,  que  quod  diHum ,  indicium  erit ,  et  que 
je  fuis  tres  content  de  vous  y  tefmoigner,  comme  en  toute 
4J  autre  chofe  plus  digne  dc  vous,  que  je  fuis  fens  referue, 

Monlieur, 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  ce  28*  de  decembre  1639,  au  bout  du  quel 
jo  Dieu  vous  donne  1’entrde  d’une  annde  tres-heureufe. 

drconftancc]  circonftanccs.  — 14  renuoyt]  enuoye.  —  a  j  ct]  ad.  y. _ 
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Monfieur, 

Ie  me  trouue  extremement  edifid  de  Papprobation  que 
vous  donnez  h.  mes  defenfes  contre  M.  de  Saumaife,  faifant 
Ie  mefme  fondement  fur  voltre  probitd  que  fur  voltre  juge- 
ment:  apres  lequel  et  celuy  de  ma*  confcience  je  n’enj* 
coniidere  point  d’autres.  Ie  vous  renuoye  fa  lettre,  oil  il 
continue  de  pofer,  contre  la  veritd,  que  j’auroy  prins  parti. 
Mais  le  defplailir  que  j’ay  de  ce  coltd  li,  Padoucit  tout  &  faid 
par  Pingenuitd  de  la  confeffion  en  voltre  endroid,  lors  que 
Jubmittendo  fafces  tibt\  comme  il  debuoit,  il  advouc  combien  60 
il  y  a  h  dire  entre  voltre  philofophie  et  fa  literature.5  11 
eft  grand  perfonage  en  Ton  meltier,  et  pour  tel  jc  le  reputeray 
toufiours,  mais  depuis  celte  modeltie  li  franche  je  m’eltime 
obligd  de  Phonorer  encor  plus  que  je  n’ay  toufiours  fa  id. 

L. 

Descartes  to  Huygens. 

3  January  1640. 

Double  sheet  foolscap,  with  single  sheet  attached.  Text  on  aa,  ib,  3  a, 
and  3b;  superscription  on  ia.  One  seal,  in  red  wax,  bearing  Descartes* 
crest,  is  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  ferois  impudent  fi  ie  vous  importunois  derechef  pour 
faire  venir  raifon  noltre  Dodeur;  :1  me  fuffit  que  vous 

yf  ma]  Mad. 

•  tit.  Mad.  =  Madame.  The  note  is  written  lengthways  in  the  margin, 
and  *  ma  *  is  the  last  word  of  the  line.  It  happens  to  meet  the  ‘  e  *  of  the 
‘it**  of  the  date  (above,  p.  119, 1.  49),  a  letter  which,  -when  seen  from  the 
side ,  looks  like  a  ‘  d  *,  thus  forming,  together  with  ‘ma’,‘  mad  As  the 
circumstance  is  purely  fortuitous,  it  offers  interesting  proof  that  the  manu¬ 
script  now  in  this  collection  is  the  original  from  which  the  copy  was  made 
(cf.  the  omission,  due  evidently  to  homocotcleuton,  in  XXX,  above,  p.  77, 

U.  yi-3,  textual  note). 

b  The  reference  is  to  the  concluding  sentences  of  Saumaisc’s  letter : 
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auez  vA  quel  il  eft.  Ie  ne  regrete  point  le  delay  que  cela 
l  luy  a  fait  gaigner,  nonobftant  les  faux  bruits*  qu’il  a  femez 
cependant  &  noftre  defauantage,  et  ie  vous  fuis  tres  obligd 
des  peines  que  vous  auez  prifes.  Ie  ferois  aller  Waeflenaer 
i  la  Haye,  ou  irois  moy  mefme,  pour  parler  k  luy,  Pil  y 
auoit  tant  foit  peu  d’apparence  de  le  faire  ioindre  par  ce 
lomoyen,  mais  ie  fgay  tres  certainement  que  cela  feroit  inutile, 
et  mefme  nuifible  en  ce  qu’il  prendroit  encore  occafion  de 
cete  conference  pour  authorifer  les  faux  bruits.  Et  que 
doit  on  efperer  de  conclure  en  particular  auec  vn  homme 
qui  fe  contredit  fouuent  &  foy  mefme,  et  nie  effrontement 
il  ce  qu’il  a  vfl,  et  qu’on  luy  a  fait  dire  par  vn  Notaire  en 
prefence  de  tefmoins  ?  C’eft  pourquoy  i’ay  feulement  icy 
vn  mot  de  confeil  que  ie  vous  fupplie  tres  humblement  de 
nous  donner,  k  fgauoir  touchant  la  fagon  de  noftre  defenfe, 
fi  nous  le  deuons  conliderer  comme  ayant  l’honneur  d’en- 
io  feigner  le  ieune  Prince,6  ou  bien  Pil  eft  permis  de  le  traiter 
fuiuant  fon  merite  fans  auoir  egard  h  cete  qualitd?  Car  il 
faut  que  ie  vous  auoue  que  ie  n’ay  iamais  eltd  plus  furpris 
que  lors  que  i’ay  feeu  qu’il  auoit  cet  employ,  et  ie  me  ferois 
accufd  d’imprudence  de  ce  que  ie  ne  m’en  eftois  pas  aflez 
if  informd ;  mais  par  vne  rencontre  que  i’admire,  et  en  laquelle 
il  femble  y  auoir  eu  quelque  chofe  de  fatal,  trois  diuerfes 
perlonnes  m’auoient  tellement  aflurd  du  contraire  qu’il  ne 

.  la  verity  m’cft  plus  que  tout,  &  que  toutes.  Vous  ferez  de  mon  aduis, 
qui  la  maintenes  en  chofcs  de  grande  importance,  &  moi  en  cette  petite 
liter  stare  jni  u'ejl  pat  digue  de  defcbaujfer  la  vojlre  .  .  . '  (lEavrety  vol.  X, 
p.  Jf8,  11.  8-1 1). 

•  Cf.  Corresp.  CLXXXVII,  vol.  Ill,  p.  77 , 1.  24  with  context. 

b  Prince  William,  afterwards  William  II  (1616-50). 

It  is  still  more  remarkable  that  Stampiocn  became  the  tutor  of  Huygens’ 
own  children.  A  programme  of  studies,  dated  164?,  drawn  up  by  him  for 
Christiaan  Huygens  is  still  extant  ( (Euvret  Completes  de  Christian  Huy gen r, 
NijhofF,  x 888,  vol.  I,  no.  f),  in  which,  amusingly  enough,  Descartes*  works 
arc  recommended  for  Optics  (p.  6)  and  Algebra  (p.  10). 
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me  reftoit  aucune  occafion  de  le  foupgonncr.  Souffrez,  ie 
vous  pric,  que  ie  vous  les  nommc  pour  ma  fatisfa&ion. 
Le  premier  eft  vn  Francis,  precepteur  des  enfans  dejo 
Mr  de  Warmond,  lequcl  m’entretenant  icy  fort  en  detail  de 
1  ordre  qu  on  tient  en  Pinftrutftion  du  ieune  Prince  (comme 
Pen  eftant  informrf  pour  en  tirer  modelle  k  Pinftru&ion  de 
fon  difciple),  |  m’auoit  dit  entre  autres  chofes  qu’on  ne  luy 
faifoit  encore  rien  apprendre  des  Mathematiques.*  Lejj 
fecond  eft  Ie  frere  de  Mr  van  Surck,  qui  faifant  cet  eftd 
fa  demeure  h.  la  Haye,  et  ayant  des  amis  fort  intimes  qui 
apprenoient  de  Stampion,  n’en  auoit  point  toutefois  ouy 
parler.  Et  le  troifiefme  eft  le  pere  de  Gillot,  qui  8  iours 
deuant  qu’on  commenceaft  2t  imprimer  Pefcrit  de  Waflenaer,  *o 
me  raconta  vn  difcours  que  Mr  Riuet  auoit  tcnu  vn  peu 
auparauant  h  Gillot  le  fils  en  fa  prefence,  luy  difant  qu’il 
deuoit  prendre  garde  h.  fe  bien  gouuemer,  et  qu’ayant  defia 
l’honneur  d’enfeigner  les  deux  Ncueux  de  fon  Altefle,  il  nc 
pouuoit  eftre  plus  proche  qu’il  eftoit  de  Phonneur  d’en4j 
en  feigner  aufly  Ie  fils.  Comment  aurois-ie  p  d  m’imaginer 
que  Mr  Riuet  auroit  voulu  faire  efperer  h  quelqu’vn  vne 
place  qu’il  f^auoit  eftre  occupde  par  vn  autre,  ou  bien  que 
celle  Ih.  puft  eftre  occupde  fans  qu’il  le  feeuft?  Et  enfin 
connoiflant  Stampion  pour  tres  grand  vanteur,  ie  ne  penfois  jo 
point  qu’il  euft  pu  auoir  cet  honneur  fans  Pauoir  fait  f^auoir 

•  Light  is  perhaps  thrown  on  this  statement  by  a  letter  ot  Dc  Morlot 
to  Huygens  a  little  earlier  {Briefwitselingy  mj,  vol.  II,  p.  49+,  cf  the 
13th  of  September,  \6^):  ‘I’auois  creu  que  la  geometric  estoit  vne  des 
principal cs  sciences  que  deuoit  bien  sauoir  Monsieur  le  Prince  Guillaume,  et 
qu  ayant  du  temps  asses,  pour  luy  en  donner  les  bons  fondements,  il  falioit  le 
faire.  Mais  depuis  ayant  veu,  par  la  vostre  du  7  de  cc  mois,  ^intention  dc 
Son  Altessc  et  la  metode  qu’il  desire  qu’on  doit  tenir  pour  1’instruire  en 
icelJe,  je  ne  nunqueray  aussitot  que  serons  de  retour  k  Riswick  ou  ii  la  Haye, 
de  faire  entendre  *  Stampiocn  l’intention  de  Son  Altcsse,  pour  la  luy  faire 
obseruer,  car  pendant  le  seiour  d’ici  il  ne  vient  point 

in 


)jtn.  itf+o]  1.  Descartes  to  Huygens 

incontinent  k  tout  Ie  monde.  Ainfy,  Monlieur,  vous  voyez 
que  mon  ignorance  a  did  nombre  de  celles  que  nos 
Theologiens  difent  cxculer  le  pechd.  Mais  ie  veux  bien 
if  vous  auouer  que,  li  PculTe  (ecu  Pemploy  de  Stampion,  ou 
penfd  qu’il  eult  ptl  y  afpirer,  ie  n’eufle  pas  pour  cela  iugd 
de  luy  autrement  que  Pay  fait.  Et  il  n’y  cult  eu  autre 
difference  (inon  qu’au  lieu  de  lailler  publier  Pelcrk  de 
Waeflenaer,  ie  vous  aurois  auerti  en  particulier  de  ce  que  la 
*oIe<fture  du  Stel-regel  et  de  fes  appcndences  m’auoit  appris. 
Car  le  zele  que  Pay  pour  le  leruice  de  fon  Altefll*  ne  m’euft 
pas  permis  de  me  taire  en  cete  occalion,  et  l’opinion  que  le 
monde  a  que  Pay  quclque  connoiflance  des  Mathematiques 
m’cult  donnd  Pafliirance  de  parler,  et  mefme  i’eufle  creu  y 
**  auoir  eftd  conuid  par  le  liure  que  Pauois  receu  de  la  part 
de  Stampion  .•  Ie  vous  eulle  done  elcrit  de  luy  qu’il  eft 

allurement  vn  fourbe,  et  qu’il  ne  f<jait  rien  du  tout  en 
Mathematique  linon  autant  qu’il  en  faut  pour  parler,  en 
termes  confus  et  meflez  de  faufletez,  de  quelques  matieres 
70  que  peu  de  gens  fgauent,  et  dont  on  ne  peut  examiner  la 
veritd  que  fur  le  papier,  au  moyen  de  quoy  il  eft  capable  de 
tromper  les  plus  lages  par  Pail'urence  de  fes  venteries,  et  ne 
peut  eftre  decouuert  par  les  plus  j  habiles  Pils  n’y  regardent 
de  fort  pres;  et  enfin  qu’au  lieu  de  pouuoir  enfeigner  quel- 
75  que  chofe  de  bon,  il  eft  leulement  capable  d’en  imprimer 
de  faudes  imaginations  dans  vn  ieune  elprit,  d’oil  elles 
feroient  par  appres  tres  dirficilcs  a  ofter,  en  forte  qu’il  eft 
tres  dangereux  d’apprendre  d’vn  tel  maiftre.  Mais  pour  ce 
qu’on  alia  en  campaigne  vn  peu  apres  que  Peu  receu  ce 
*0  liure  de  Stampion  et  auant  que  Peufle  eu  loifir  de  le  bien 
voir,  il  ne  me  vint  nullement  en  Pefprit  qu’on  pourroit 
donner  vn  Mathematicien  au  Ieune  l’rince  pendant  Pablence 


r  1 


4  Above,  XL,  p.  89, 1.  x  f. 
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de  (bn  Altefle.  Et  tout  le  but  que  i’ay  eu  en  confeillant 
i  Waeflenaer  d’efcrirc  (cs  Ae^merckingen  n’a  eftd  que  pour 
l’vtilitd  des  particuliers  qui  pouuoient  eftre  abufez  par  les  *j 
promefles  de  Stampion.  Car  encore  que  ie  fceufle,  il  y 
a  long  terns,  qu’il  medifoit  de  moy  en  toutes  rencontres,  ie 
vous  aflure  que  cela  ne  me  touchoit  pas  dauantage  que  fi  vn 
finge  m’euft  fait  la  moue,  et  que  ie  n’eufle  iamais  daignd 
voir  (on  Stel-regel  Pil  ne  m’euft  eftd  enuoyd.  Mais  appres  90 
l’auoir  ainfy  receu,  et  voyant  clairement  qu’il  n’a  eu  autre 
dellein  en  l’elcriuant  que  de  tromper  le  monde,  mon  lilence 
euft  (embld  luy  (emir  d ’approbation,  et  i’ay  creu  eftre 
obligd  en  confcience  de  faire  connoiftre  la  veritd.  A  quoy 
le  ftile  des  Aenmenkingen  eftoit  neceflaire,  car  de  traiter9f 
(erieulement  avec  vn  tel  homme  c’euft  eftd  le  faire  croire 
plus  habile  qu’il  n’eft.  Et  mefme  la  claule  oik  on  1’auertift 
de  mettre  fon  argent  en  main  tierce,  en  cas  qu’il  vouluft 
parler  de  gager  (ce  que  nous  fgauions  eftre  fa  couftume),  ne 
deuoit  pas  y  eftre  oublidej  car  fans  cela,  que  n’euft  il  point  100 
dit,  et  que  n’euft  il  point  fait,  pour  perfuadcr  que  nous 
eftions  des  calomniateurs?  Au  lieu  que  maintenant  qu’on 
luy  a  donnd  i  choifir,  entre  vne  infinitd  de  chofes  qu’on 
a  repriles  en  fes  efcrits,  celle  qu’il  voudroit  foutenir  par 
gageure,  fi  on  trouue  qu’il  ait  tort  en  celle  la  (comme  on  i°i 
trouuera  certainement,  ni  frufira  augurium  vani  docuere 
fannies *),  que  doit  on  iuger  de  toutes  les  autres?  Et  qui 
a  iamais  ouy  parler  d’vn  Efcriuain  principalcment  en  Mathe- 
matique  duquel  on  puft  ainfy  vniuerfelleinent  reprendre  tout 
ce  qui  eft  iamais  forti  de  fa  plume?  Maintenant  il  refteno 
k  dire  que  l’argent  eft  conlignd  de  part  et  d’autre,  que 
Stampion  nous  a  brauez  et  defiez  et  dit  plulieurs  iniures 
atroces  en  fes  trois  daeg-vaerd-brieven  fans  que  nous  ayons 
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encore  fait  aucune  relponfe  aux  deux  derniers,  et  ce  pour 
* tf  le  (eul  refpeft  du  maiftre  qu’il  fert,  car  ie  fus  auerti  qu’il  le 
(eruoit  en  rcceuant  le  fecond.  De  plus,  il  y  a  vne  infinitd 
de  perfonnes  qui  ftjauent  defia  noftre  hiftoire  ct  en  attendent 
l’ifluc.  Mefme  vn  homme  que  vous  connoiflez  *  et  qui  auoit 
cy  dcuant  efcrit  que  ma  philofophie  eftoit  caule  de  la  mort 
node  Mr  Reneryb  Pa  fait  efclater  iufques  en  France  oil  il 
a  mandd: 

«qu*vn  Mathematicicn  de  ce  pais  auoit  pour  le  premier 

«Decembre  confignd  200  efcus  contre  moy  pour  faire 

cvoir  deuant  Ics  Profelleurs  de  Leyde  que  Pauois  tort  de 
t%s  «Pauoir  repris  fous  le  nom  de  Studiofus  Paduanusc  etc.» 

De  fa$on  que  nous  ne  pouuons,  ny  lailler  12t  noftre  argent 
plus  long  terns,  ny  le  retirer,  fans  infamie,  li  ce  n’eft  que  la 
queftion  foit  iugde.  Et  ie  ne  voy  point  qu’il  y  ait  aucune 
difficult^  i  la  faire  iuger,  car  encore  que  Stampion  ne  figne 
tjo  point  de  compromis,  fes  trois  cartels  Pobligent  aftez;  et 
appres  luy  auoir  fait  lignificr  par  vn  Notaire  qu’on  eft  preft 
de  maintenir  et  prouuer  tout  ce  qu’il  a  delird  luy  eftre  prouud, 
et  qu’en  fuite  on  dcmande  le  iugement  de  les  Profelleurs 
en  Mathematiques  de  Leyde,  et  de  quelques  autres  vni- 

•  Probably  Rivet,  who  certainly  sent  the  story  to  France  ( Corresp . 
CLXXIX,  vol.  II,  p.  1.  iff-,  and  CLXXX1I,  vol.  HI,  pp.  4-7),  and 
was  no  friend  of  Descartes  ( Corresp .  CXII,  vol.  II,  p.  31, 11.  j-8 ;  and  below, 
Appendix  H  (b),  p.  333, 1.  5  f. 

fc  Renery  died  in  March  1639.  As  he  was  married  on  n  October  1638, 
Baillet’s  story  (vol.  II,  pp.  19-11)  of  his  dying  on  his  wedding  night  is 
evidently  false.  There  seems  no  trace,  however,  of  the  suggestion  that 
Descartes*  philosophy  had  anything  to  do  with  his  death. 

*  In  1610  there  had  appeared  at  Arnhem  an  4  Arithmetischc  Practyck* 
purporting  to  be  a  Dutch  translation  of  a  work  of ‘Julius  Caesar  of  Padua* 
(Bicrcns  de  Haan,  op.  c it .,  p.  386).  Of  this,  Waesscnacr  was  said  to  have 
been  the  author;  whence  the  name  ‘Studiosus  Paduanus’  or  ‘Student  van 
Padua*,  ‘  anders  genacmt  Jacob  a  Waesscnacr  *,  to  which  the  three  ‘  Dacg- 
vaerd-brieven  *  arc  addressed. 


1.  Descartes  to  Huygens  [3jan.  i^o 

uerfitez  de  ce  pais  ou  d’ailleurs  (i  befoin  eft,  (bit  qu’ils  le  i3j 
donnent  ou  qu’ils  le  refufent  etc.,pouruu  que  nous  cn  facions 
imprimer  Phiftoire  au  vray,*  et  en  autant  de  langues  qu’il 
(era  befoin,  elle  fuffira  pour  nous  tirer  entierement  du  pair. 

Et  ie  ne  crains  pas  que  les  Mathematiciens  de  ce  pais  nous 
refufent  leur  iugement;  il  y  va  trop  de  leur  intereft,  et  la  i4o 
queftion  eft  (i  claire  et  (i  puerile,  que  (i  elle  pafloit  iufques 
aux  eftrangers,  ils  Peftonneroient  et  fe  mocqueroient  qu’il 
n  y  euft  pas  eu  icy  allez  dc  iuges  pour  la  decider.  Mais 
toute  ma  difficult^  eft  que,  de  quelque  diferetion  dont  nous 
puiflions  vfer  en  efcriuant  cete  hiftoire,  il  tombera  neceflairc-  i4j 
ment  des  goutes  de  noftre  ancre  fur  le  vifage  de  Stampion, 
qui  par  apres  n’auroit  pas  bonne  grace  b.  fe  prefenter  ainfy 
barbouilld  deuant  le  ieune  Prince,  lcquel  ie  refpc&c  en 
telle  fagon  que  i’aymerois  bien  mieux  abandonner  tous  mes 
interefts  que  de  rien  entreprendre  en  cccy  fans  permiffion.  ijo 
Mais  pour  ce  que  ie  n’ay  aucun  acces  pour  la  demander  (i 
ce  n’eft  par  vous,  ou  b.  vous,  qui  connoiftez  tout  le  ciel  de 
ce  pais,  et  y  viuez  proche  des  aftres,  obligcz  moy  de  nPap- 
prendre  ce  que  ie  doy  faire,  et  vous  verrez  combien  ie  fuis 
prompt  &  obeir.  Et  ie  feray  toute  ma  vie, 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres 

obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Santporte,  le  3  Ianuier  1640.  i6q 

Aen  Myn  Hcer, 

Myn  Heer  van  Zuylichern, 

Ridder,  Raed  ende  Secretaris 
van  fiin  Hoochcyt, 

In  9s  grauen  Haglie. 

■  In  the  On'wissen  IVis-Konstenaer  1.  I.  Stampiocns  Ontdeckt  (above,  p.  99, 

11.  46-9).  It  is  analysed  in  Corresp.  vol.  Ill,  pp.  30-1. 
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Huygens  to  Descartes. 

8  January  1(540. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  11;  superscription  on  lb. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

le  ne  parle  plus  de  mes  occupations :  ie  ne  regrette  que 
^interruption  des  voltres  pour  un  fubjedt  fi  indigne  de  voftre 
contemplation  ;  et  veritablement  il  me  fai<2  mal,  de  veoir  la 
i  peine  que  vous  prenez  au  recit  de  plufieurs  chofes  de  neant; 
et  plus  encor  de  celle  que  j’apper^ois  que  vous  en  allez 
prendre.  Pendant  quoy  ie  ne  laifTe  de  difputer  b  par  moy, 
f ’il  ne  vaudroit  pas  mieux  de  renouei*  le  projedt  de  l’Arbitrage, 
que  de  Pamufcr  au  palfc,  que  chafcun  publiera  b  Ton  gouft 
10  et  auantage.  Et  me  femble  qu’en  fe  voyant  b  Leiden,  on 
pourroit  adjulter  le  tout  en  peu  de  paroles,  ou  en  fin  rompre 
en  prefence  des  profefleurs  mefme,  et  ainfi  preuenir  toutes 
cauillations.  C’en  font  mes  penfdes. 

Si  vous  perfiltez  aux  voltres,  je  refpons  fur  la  quellion 
u  que  vous  y  adjoultez,  qu’i  mon  aduis  vous  n’auez  point 
k  faire  reflexion  fur  1 ’employ  de  Stainpioen  aupres  de  noltre 
jeufne  Prince,  pourveu  qu’on  Pabltienne  de  le  nommer  en 
quelqu’endroidt,  qui  ne  feroit  pas  chofe  decente.  Car  pour 
moy  mefme,  ft  on  vient  b  reciter  ce  qui  a  part'd  par  mes 
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mains,  je  defire  qu’on  ne  m*y  notnme  ni  defigne  qu’en  para-  to 
phrafe.*  Pardonnez  2t  cette  hafte  extreme,  et  me  croyez, 

Monfieur, 

Voftre  tres -humble  et 

acquis  feruiteur, 

C  Huygens.  *f 

A  la  Haye,  8*  de  Ianuier  1640. 

% 

A  Monfieur, 

.  Monfieur  Defcartes,  &c. 


LII. 

Huygens  to  Descartes. 

■v 

8  March  1640. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  ab.  Two  halves 
of  one  seal  in  red  wax,  bearing  Huygens*  arms,  arc  preserved. 

Monfieur, 

Le  Pere  Merfenne  eft  caufe  de  Pinterruption  que  je  vous 
donne.  11  veut  que  je  vous  fafte  tenir  ce  fucillet  imprimd 
d*un  jeufne  Mathcmaticien,  dit  il,  de  17.  ans.b  II  m’afligne 
d’ailleurs  fur  vous,  pour  une  hiftoire  tres-merueilleufe  de  je  5 
ne  f$ay  quelle  fille,  dont  il  vous  a  entretenu.  Si  la  chofe 

•  With  this  letter  no  more  is  heard  in  this  Correspondence  of  the 
details  of  the  Stampiocn-Waesscnacr  affair,  although  it  dragged  on  for 
many  more  months.  We  know,  however,  that  Descartes  saw  and  spoke 
with  Huygens  a  fortnight  later,  ai  January  {Carrtsp.  CLXXXI1,  vol.  II, 
p.  14, 1.  ai),  and  without  doubt  fully  discussed  the  matter  with  him  then 
by  word  of  mouth. 

b  The  ‘Essay  pour  les  Coniques’  of  Blaise  Pascal  (i<Si3-<Si),  written  in 
the  preceding  year  (when  he  was  sixteen  years  old),  and  published  in  the 
form  of  a  placard  on  one  side  of  a  large  single  sheet. 

Descartes  was  expecting  it  ( Corretp .  CLXX1X,  vol.  II,  p.  6i8,  11.  i-i, 
and  CLXXXV,  vol.  Ill,  p.  40,  11.  8-9),  and  acknowledged  its  receipt  to 
Mersenne  (CLXXXVI,  vol.  Ill,  p.  47, 11.  7-11). 
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eft  digne  dc  voftrc  recit,  quand  vous  fercz  aflez  de  loifir 
h.  faire  Fhiftoriographe,  en  Flore  plus  toft  qu’en  Tite  Liue, 
j’attendray,  Pil  vous  plaift,  quelle  eft  cefte  merveille  d’au- 
lojourdhuy,  et  de  quelqu’eftoffe  qu’elle  foit,  la  tiendray  chere 
et  eftimable,  pour  auoir  pall'd  par  la  main  de  M  d’Efcartes,0 
de  qui  je  fuis  fans  refcruc  et  i  touliours, 

Monlieur, 

Tres-humble  et  trcs-afleurd 
if  _  leraiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  8e  de  Mars  1640. 

A  Monfieur, 

Monlieur  Defcartes. 


LIII. 

Descartes  to  Huygens. 

12  March  1640. 

0 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la,  ib,  and  za. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

II  faut  que  ie  vous  auouc  que  les  prieres  h  contre  terns  et 
hors  de  faifon,  que  ie  me  trouuay  dernierement  engagd  i  vous 

•  * . .  .  il  [Descartes]  vit  touijours  en  cc  pais  dans  quclquc  petite  ville 
&  l’efcart,  et  quelqucs-vns  tiennent  qu’il  en  a  pris  le  nom  d’Efcartcs  .  .  .  * 
(Saumaise  to  Du  Puy,  April,  1637,  aj>.  Corresp.  vol.  I,  p.  365',  and  (Euvrety 

voi.  x,  p.  11. 1-3). 

Huygens  actually  uses  the  form  in  a  superscription  (below,  C,  p.  z+o, 
1.  fz),  as  does  Chanut  ( (£uvrety  vol.  X,  p.  618, 1.  1). 

*90!  1  ay 


s 


liii.  Descartes  to  Huygens  [ii  Mar.  1640 

faire,  m’auoicnt  lailltl  ie  nc  f$ay  quelle  hontc  fur  le  vifage 
qu’il  me  fembloit  ne  pouuoir  dialler  qu’en  vous  cfcriuant  t 
de  quelque  autre  matiere,  de  quoy  ie  fouhaitois  tous  les 
iours  l’occalion,  et  ie  veux  du  bien  au  perc  Mercenne  de  ce 
qu’il  me  l’a  maintenant  donnde.  La  fille  dont  il  vous  a 
eferit  n’eft  autre  chofe  qu’vne  imitatricc  de  celle  de  Meurs 
qui  faignoit  ne  manger  point,  et  d’vne  autre  des  quartiers  10 
de  Cologne  qui  portoit  fur  Ton  cors  les  marques  de  toutes 
les  playes  de  Iefus  Chrill j  car  on  dit  que  celle  cy,  qui  ell 
&  S*  Paul  de  Leon  en  bade  Bretaigne,  n’a  point  mangd 
depuis  cinq  ans,  et  qu’elle  relent  tous  les  iours  les  douleurs 
des  martyrs  dont  on  celebre  les  felles,  de  quoy  on  void  les  if 
marques  fur  elle,  en  forte  qu’au  iour  de  S*  Elticne  fa  chair 
paroilt  toute  meurtrie  de  coups  de  pierre,  au  iour  de 
S*  Laurent  elle  femble  ellrc  grillde,  au  iour  de  S‘  Denis  on 
voit  vn  cercle  rouge  autour  de  fon  col  comme  li  fa  telle 
auoit  eftd  coupdc,  et  ainfy  du  relle.  On  en  dit  encore  10 
plulieurs  autres  extrauagances,  mais  ie  croy  que  celles  cy 
fuffilent  pour  vous  obliger  h.  n’en  rien  croyre.  Outre  que 
ie  connois  celuy  que  le  pere  Mercenne  alleguc  |  pour  fon 
autheur,®  et  ie  le  iuge  fi  digne  de  foy  que  Pil  m’auoit  dit 
que  ceux  de  la  Chine  ont  communcment  deux  yeux  comme  if 
nous,  ie  croyrois  que  la  Chine  ell  vn  pais  oh  il  n’y  a  que  des 
borgnes  ou  dcs  Cyclopes.  Mais  le  bon  pere  Mercenne  ell 
fi  curieux  et  li  ayfe  d’entendre  quelque  mcrueille,  qu’il 
elcoutte  fauorablement  tous  ceux  qui  luy  en  content.  Au 

4  quelle]  mt.  qu’elle. 

•  Petit  [Corresp.  CLXXXV,  vol.  Ill,  p.  41, 11.  15-7).  Pierre  Petit  (1 5^98- 
1677),  a  military  engineer  and  inspector  of  fortifications,  had  aroused 
Descartes’  anger  by  his  criticisms  on  the  Dioptrique  (cf.  c.g.  Corresp.  CXX1II, 
vol.  II,  p.  144,  1.  13  f. ;  CXXXI,  pp.  1 66,  1.  8-167,  1*  9  i  and  CLX, 
p.  533, 11.  13-15).  These  have  latterly  been  published  from  the  manuscript 
in  the  BiUiotbeque  nationale  by  M.  C.  de  Waard  [Revue  de  Metaphysique  et  de 
Morale,  January-March,  191 5). 
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it  Mar.  kj+o]  liii.  Descartes  to  Huygens 

jo  relic  il  m’a  mandd  que  lc  confeiller  de  Bloisa  qui  auoit 
cntrepris  les  lunctes,  et  qui  eft  fans  doute  le  plus  capable  de 
tous  ceux  qui  Pen  font  meflez,  Pell  fort  bleffd  it  vne  main 
en  y  trauaillant,  en  forte  qu’il  ne  pourra  continuer  de  long 
terns,  ce  qui  lignifie,  ce  me  femble,  en  langue  fran$oife,  qu’il 
3J  n’en  a  pA  venir  it  bout.  Vous  penfez  peuteftre  que  Pen  fois 
trifte?  et  ie  vous  iure  que  tout  au  contraire  ie  veux  tirer  de 
la  vanitd  de  ce  que  la  main  des  meilleurs  ouuriers  ne  peut 
attaindre  oil  mon  raifonnement  eft  paruenu.  Ie  ne  vous 
mande  plus  rien  de  Stampion,  car  e’eft  vn  fuiet  trop  indigne, 
40  et  les  venteries  et  menteries  dont  il  continue  it  tafeher 
d’abufer  le  monde  font  ft  grollieres  et  impertinentes  que 
Pay  honte  d’auoir  aydd  it  les  dccouurir,  et  croy  qu’on  luy 
a  fait  trop  d’honneur  de  l’appeler  fourbe,  it  caufe  que  e’eft 
vn  nom  qui  tefmoigne  quelque  efprit,  au  lieu  qu’il  n’a  rien 
4j  que  de  Pimpudence  pour  foutenir  fes  faufletez.  Pay  appris 
que  vous  |  ellicz  dernierement  it  Harlem  oit  PeufTe  void  (i 
ie  Peufie  pu  f$auoir  aftez  it  terns,  affin  d’apprendre  de  vous 
fi  Mr  Bannius  fe  Hate  ou  bicn  Pil  y  a  quelque  chole  d’ex- 
trordinaire  en  fon  £pinette,b  et  affin  de  vous  pouuoir  dire 
50  de  viue  voix  que  ie  fuis  aucc  paflion, 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeillant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

?s  De  Santporte,  ce  12  Mars  1640. 

*  Florimond  de  Beaune  ( Corrtsp .  CLXXXV,  vol.  Ill,  p.  43,  11.  11-4), 
author  of  the  notes  on  Descartes*  geometry  which  were  published  by 
Schootcn  the  Younger  in  the  Latin  editions  of  1649  ant*  Descartes 

had  high  hopes  of  his  optical  experiments  ( Corresp .  CLXX1X,  vol.  11, 
p.  djj,  1.  10 ;  CLXXXII,  vol.  Ill,  p.  11.  8-9). 

Above,  XLVI,  p.  1 1 1, 1.  101. 
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liv.  Huygens  to  Descartes  [19  April  1640 


LIV. 

Huygens  to  Descartes. 

29  April  1640. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  la. 

Monlieur, 

Le  Perc  Merfenne  vous  envoye  ce  jardin,  pour  le  def- 
charger, dit  il, d’une  vielle debte*  Depuis, il  m’a  encor  com¬ 
munique  d’autres  chofes,  defquelles  il  veult  que  ie  vous  fade 
part:  mais  ce  ne  fera  pas  pour  cede  fois  icy,  Pil  vous  plaift.  j 
Le  depart  de  P  Amide,  qui  eft  tout  proche,b  m’occupe  fi  fort, 
que  je  penfe  auoir  aujourdhuy  feul  plus  d’affaires  que  tous 
les  Minimes  de  la  Place  Royalec  enlemble.  De  l’Armde  je 
tafeheray  de  vous  rendre  un  compte  plus  exatft  de  ce  que  ce 
bon  Pere  m’ordonne.d  Excufcz  maintenant  cefte  hafte,  et  10 
ne  me  croyez  jamais  autre, 

Monlieur,  que 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C.  Huvgens. 

A  la  Haye,  ce  29*  d’Apuril  1640.  ij 

•  Cf.  Corresp.  CLXXVII,  vol.  II,  p.  619,  11.  14-19  (13th  of  November, 
1639)5  CLXX1X,  p.  633,  1.  5  f.  (15th  of  December,  1639)5  CLXXXV1, 
vol.  Ill,  p.  50, 11.  5-11  (1st  of  April,  1640)5  and  below,  CXI11,  p.  168, 
L3411. 

b  Huygens  joined  the  army  in  the  suite  of  the  Prince  of  Orange  on  the 
5th  of  May  ( Daglxjtk ). 

*  Mcrscnnc  was  *  Je  F orJre  Jes  Minimes ,  a  leur  couuant  Je  la  place  Royalle , 
a  Paris *  (< Corresp .  XXI,  vol.  I,  p.  147,  11.  13-165  and  elsewhere). 

4  Huygens  was  unable  to  keep  his  promise  ( Corresp .  CXC1I,  vol.  Ill, 
p.  73,  11.  10-15). 


xf July  nf+o]  lv.  Huygens  to  Descartes 

LV. 

Huygens  to  Descartes. 

24  July  itf4o. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  from  ‘j’auoy*^.  10)  lengthways 
in  the  margin.  Superscription  on  lb.  Address  in  Dutch  hand.  One  seal 
tmfUcard ,  bearing  Huygens’  arms,  is  preserved. 

In  reply  to  a  letter  (/.  2)  now  lost. 

Monfieur, 

La  lettre  qu’il  vous  a  pleu  m’efcrire  en  faveur  de  noftre 
Tourneur*  me  trouua  aupres  de  Hulft,b  lur  le  poindt  d’un 
voyage  que  Son  AltefTe  me  commanda  de  faire  pour  Ton 
1  feruice  i  la  Haye  cn  extreme  halte ;  comme  auffi  les  vents 
et  les  mardes  de  bonne  fortune  m’y  feruirent  en  forte  que  je 
ne  mis  qu’un  jour  k  aller,  et  un  autre  h  reuenir.c  Mais  tout 
ce  remuement  ne  fut  pas  capable  de  me  faire  negliger  voz 
commandements,  que  ie  reuere  tant.  Ie  preflay  foudaine- 
10  ment  Ie  Capitaine  dcs  Gardes  de  me  donner  la  lettre  qu’on 
vous  auoit  induidfc  i  luy  faire  demander ;  et  le  lendemain 
en  fus  moy  mcfme  le  porteur  jufques  h.  la  Haye,  d’oti  ie  la 
fis  promptement  pafler  h  Leiden,  efperant  qu’elle  y  aura 
faidfc  les  effedts  qu’on  Pen  ell  promis.  De  mon  coftd  j’ay 
15  penfd  vous  en  debuoir  rendre  ce  compte  en  tout  evenement, 
ne  l’ayant  pefl  plus  toll,  i  caufe  de  beaucoup  d’affaires  qui 
m’ont  occupd  depuis,  et  le  mouuement  perpetuel  ou  nous 
nous  fommes  trouuez.  II  dure  voirement  encore;  et  je 
vous  eferis  ce  mot  dans  une  Tente  tumultuairement  plantde 

•  Cf.  above,  XXXI V,  p.  70, 1.  19  f.;  and  below,  LVI,  p.  135-,  1.  5  f. 

fc  The  army  was  at  Hulst  from  the  2nd  of  July  to  the  11st.  On  the  14th, 
the  date  of  this  letter,  camp  was  pitched  at  Rccck  (Dagkoek). 

*  Huygens  left  Hulst  on  the  7th,  visited  Rotterdam  and  the  Hague,  and 
returned  on  the  10th,  ‘  mira  ccleritatc  ’,  as  he  notes  in  his  diary. 


lvi.  Descartes  to  Huygens  [31  July  1*40 

par  un  grand  orage  de  pluye  ct  de  vent,  mais  |  j’auoy  honte  »o 
de  m’acquitter  plus  tard  de  ce  que  je  doibs  h.  Phonneur  de 
voftre  amitid  Ie  vous  fupplie  me  la  continuer,  et  ne  con- 
fiderer  jamais  combien  peu  je  la  mcrite.  On  m’a  dit  que 
vous  feriez  apres  &  faire  imprimer  quelque  piece  touchant 
l\Ame  et  la  Diuinitrf,  et  j’ay  rougi,  quand  il  m’a  fallu 
advouer  que  je  n’en  auoy  point  de  cognoiffance.  Si  vous 
trouuez  propos  de  me  tirer  de  cefte  honte,  je  le  prendray 
&  tres-grande  obligation ;  comme  je  fay  et  feray  toufiours 
la  permiffion  que  vous  m’auez  donnde  de  me  nommer, 

Monfieur,  30 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C.  Huygens. 

Au  Camp  2t  Recck,  &  une  heure  de  Graue,  ce  24*  de 
Juillet  1640. 

A  Monfieur,  35 

Monfieur  Dcfcartes. 

Ten  huyfe  van  Joncheere 
van  Hooghelande  tot  Leiden. 

Poft. 


LVI. 


Descartes  to  Huygens. 

31  July  1640. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  aa ;  superscription  in  minute 
writing  at  the  bottom  of  aa. 

Note  in  extreme  top  left-hand  comer  of  ia  in  Huygens’  hand: 
«R<eceptae>  9.  Aug.  40.  Rhynbeeck  *. 

Printed  in  Corresp.  CXCVII,  vol.  Ill,  pp.  IOI-4  ( Briefuisiriing ,  1464, 
vol.  Ill,  pp.  73-4),  from  the  text  of  Clcrsclicr. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  tiens  i  vne  extreme  faueur  que  parmi  tant  de  diuerfes 
occupations  et  tant  d’importantes  affaires  qui  doiuent  pafler 
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31  July  itf+o]  lvi.  Descartes  to  Huygens 

par  voftre  efprit,  vous  daigncz  encore  vous  fouucnir  d’vne 
J  perfonne  fi  inutile  comme  ic  fuis.  Et  ie  ne  doute  point  que 
les  lettres  que  vous  auez  pris  la  peine  dc  procurer  pour  le 
tourneur  n’aycnt  portd  coup,  mais  il  n’en  a  pas  encore  fenti 
les  effets,  finon  en  tant  que  M”  de  ccte  ville  n’ont  iufqucs 
icy  donnd  &  perfbnne  la  place  qu’il  defire,  et  que  Ie  vifage 
10  de  ceux  aufqucls  il  a  parld  ne  Iuy  en  a  point  oftd  l’efpcrance. 
Ie  m’eftonne  qu’on  vous  ait  dit  que  ie  faifois  imprimer 
quelquc  chofe  de  Metaphyfique,  pour  ce  que  ie  n’en  ay 
encore  rien  mis  entre  les  mains  du  libraire,  ny  n’ay  mefme 
rien  prepard  qui  ne  foit  fi  peu  qu’il  ne  vaut  pas  le  parler ;  et 
*f  enfin  on  ne  peut  vous  en  auoir  rien  rapportd  qui  foit  vray, 
fi  ce  n’eft  ce  que  ic  me  fouuiens  de  vous  auoir  dit  dcs  l’hyucr 
pafid,*  h  fgauoir  que  ie  me  propofois  d’dclaircir  ce  que  i’ay 
eferit  en  la  quatridme  partie  du  difeours  de  la  Methode,  et 
de  ne  Ie  point  publier,  mais  d’en  faire  feulement  imprimer 
»o  douze  ou  quinze  exemplaires  pour  les  enuoyer  i  i  a  ou  i ; 
des  principaux  de  nos  Theologiens,  et  d’en  attendre  leur 
iugcment.b  Car  ie  compare  ce  que  i’ay  fait  en  cete  matiere 
aux  demonftrations  d’Apollonius,  dans  lefquellcs  il  n’y  a 
veritablemcnt  rien  qui  ne  foit  tres  clair  et  tres  certain 
lf  lorfqu’on  en  confidcre  chafque  point  h  part,  mais  i  caufe 
qu’elles  font  vn  peu  longues,  et  qu’on  ne  peut  y  voir  la 
neccffitd  dc  la  conclufion  fi  on  ne  fe  fouuient  exa&ement 
de  tout  ce  qui  la  precede,  on  trouue  |  h.  peine  vn  homme  en 
tout  vn  pais  qui  foit  capable  de  les  entendre,  et  toutefois, 
30  i  caufe  que  ce  peu  qui  les  entendent  affurent  qu’elles  font 

4  daignez]  daignicz.  —  13  du]  dc  mon.—  16  dc]  om.  —  18  en]  dans  — 

18  du  difeours]  om.  (in  ms.  added  in  Descartes ’  band). — if  en]  tm. 

•  Probably  in  January  of  this  year  (Corresp.  CLXXXII,  vol.  Ill,  p.  14, 1.  n). 
b  This  was  Descartes*  original  plan  ( Corresp .  CLXXVII,  vol.  II,  p. 

11.  itf-atf,  13th  of  November,  1639;  CXCIX,  vol.  Ill,  p.  1 16,  1.  ijl 
p.  117, 1.  18,  30th  of  July,  1640).  It  was  changed  by  September  ot  this 
year  ( Corresp .  CCVII,  vol.  Ill,  pp.  183-4). 
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lvi.  Descartes  to  Huygens  [31  July  i^+o 

vrayes,  il  n’y  a  perfonnc  qui  nc  les  croye.  Ainfy  ic  pcnfe 
auoir  entierement  demonltrd  Pexiltence  de  Dieu  ct  Pim- 
materialitd  de  Pamc  humaine ;  mais  pour  ce  que  cela  depend 
de  plufieurs  raifonnemens  qui  Pentrefuiucnt  et  que  ft  on  en 
oublie  la  moindre  circonitance  on  ne  peut  bien  entendre  la  3* 
conclufion,  li  ie  ne  rencontre  des  perfonnes  bien  capables, 
et  de  grande  reputation  pour  la  Metaphylique,  qui  prenent 
la  peine  d’examiner  curieufement  mes  raifons,et  qui  en  difent 
franchement  ce  qu’ils  en  penfent,  dormant  par  ce  moyen  le 
branfle  aus  autres,  pour  en  iuger  felon  eux,  ou  du  moins  40 
auoir  honte  de  leur  contredire  fans  raifon,  ie  preuoy  qu’elles 
feront  fort  peu  de  fruit.  Et  il  me  femble  eitre  obligd 
d ’auoir  plus  de  foin  de  donner  quelque  credit  it  ce  traitd 
qui  regarde  la  gloire  de  Dieu,  que  mon  humeur  ne  me  per- 
mettroit  d’en  auoir  Pil  Pagifloit  d’vne  autre  matiere.  45 
Au  refte,  ie  croy  que  ie  m’en  vais  entrer  en  guerre  auec 
les  Iefuites,  car  leur  Mathematicien  de  Paris*  a  refutd 
publiquement  ma  Dioptrique  en  fes  thefes,  fur  quoy  Pay 
efcritb  it  fon  fuperieur  affin  d’engager  tout  leur  cors  en  cete 
querelle :  car  bien  que  ie  fgache  aflez  il  y  a  long  terns  le  *o 
prouerbe  noli  irritare  crabronesf  ie  croy  pourtant  que  puis 
qu’ils  Pirritent  d’eux  mefmes,  et  que  ie  nc  le  puis  euiter,  il 
vaut  mieux  que  ie  les  rencontre  vne  bonne  fois  tous  enfemble, 
que  de  les  attendre  Pvn  apres  Pautre,  en  quoy  ie  n’aurois 
iamais  de  fin.  Ce  pendant  mes  affaires  domeltiques  nfappelent  u 

3801  difent] difant. —  39donnant]  qu’il  ne  fait  pas  bon  f’attirer  des 
donnent.  —  4.0 felon]  comme. — 4-odu  aduerfaircs. —  53  vne  bonne  fois] 
moins]  ad.  pour.  —  41  eftre]  que  ic  after  mieux. 
fmV  —  5 1  lc  prouerbe  .  .  .  cr abrones] 

•  Bourdin  ( Corretp .  CXCV,  vol.  Ill,  p.  94,  1.  4,  with  M.  Adam’s  note; 
below,  LVII,  p.  1 39, 1.  37  n0- 

*►  Corretp.  CXCVI,  vol.  Ill,  pp.  97-100. 
e  Cf.  Plaut.  Ampb.  II,  a,  1.  707. 

The  change  in  Clerselier’s  text  (see  textual  note)  is  significant. 
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3 1  July  1640]  lvi.  Descartes  to  Huygens 

en  |  France,  et  fi  ie  puis  trouuer  commodity  dans  y  ou  6 
lemaines  pour  y  aller  ieurement,  ie  me  propofe  de  faire  le 
voyafge.  Mais  Waeflenaer  ne  defire  pas  que  ie  parte  auant 
Pimpreffion  de  ce  que  Popiniaftrctd  de  fon  aduerfaire  Pa 
60  contraint  d’efcrire,*  et  quoy  que  ce  foit  vne  drogue  dont  ie 
fuis  fort  las,  Phonneur  toutcfois  ne  me  permet  pas  de 
m*exemter  d’en  voir  la  fin,  ny  le  feruice  que  ie  doy  h  ce 
pais  d’en  diffimuler  la  veritd.  Vous  la  trouuerez  icy  en  la 
preface  de  Waeflenaer  dont  ie  luy  feray  encore  differer 
6$  Pimpreffion  1  y  iours,  ou  plus  Pil  en  eft  befoin,  affin  d’en 
attendre  voftre  iugement  Pil  vous  plaift  me  faire  la  faueur 
de  Pefcrire,  et  il  nous  feruira  de  loy  inuiolable.  Cependant 
ie  vous  prie  de  croyre  tres  aftiirement  que  Stampion  a  trcs 
bien  fceu  que  tout  fon  liure  ne  valoit  rien  des  auant  que  de 
70  le  publier,  comme  les  lubterfuges  de  fa  gageure  ont  afiez 
monftrd,  et  qu’il  a  eu  la  fcience  de  Socrate  en  ce  qu’il  a  fceu 
qu’il  ne  f^auoit  rien.  Mais  il  a  auec  cela  vne  impudence 
incroyable  calomnier  et  &  le  vanter  de  f^auoir  des  chofes 
impoffibles  et  extrauagantes,  qui  eft  2t  mon  iugement  la 
7*  qualitd  la  plus  nuifiblc  et  la  plus  dangereufe  qu’vn  homme 
de  fa  condition  f^auroit  auoir.  Et  ie  penfe  eftre  obligd  de 
vous  mander  en  cela  mon  iugement,  car  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

to  tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

De  Leyde,b  dernier  Juillet  1640. 

Pour  Monfieur  de  Zuylichem. 

f  7  pour  y  aller]  after  commodity  —  faire.  —  69  des]  om.  —70  ont]  l’ont. 
57  feurement]  om.  —  63  en  la]  dans  — 75  la  plus  nuifiblc  et  la  plus  dangc- 
^4  Waeflenaer]  om.  —  (S7  de]  reufe]  la  plus  dangereufe  et  la  plus  nui- 
*J.  me.  —  68  Stampion]  fon  aducr-  fible — 77  fuis]  end  of  Cler seller's  text. 

•  Above,  L,  p.  ia5, 1.  137  n. 

b  Descartes  had  gone  to  Leiden  to  supervise  the  printing  of  the  Medita¬ 
tions  ( Corresp .  CLXXXV,  vol.  Ill,  p.  35,  1.  11  f.). 
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LVII. 

Huygens  to  Descartes. 

14  August  1640. 

Double  sheet  foolscap;  side  edges  gilt.  Text  on  ia,  ib,  and  la;  the 
postscript  (p.  140, 1.  67  f.)  lengthways  in  the  margin  of  ia. 

Printed  in  Cnrtsf.  CCI,  vol.  Ill,  pp.  150-4  {Briefwi  titling,  1485,  vol.  Ill, 
pp.  85-d),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

le  ne  refponds  pas  fi  tard  qu’il  femble;  car  voftre  pacquet 
auoit  vielli  de  12  jours*  auant  que  m’eftre  rendu.  Apres 
cefte  juftification,  qui  eft  fondde  fur  la  veritd,  et  au  defaulte 
de  laquelle  toutefois  vous  eftes  pri 6  de  vouloir  fuppleer  par  , 
la  confederation  de  mes  occupations  tres-afliduelles,  j’ad- 
joufteray,  que  venant  de  lire  la  Preface  qui  fe  va  publier 
foubs  le  nom  de  Waeflenaer,  elle  me  femble  un  difeours 
veritable,  judicieux  et  diferet,  et  portant  des  coups,  aueq 
lefquels  on  prendra  congd  de  bonne  grace  de  ces  petites  10 
noifes ;  pour  en  fin  ne  refpondre  plus  au  fol  felon  fa  folie, 
qui  ne  prendroit  point  de  fin.  l’eftime  que  vous  n’aurez 
pas  voulu  prendre  la  peine  de  Pelcrire  en  flamen ;  et  de  li 
vous  juge  heureux  d’auoir  trouud  de  fi  bons  interpretes,  qui 
veritablement  vous  fuiuent  de  fi  bonne  fi^on,  et  en  termes  m 
fi  propres,  que  la  tradu&ion  feulement  n’y  paroift  pas,  qui 
n>eft  pas  un  don  commun  i  touts  Tran fiateurs.  M.  Van  Surck, 
qui  eft  poli  en  tout,  vous  y  pourra  auoir  preftd  de  fa  dili¬ 
gence.  Qui  que  ce  foit,  vous  luy  en  auez  un  peu  bien 
d’obligation.  iC 

4  la]  om.  —  8  de]  cm. 

•  It  was  sent  on  July  31st  and  received  on  August  9th  (above,  LVI, 
frcltg.  p.  134). 
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Ie  vous  fupplie  de  me  pardonner  fi  je  vous  ay  compte 
Sabinorum  Jomniaf  de  cc  que  vous  auriez  foubs  la  prefle  de 
metaphyfique.  Mes  rapporteurs  Pauront  fouhaittd  ainfi,  et 
moy  de  mefme,  affamd  que  ie  fuis  fans  cede  de  voz  cfcrits. 
if  Ainfi,  Monfieur,  |  j’advouii  que  les  Iefuites  fe.mettent  en 
pofture  de  gaigner  mon  amitid,  en  ce  qu’ils  vont  vous  tailler 
de  la  befoigne.  Et  en  fin  j’attendray,  et  toute  raifon  le 
requiert,  que  tant  d’autres  objedions  qui  vous  ont  eftd 
fa  ides,  paroiflent  un  jour  en  ordre  aueq  voz  folutions,  ne 
30  fe  pouuant  dire  combicn  tout  le  publiq  Pen  tiendra  obligd 
i  voftre  amitid.  Le  perpetuel  mouuement  de  cefte  Armde 
m’a  faid  negliger  de  vous  envoyer  de  certaines  Thefes 
Philofophiques  et  pour  la  plus  part  mathematiques,  que  le 
Pere  Merfenne  me  mande  auoir  difputdes  \  Paris,  ou  on  Pen 
35  prend  auffi  h.  voftre  matiere  fubtile  et  autres  pofitions :  et 
main  tenant  qu’il  feroit  temps  de  vous  les  communique  r,  je 
les  trouue  cfgardes,b  mes  gens  me  faifant  croire  que  parmi 
d’autres  pacquets  de  referue  ie  les  auroy  enuoydes  dans  mon 
*  Bateau.  Elies  paroiftront  en  quelque  endroid,  et  vous  les 
4oaurez,^  tanti  eft,  et  n’aymez  mieux  d’attendre  2t  les  veoir 
k  voftre  arriude  i  Paris,  oil  le  Pere  Merfenne  vous  en  cornera 
bien  d’autres.  Mais,  Monfieur,  ce  fera  h.  mon  tres-grand 
regret,  car  en  me  nommant  le  ddlein  de  ce  voyage,  il  m’a 
(embld  d*un  coup  de  Tonnerre  qui  me  frappaft.  Et  vous 
43  dis  franchement,  bien  que  ce  me  foit  prxuifum  telum ,  qu’il 
me  touche  par  trop  viuement.  Ce  que  je  penfe  y  auoir 


metaphyfique]  mt.  mataphyfiquc.  —  13  auront]  aJ.  tres.  —  34.  auoir] 
?  *d.  £ft£  (A.)  —  44  frappaft]  frappoit. 

•  ‘Sabini  quod  volunt  somniant’ — old  Latin  proverb. 
fc  These  were  the  theses  of  Bourdin  (above  LVI,  p.  1 36  1. 47  n.).  Descartes 
had  not  received  them  by  the  15th  of  September  (Corresp.  CCVI,  vol.  Ill, 
p.  176, 11.  1-10). 
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preveu,eft  le  deplaifir  que  ce  fot  gar$ona  vous  aura  |  donnd; 
comme  fouuent  de  mauuais  obje&s  particuliers  font  capables 
dc  donncr  un  defgouft  uniuerfel  de  quelque  pais.  Mais,  fi 
j*ay  bien  deuind,  je  vous  prie  que  le  foleil  ne  fe  couche  pas  *® 
defies  voftre  ire,  et  voyez  fi  ces  affaires  domeftiques  ne  fe 
pourroyent  commettre  i  ceux  qui  les  ont  foigndes  fi  long 
temps.  Si  ma  conje&ure  eft  faulfe,  au  moms  ranimez  nous 
de  cefte  afleurance,  que  vous  n’auez  rien  veu  de  fi  hideux 
cn  ma  patrie,  qui  vous  la  puifTe  faire  abhorrer  pour  toufiours,  u 
et  fachons  quel  terme  d’exii  paflif  vous  nous  donnez.  Pen 
viuray  en  inquietude,  jufques  i  ce  qu’aurez  prins  la  peine 
de  m’en  efclarcir,  car  veritablement  et  fans  couleurs  de 
Court,  qui  font  indignes  de  voftre  entretien,  vous  ne  lairrez 
perfonne  icy,  qui  fe  refTente  plus  de  voftre  abfence,  ni  qui  60 
regrette  plus  viuement  de  n’auoir  jamais  eu  moyen  de  vous 
tefmoigner  d’effaft,  comme  il  eft  d’entiere  affedtion, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur, 

C  Huygens.  61 

A  Rhynberck,  le  14*  d’Aouft  1640.  | 


Monfieur, 

Maintenant  que  nous  fommes  fur  la  communication  de 
difcours  flamens,je  vous  fupplie  d’aggreer  que  j’en  foubs- 
mette  un  voftre  cenfure,  que  j’efcriuis  l’hiuer  paffd  (non  7® 
pas  de  jour,  mais  de  nuid* ;  car  vous  f$auez  que  le  foleil 
ne  me  void  guercs  i  moy)  fur  le  fubjedt  de  Pufage  des  orgues 

51  foignccs]  fignccs.  —  y8  couleurs]  coulcur.  —  6^~6  Monfieur  .  .  . 

1640] om. 


•  Stampiocn. 
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cn  I’Eglife.*  Monfieur  de  Wicquefortb  en  eft  prefentement 
en  pofleflion ;  Pil  vous  valoit  la  peine  de  le  luy  demander 
yj  par  lettre,  eftant  fi  proche  d’Amfterdam,  Padrefle  en  feroit 
plus  (eure  et  courte,  que  fi  je  le  faifoy  r’cnuoyer  &  mon 
frere,  pour  vous  le  faire  tenir.  Vous  m’obligerez  extrement 
de  perdre  une  couple  d’heures  i  le  vifiter,  et  de  m’en  dire 
franchemcnt  voftre  opinion ;  en  mefme  temps,  vous  pourrez, 
•oPil  vous  plaift,  renuoyer  Pexemplaire  manufcript  k  mon 
frere;  car  il  n’y  en  a  point  que  ceftuy  11  Et  je  pretends 
le  faire  imprimer,  pour  introduce  ce  que  je  croy  utile,  ou 
faire  abroger  ce  qui  eft  fcandaleux  fans  doubte. 

LVIII. 

Descartes  to  Huygens. 

17  August  i  $40. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib;  superscription  on  ib.  One 
seal  in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  is  preserved. 

Note  in  extreme  top  left-hand  comer  of  i  a  in  Huygens*  hand  : 

4  i.  Sept.  Graue.  I 

Printed  in  Ctrretf.  CCIII,  vol.  Ill,  pp.  i  J7~9  {Briefwisselhg,  1709,  vol.  Ill, 

.  ,  p.  jj),  from  the  text  of  Qcrsclier. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

le  fuis  bien  glorieux  de  Phonneur  qu’il  vous  a  pleu  me 
faire,  cn  me  permettant  de  voir  voftre  traitd  Flamend  de 

77  extrement]  sk.  3  (end)  de]  touchant 

•  The  question  was  ot  great  public  interest  at  this  time  ( Briefwisteling , 
184a,  vol.  Ill,  pp.  iif-6  and  1868-9,  pp.  i}?-6)  and  Huygens  was  himself 
an  accomplished  organist.  His  treatise,  ‘Gcbruyck  of  ongebruyck  van ’t 
Orgcl  in  de  Kerkcn  dcr  Vcrcenighde  Ncderlanden  ’,  was  published  by  the 
EJzcviers  in  1641. 

*  Joachim  de  Wicqucfort  (1600-70),  man  of  letters,  brother-in-law  of 
De  Wilhcm. 

*4* 
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Pvfage  des  orgues,  comme  fi  Peftois  fort  f$auant  en  cete 
langue.  Mais,  quoy  que  Pignorance  en  foit  fatale  k  tous  j 
ceux  de  ma  nation,  ie  me  perfuade  pourtant  que  Pidiome 
ne  m’a  pas  empefchd  d’entendre  le  fens  de  voftre  difcours, 
dans  lequel  Pay  trouud  vn  ordre  fi  clair  et  fi  bien  fuiui, 
qu’il  m’a  eftd  ayfd  de  me  pafler  de  ce  mdlange  de  mots 
eftrangers,  qui  n*y  eft  point,  et  qui  a  couftume  de  me  faciliter  10 
Intelligence  du  flamend  des  autres.  Ce  n’eft  pas  toutefois 
i  moy  h.  parler  du  ftile,  et  Paurois  mauuaife  grace  de  Pentre- 
prendre.  Mais  pour  vos  raifons,  ie  puis  dire  qu’elles  font  fi 
fortes  et  fi  bien  choifies  que  vous  perfuadez  entierement  au 
lecfteur  tout  ce  que  vous  auez  tefmoignd  vouloir  prouuer.  u 
Ce  que  Pauoue  icy  auec  moins  de  fcrupule  i  caufe  que  ie 
n*y  ay  rien  remarqud  qui  ne  Paccorde  auec  noftre  £glife;  et 
pour  les  epithetes  que  vous  nous  donncz  cependant  en  diuers 
endroits,  ie  ne  croy  pas  que  nous  dcuions  nous  en  offencer 
dauantage  qu’vn  feruiteur  Poffenfe  quand  fa  maitrefle  Pap-  »o 
pele  fcbelme  *  pour  fe  venger  d’vn  baifer  qu’il  luy  a  pris,  ou 
pluftoft  pour  couurir  la  petite  honte  qu’elle  a  de  luy  auoir 
o&royd.  11  eft  vray  que  ce  baifer  n’auance  gueres,  et  ie 
voudrois  qu’en  nous  difant  de  telies  iniures  vous  eufiiez  aufly 
bien  deduit  tous  les  poins  qui  pourroient  feruir  a  reioindre  xj 
Gendue  auec  Rome.  Mais  pour  ce  que  Porgue  eft  Pinftru- 
ment  le  plus  propre  de  tous  pour  commencer  de  bons  accords, 
permettez  h.  mon  zele  de  dire  icy  omen  accipio  fur  ce  que 
vous  Pauez  choifi  pour  fuiet.  En  effet,  fi  quelques  |  Indiens 

4.  des  orgues]  sJ.  cn  l’Eglifc.  —  Mais  ce  n’eft.  —  1 1  toutefois]  om.  — 

9  de  ce]  du.  —  9  de]  des.  —  10  eft]  de]  aJ.  le. 
font. —  10  a]  ont. —  11  Ce  n’eft] 


•  ‘rascal’. 
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joont  refufd  de  fe  rendre  Chreltiens  pour  la  crainte  qu’ils 
auoient  d’aller  au  Paradis  dcs  Efpagnols,*  i’ay  bien  plus 
de  raifon  de  louhaitcr  que  la  religion  me  face  efperer  d’eftre 
apres  cete  vie  auec  ceux  de  ce  pais,  aucc  lefquels  i’ay  monftrd 
par  efFe<ft  que  i’aymois  mieux  viure  que  mefme  auec  mes 
35  plus  proches  parens.  Et  pardonnez  moy  li  ie  me  pleins  vn 
peu  de  vous  &  ce  propos,  de  ce  que  vous  m’auez  eftimd  fera 
bejlta  lors  que  vous  auez  fceu  que  i’auois  defiein  d’aller  en 
France  j  car,  fi  ie  m’en  fouuiens,  c’eft  ainfy  que  Iuftinien  b 
nomme  ceux  qui  n’ont  pas  animum  redeundi ,  et  ie  me  propole 
4ode  ne  faire  qu’vne  courfe  de  4.  ou  y  mois.  Ie  me  pleins 
aufly  du  fuiet  que  vous  dites  auoir  preufl  de  mon  depart, 
car  ie  ne  fuis  pas,  graces  k  Dieu,  d’humeur  fi  deraifonnable 
ny  li  tendre,  et  ie  fijay  que  les  plus  beaux  cors  ont  toufiours 
vne  partie  qui  eft  fale;  mais  il  me  fuffit  de  ne  la  point  voir, 
41  ou  bien  d’en  tirer  fuiet  de  raiilerie  fi  elle  fe  monftrc  b.  moy 
par  mdgarde,  et  ie  n’ay  iamais  eltd  fi  degouftd  que  d’aymer 
ou  eftimer  moins  pour  cela  ce  qui  m’auoit  fembld  beau  ou 
bon  auparauant.  Au  relte,  Monfieur,  en  me  plaignant  de 
ce  que  vous  m’auez  iugd  d’autre  humeur  que  ie  ne  fuis,  ie 
5o  ne  laifie  pas  de  me  fentir  tres  obligd  b  la  bienueillance  qu’il 

31  la  religion]  lc  rctour  i  noftre  eilre  vne.  —  41  preuu]  appris.  — 
Religion.  —  34.  que  .  .  .  parens]  que  43  et]  cm.  —  43  fjay]  ad.  tres-bien. 
dans  lc  mien  propre.  —  3  6  eftimd  J  ad,  —  45  bien]  om.  —  50  i]  de. 

•  Baillct  (vol.  II,  p.  51 6y  marginal  note)  gives  as  authority  for  the  story 
*Barth<51.  de  las  Casas,  dts  cruautex,  des  Espagnohy  etc* ,  on  which  see  M.  Adam’s 
note  ad  loc. 

k  Instit.  II.  i.  14-15  (see  M.  Adam’s  note).  The  point  is  the  dis¬ 
tinction  between  half-domesticated  animals  (‘animalia  mansueta ’),  which, 
however  often  they  run  away,  yet  come  back,  and  the  completely  wild 
(<animalia  fera’),  which,  once  escaped,  never  return. 

«« 
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vous  plaift  me  tefmoigner  par  cccy  mefme,  et  ie  vous  fupplie 
tres  humblement  de  croyre  que  ie  feray  toute  ma  vie, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant 

et  tres  paffionnd  feruiteur,  u 

Des  Cartes. 

De  Leyde,  le  27  d’Aouft  1640. 

Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  Zuylichem, 

Ridder,  Raed  ende  Secretaris  *© 

van  fiin  Hcx>cheyt, 

In*t  legher. 

LIX. 

Huygens  to  Descartes. 

8  October  1*40. 

Double  sheet  foolscap;  top  and  side  edges  gilt.  Text  on  la. 
Monfieur, 

Le  Pere  Merfenne,  qui  amafle  du  bon  et  du  mauuais  de 
tous  coftez,  a  fai&  copier  ces  Trai&cz*  pour  moy,  par  un 
homme  &  qui  j’ay  fai&  donner  ordre  Paris  de  tranferire  ce 
qu’il  voudra  par  fois  me  communiques  Les  reftes  de  la  * 
campagne  m’occupent  fi  fort  encor,b  que  je  ne  puis  longer 
k  me  diuertir  en  ces  douceurs.  Si  entre  temps  que  mon  loifir 
vienne,  vous  en  auez  pour  fi  peu  de  le&ure,  je  vous  en  fay 
le  maiftrej  et  feray  bien  ayfe  qu’en  trois  mots  je  puifle 
f^auoir  en  quelle  eftime  vous  font  ces  pieces,  1’efpere  10 

JI  cecy]  ccla.  —  Ji  vie]  end  of  Cler seller’s  text. 

•  The  treatises,  four  in  number,  arc  described  in  Corresp.  CCX  (vol.  Ill, 
p.  107, 11.  8-14),  of  the  a 8th  of  October,  1640. 

k  Huygens  had  only  returned  to  the  Hague  on  the  18th  of  September 
{Dagloek). 


%9  Oct.  i<4o]  lx.  Huygens  to  Descartes 

qu’elles  vauldront  un  peu  mieux  voz  peines,  quc  le  joly 
trai&<5  qu’un  charlatan  vient  de  publicr  icy  contre  vous.“ 
Mon  beau  frere  de  Wilhem  le  cognoit,  et  me  promit  hier 
de  vous  le  nommer.  Son  beau  ftile  m’en  auoit  faidfc  doubter. 
i  Adieu,  Monficur ;  j’cfcris  en  grande  halte,  et  fuis, 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  ce  8 6  d’O&obre  1640. 

•  __ 

LX. 

Huygens  to  Descartes. 

29  October  1640. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  la. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

le  m’acquitte  par  boutades,  et  comme  les  affaires  me  le 
permettent,  des  ordres  que  le  Pere  Merfenne  me  donne 
fouuent  par  forme  de  Fidei  Comm  is.  II  y  a  longtemps  qu’il 
scroid  ce  liureb  entre  voz  mains:  mais  il  ne  vient  que  de 

•  The  ‘Pcntalogos*  (1 Corresp .  CCXC,  vol.  Ill,  p.  798, 11. 16-7;  CCXCII, 
p.  <fo8,  11.  11-3  »  EP-  Voet.y  (Euvres ,  vol.  VIII  (b),  p.  189,  1.  10  f.),  i.  c. 
‘  PENTALOGOS  |in  |  Libri  cujusdam  Gallico  |  Idiomatc  evulgati  quatuor 
discursuum,  |  Dcla  Mcthodc;  |  Dioptriquc;  |  Mcteoriquc;  &  ;  Geomctriquc :  | 
Partem  quae  |  de  |  Mctcoris  peregrinam  quandam  doc- trinam  exhibet, 
rationi  &  Naturas  |  repugnantem,  |  Academiarum  &  Universitatum  Scho-jlas 
omnes  contcmncntcm,  ut  potc  |  errorum  nutriculas.  |  Auctore  |  Mcrcurio 
Cosmopolita.  |  Hagac  Comitis.  |  Ex  Officina  Franconis  SrRvnrl.  j  cio.  idc.  xl.’ 
( (ErvreSy  Supplement,  p.  37,  top,  to  be  corrected  accordingly).  It  was  the 
work  of  a  Bohemian  chemist  living  at  the  Hague  ( Corresp .  CCXX,  vol.  Ill, 
p.  149, 11.  10-1). 

De  Wilhem  seems  to  have  sent  the  book  to  Descartes  a  few  days  before 
{Corresp.  CCV1I1,  vol.  Ill,  p.  101,  1.  8  f.). 

b  The  Caracteres  des  Passions  of  De  La  Chambre  (Paris,  1640),  sent  to 
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fortir  de  Penveloppe  d’unc  partic  dc  mes  hardes  d’Armdc. 
Encor  je  m’imagine  qu’il  ne  vous  aura  guercs  trop  tardd, 
et  que  vous  ferez  plus  longtemps  &  Pacheuer  de  lire,  que  je 
n’ay  eftd  &  vous  Penuoyer.  Quoy  qu’il  en  foit,  ne  mefurez 
pas  mon  affe&ion  par  mes  debuoirs,  puis  que  tant  d’occupa- 10 
tions  heterogendes  les  interrompent.  A  prelcnt  mefme  je 
fuis  prefld  de  finir,  et  de  ne  vous  dire  qu’i  la  hafte,  que 
je  veux  mourir, 

Monlieur, 

Voftre  tres-humble  feruiteur,  j* 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  29*  d’O&obre  1640. 

LX  a. 

Descartes  to  Huygens. 

[11  November  1*40.] 

Ctrrttf.  CCX1II,  vol.  Ill,  p.  130  ( Briefwisselhig ,  1^70,  vol.  Ill,  p.  118). 
First  published,  from  the  autograph  in  Paris,  by  Fouchcr  dc  Carcil. 

Monfieur, 

refpere  que  i’auray  l’honneur  de  vous  prefenter  moy  mefine  ces 
enclofes,1  &  cc  mot  n’eft  que  pour  vous  fupplier,  en  cas  que  ie  ne 
puifte,  de  les  vouloir  ioindre  auec  l’elcrit  de  metaphyfique  que 
i’adrcfle  au  Pere  Mcrcenne.b  Ie  fuis,  1 

Monfieur, 

Voftre  tres  obciflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

Huygens  for  Descartes  by  Mcrscnnc  before  June  of  this  year  ( Corresp . 
CXCII,  vol.  Ill,  p.  87,  11.  ii-ii;  CCVI,  p.  176,  11.  6- 7;  CCX,  p.  107, 

11.  14 -<5;  and  CCXXIX,  p.  196, 11.  i?-i6). 

•  The  ‘Lettrc  a  Messieurs  de  Sorbonne*  ( Corresp .  CCXVI,  vol.  Ill, 
p.  139,  1.  ia  f.);  and  Corresp.  CCXV  (to  Gibicuf)  and  CCXVI  (to 
Merscnne).  (A.) 

k  The  manuscript  of  the  MeJitationes ,  ready  in  the  first  week  in  November 
( Corresp .  CCX,  vol.  Ill,  p.  zi6y  11.  y-10;  CCXIV,  p.  13?,  11.  10-13; 
CCXVIII,  P.  143, 11. 1-7). 
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LX  b. 

Descartes  to  Huygens. 

[ia  November  1640.] 

Ctrrttf.  CCXVII,  vol.  Ill,  pp.  141-1  ( Briefwitte/i»g ,  1771,  vol.  Ill, 
p.  1 19),  from  the  autograph  formerly  in  the  Morrison  collection. 

In  continuation  of  the  preceding,  Descartes  having  been  dis¬ 
appointed  in  his  hope  of  seeing  Huygens . 

Monfieur, 

Encore  que  la  principale  caufe  qui  m  a  fait  vous  importuner  pour 
l’addreffe  de  mes  refueries  de  Metaphyfique,  eft  que  i  ay  recherche 
cete  occafion  pour  les  pouuoir  foumettre  &  voftre  cenfure,  &  vous 
f  pricr  de  men  apprendre  voftre  iugement,  fi  eft  ce  que,  confiderant 
les  affaires  infinies  qui,  fi  dies  ne  (ont  fufiifantes  pour  vous  occuper, 
ne  peuuenc  au  moins  manquer  de  vous  interrompre,  i’apprehende 
bien  fort  que  vous  ne  prendrez  gueres  de  gouft  ny  de  plaifir  i  cete 
lellure,  i  caufe  que  ie  ne  me  perfuade  pas  qu’il  foit  pofiible  d’y  en 
10  prendre  aucun,  ie  dirois:  fi  cc  n’elt  qu’on  emploie  des  iours  &  des 
femaines  entieres  i  mediter  fur  les  mefmes  matieres  que  i’ay  trait£cs, 
fi  ie  ne  craignois  que  cela  vous  en  degouftat  tout  i  fait — mais  ie  dirai: 
fi  ce  n’eft  qu’on  prene  au  moins  la  peine  de  lire  tout  d’vne  haleine 
les  cinq  premieres  Meditations  auec  ma  refponfc  h  la  lettre  qui  eft 
ij  &  la  fin,4  &  qu’on  face  vn  abrege  des  principals  conclufions,  afhn 
qu’on  en  puifie  mieux  remarquer  la  fuite.  Ie  ferois  bien  impudent 
de  vous  auertir  de  cela,  fi  ie  le  faifois  comme  pour  vous  donner  quel- 
que  inftruftion  que  vous  ne  pourriez  prendre  ayfement  de  vous 
mefme  en  parcourant  cet  eferit ;  mais  pour  ce  que  ie  ne  le  fais  que 
10  pour  vous  efpargner  le  terns  &  la  peine  que  vous  y  employeriez,  ie 
m’afliire  que  vous  trouuerez  bon  que  ie  vous  prie  de  ne  point  com- 

•  i.  e.  the  reply  to  the  first  set  of  Objections,  those  of  Catcrus,  sent  in 
the  form  of  a  letter  to  Bannius  and  Bloemacrt. 
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mencer  &  lire  ccs  rcfucrics,  que  lorfqu’il  vous  plaira  y  pcrdrc  deux 
heures  de  fuite  fans  eftre  diuerti  par  perfonne .* 

Et  ie  ferai  toute  nu  vie,  Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  &  tres  paiTionn6  feruiteur,  if 

Des  Cartes. 

ix  Nouembre  1640. 

LXI. 


Huygens  to  Descartes. 

if  January  1*41. 


Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 


Monfieur, 

Voyci  une  piece  imprimde,b  et  le  commencement  d’une 
autre  eferitte  h.  la  main,0  que  Ie  Pere  Mcrfenne  me  donne, 
aueq  charge  de  vous  les  communiques  La  premiere  eft 
metaphyfique,  comme  vous  voyez,  l’autre  mathematique,  et  * 
femble  en  vouloir  diredement  i  voftre  Dioptrique.  Pen  parle 
ainfi,  parce  que  je  m’abftiens  d’y  mettre  le  nez,  jufques  i  ce 
que  j’en  auray  fceu  voftre  jugement.  Le  pacquet  n’a  peu 
tout  tenir  pour  cefte  fois :  au  prochain  ordinaire  j’en  auray 


•  As  a  matter  of  fact  Huygens  was  called  away  immediately  after  he  had 
received  the  manuscript,  and  had  no  time  even  to  send  it  to  France  ( Corresf . 
CCXVI1I,  vol.  HI,  p.  143,  U.  1-7),  much  less  to  read  it.  Wc  find  him 
therefore  collecting  it  sheet  by  sheet  as  it  came  from  the  printer  six  months 
later  in  order  to  read  it  as  a  whole  (below,  LXIV,  p.  1  73,  1.  7  f.,  and  LXV, 

p.  iff,  1.  i  f.). 

v  The  ‘Sclecta  aliquot  theoremata  adversus  Athcos*  entitled  t^uoJ  Deut 
tit  MnuJutque  ab  if  to  creatus  fuerit  in  tempore ,  eiusque  frouiJenti*  gubemetur  ’ 
(Paris,  1637)  of  Jean  Baptiste  Morin  (1791-1679),  Professor  of  Mathematics 
in  the* College  de  France,  from  whom  Descartes  had  received  objections  to 
the  Discours  Je  U  Me'tboJe  ( Corresf .  vol.  II,  CXXVII,  CXXV111,  CXXXV, 
CXLIII,  and  CXLVI1I). 

c  The  first  part  of  the  objections  of  Thomas  Hobbes. 

The  two  were  sent  by  Mersenne  at  Descartes’  request  ( Corresf .  CCXXV, 
vol.  Ill,  p.  177, 1.  H  f-  i  CCXXV1I,  p.  183, 11.  9-10). 
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io  Ie  refte ;  et  vous  Penvoyeray  b  mefure.  Le  Pere  Merfenne 
m’efcrit,  qu’on  vous  fai<ft,  ou  fera,  quelques  obje&ions  fur 
voz  Meditations  metaphyfiques,  auant  que  les  imprimer.  Ie 
vous  prie,  que,  cela  arriuant,  vous  vueillez  promptement 
fatisfairc  aux  doubtes  des  honeftes  gens,  afin  que  ne  de¬ 
ls  meurions  longtemps  fruftrcz  de  la  pleine  jouiflance  de  ce 
Threfor,  que  j’ay  propofd  d’eltudier  ferieufement  pour  eftre 
des  plus  zclez  fe&aires  de  voftre  philolophie  en  toutes  fes 
parties,  et  d’ailleurs  d’entiere  affedion, 

Monfieur, 

to  Voftre  tres-humble  fcruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  if  de  Januicr  1*41. 

I 

| 

I  .  '  \  . 

LXII. 

Descartes  to  Huygens. 

I 

1 6  January  1641. 

Single  sheet  foolscap,  top  and  edges  gilt,  folded  into  two.  Text  on  la 
and  lb;  superscription  on  xb.  Two  seals  in  green  wax, bearing  the  initials 
RC  interlaced,  with  green  silk  threads,  arc  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  fuis  trop  redeuable  a  voftre  patience  de  ce  qu’il  vous 
plaift  fouffrir  les  commiflions  dont  le  pere  Mcrcenne  vous 
importune  b  mon  luiet,  et  ne  les  pas  ncgliger.  l’ay  eftd 
s  bien  ayfc  de  voir  le  liuret  Qu^od  Jit  Deus*  a  caufe  qu’il  eft 

•  Above,  LXI,  p.  148,  1.  xn.  For  Descartes’  opinion  of  the  book,  see 
Ctrresp.  CCXXIX,  vol.  Ill,  p.  193,  1.  10-p.  194,  1.  11. 


lxii.  Descartes  to  Huygens  [i6jan.  i<s+i 

citd  *  dans  les  obiedtions  quc  le  pcre  Mercennc  vous  a  mandd 
qu’il  m*enuoyoit,b  et  ie  defire  fuiuant  voftre  auis  ne  point 
tarder  h.  y  reipondre,  vfi  principalement  que  ceux  qui  les 
ont  faites  font  paroiftrc  aufly  qu’ils  fe  font  haftcz,  car  clles 
ne  contienent  quafi  que  des  chofes  dont  ils  euflent  pil  trouuer  10 
les  folutions  en  ce  que  Pay  efcrit,  Pils  euflent  pris  la  peine 
d*y  remarquer  tout.  Ce  que  ie  n’ay  garde  pourtant  de  leur 
mander  &  caufe  qu’ils  le  pourroient  trouuer  mauuais,  et  ie 
voy  que  ce  font  des  gens  qui  ont  eu  deflein  de  m’obliger, 
bien  que  ie  ne  f$ache  encore  le  nom  d’aucun  d’eux.  Aufly  m 
que  telles  obiedfcions  feront  peuteftre  les  plus  vtiles  &  caufe 
qu’clles  viendront  i  beaucoup  d’autres,  et  Pefpere  que  ceux 
qui  prendront  aflez  garde  h.  tout  n’en  auront  gueres;  mais 
ie  preuoy  que  leur  nombre  ne  fera  pas  grand,  ce  qui  nfa 
fait  prier  le  pere  Mercenne  de  ne  fe  point  halter  pour  I’irrt-  10 
preffion,®  car  Pefpere  que  la  chofe  ira  d’autant  mieux  qu’elle 
aura  |  eftd  auparauant  plus  examinde  et  que  Pauray  eu  plus 
d’oppofitions.  Pour  Pefcrit  de  PAnglois,  i’attcndray,  Pit 
vous  plailt,  &  le  lire,  que  nous  en  ayons  receu  le  refte.d 
Cependant,  Monfieur,  ie  vous  fuis  obligd  du  foin  que  vous  m 
auez  eu  dc  Paffaire  de  Gillot,®  car  bien  que  Paye  cltd  cy 
deuant  fafchd  contre  iuy  i  caufe  de  fes  friponneries/  ie  ne 
laifle  pas  de  prendre  encore  part  au  bien  qu’on  Iuy  fait,  et 


•  The  citation  is  not  to  be  found  in  those  objections  which  have  survived. 

*  Cf.  Corresp.  CCXXV,  vol.  Ill,  p.  171,  11.  16-18. 

«  Corresp.  CCXXI1I,  vol.  Ill,  p.  167,  11.  n-13  (14  December  1640). 

*  See  Descartes’  reply,  Corrtsp.  CCXXVIII,  vol.  Ill,  pp.  187-91.  His 
private  opinion  of  Hobbes  (no  flattering  one)  is  given  in  Corresp.  CCXXVII, 
voL  III,  p.  183, 11.  1  i-ij  j  CCXXXII,  p.310,11.  1-19;  and  CCXXXV1I, 
p.  360, 11.  19-13. 

•  See  next  letter. 

f  What  Gillot’s  ‘friponneries’  were  is  not  known.  Descartes  was  still 
friendly  with  the  family  in  1640  (above,  L,  p.  m,  1.  391'.;  Corresp. 
CLXXXV,  vol.  Ill,  p.  36, 11.  i-i,  and  CXCIII,  p.  91, 11.  6-7). 
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il  m’a  tant  promis  de  fe  rend  re  honnefte  horn  me  que  ie  le 
jo  veux  efperer.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  deuot  et 

tres  pafiionnd  feruiteur, 
Des  Cartes. 

jf  De  Leyde,  Ie  id  Ianuier 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

Cheualier,  Confeiller 
et  Secretaire  de  fon  Altefie, 

40  A  la  Haye. 

LXIII.  ‘ 

Descartes  to  Huygens. 

April  1641. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  ib.  Two  seals 
in  green  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  with  green  silk  threads, 
arc  preserved. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Celle  cy  n’elt  que  pour  continuer  incs  importunitez  h  vous 
recommander  Ie  Sieur  Gillot  pour  auoir  employ  en  Portugal.* 
Car  il  dit  auoir  apris  que  ce  fera  fon  Altefle  qui  donnera 
jluy  mefme  \  l’Ambafladeur  tous  ceux  qu’il  doit  eminener 

*  The  Portuguese  had  thrown  off  the  yoke  of  Spain  (‘the  sixty  years 
captivity*;  in  December  1640,  and  lost  no  time  in  entering  into  friendly 
relations  with  England,  France,  and  the  Netherlands.  It  would  appear 
that  application  had  been  made  from  the  Court  of  the  new  king,  John  IV, 
for  engineers  from  Holland,  and  that  Gillot  had  applied  for  a  post.  See 
further  below,  LXV,  p.  177,  1.  yi  n. 
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auec  foy,  ct  il  eft  bien  ayfe  d’eftre  des  premiers  *  offrir  Ton 
feruice.  Aufly  que  i’ay  parld  &  fos  parens  qui  font  fort 
refolus  h.  luy  laifler  faire  ce  voyafge,  et  ie  croy  qu’il  n’elt 
pas  mauuais  qu’il  y  mange  vn  peu  de  vache  enragde,  mais 
neanmoins  aux  meilleures  conditions  qu’il  fe  pourra.  II to 
a  vA  toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefentdes  depuis  6  ou 
7  ans,  comme  entre  autres  les  lieges  de  Breda,  de  Louuain, 
et  Schencke  Schans,4  et  vous  f$auez  qu’i  ceux  qui  ont  vn 
peu  d’efprit  il  n’eft  pas  befoin  de  longue  experience  pour 
eftre  ingenieurs.  Il  dit  que  Mr  de  Maifonneuue,b  qui  l’a 
vil  aux  occalions,  luy  a  promis  de  le  rccommander.  Et  pour 
moy  ie  ne  puis  dire  autre  chofe  linon  que  ie  vous  feray 
entierement  obligd  de  tout  ce  qu’il  vous  plaira  faire  pour 

luy,  et  que  ie  feray  toute  ma  vie, 

Monlieur,  so 

Voftre  tres  obeiflant  et  tres  pafliond  feruitcur, 

Des  Cartes. 

iyEndegeeft,  ce  cAuril  1*41. 

Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  Zuylychem,  >5 

Ridder,  Racd  ende 
Secretaris  van  fiin 
Hoocheyt, 

Tot’s  Grauen  Haghe. 

•  Incidents  in  the  campaigns  of  1635-7. 

*  Presumably  Isaac  de  Pcrponchcr  de  Maisonncuvc,  colonel  in  charge  of 
a  French  regiment  in  the  Netherlands  (Bri'fwhse/Ing,  vol.  11,  p.  177,  n.  1), 
who  is  mentioned  in  connexion  with  the  operations  at  Breda  (/A,  1656, 

p.  183  j  1670,  p.  api). 

c  Day  of  the  month  omitted. 
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LXIV. 

Huygens  to  Descartes. 

:  *  4  , 

17  July  1641. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  lb. 

Printed  in  Corrtsf.  CCXLVII,  vol.  Ill,  pp.  411-14  ( Briefwltte/ing ,  1781, 
vol.  Ill,  p.  100),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

Monficur, 

Le  Pcrc  Mcrfcnne  me  commande  de  vous  envoyer  ces 
fueillcts  de  vollrc  oeuure,  &  caufe  que  le  pacquet  dans  lequel 
ils  vous  venoyent  auroit  eftd  perdu.*  C’eft,  dit  il,  pour  y 
5  marquer  les  faultcs  d’impreflion.  Cela  ellant  fai&,  je  vous 
fupplie  tres-humblement  que  je  les  puifle  rauoir,  comme 
ledit  Pere  me  le  promet;  par  ce  que  de  fepmaine  h  autre 
il  m’envoye  ce  qui  Pen  imprime,  ce  que  je  ramafle  aueq 
foin,  pour  le  lire  aueq  attention  ct  diligence,  des  que  tout 
10  (era  acheud;  qui  me  femble  fanitu  conjilium  que  fi  je  m’y 
jettois  par  boutades,  h  mefure  que  les  ordinaires  arriuent. 
Car  durant  Pintervalle  de  la  fepmaine  il  pafic  tant  de  chofes 
fi  peu  mctaphyfiques  par  mes  mains,  que  ce  feroit  me  con- 
fondre  l’efprit,  fans  frui&,  que  de  m’y  appliquer,  fans  pafler 
i*  d*une  fuitte  de  Pun  il  Pautre  bout.  Cependant  je  penle  y 
auoir  tant  veu,  qu’il  me  femble  que  je  vous  entendray,  et 
ne  puis  m’empefeher  de  vous  dire  par  auance  que  j’admire 
cum  Jluporc ,  comme  vous  demeflez  les  plus  fubtiles  matieres 
du  monde  d’une  facilitd  d’expreflion  fi  claire,  fi  ronde  et  fi 
»ocandide,  qu’il  ell  difficile  en  vous  lifant  de  nc  deuenir  pas 

*  Two  sheets  which  should  have  arrived  on  the  8th  of  June  had  been  lost 
in  transit  ( Corretp .  CCXL1V,  vol.  Ill,  p.  384,  1.  13  f.,  of  the  13rd  of  June). 


lxiv.  Huygens  to  Descartes  [i7 juiy  id+t 

promptement  auffi  fijauant  que  vous  ont  rendu  voz  longues 
ct  profondes  meditations.  Ie  ne  f$ay  ce  qu’on  m’a  voulu 
promettre  du  deflein  que  vous  auriez  de  publier  auffi  voftre 
Phyfique.*  Obligez  moy,  Pil  vous  plaift,  de  m’en  dire 
quelque  chofe.  Vous  voyez  comme  je  me  retiens  de  vous 
importuner  fouuent,  et  j’uferay  tou fiours  de  la  mefme 
diferetion,  tres-informd  que  je  fuis  |  de  la  chertd  de  voz 
heures,  et  de  ce  qu’elles  valent  au  bicn  commun  de  tout  le 
monde.  Cell  ce  qui  me  faid:  mefme  abreger  ces  lignes,  en 
vous  afleurant  que  je  fuis  de  paffion,  30 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C.  Huygens  de  Zuylichem. 

Au  Camp  &  OfFelen,b  le  17'  de  IuVlIet  1641. 

»  \  ;  *  (I  j  • 

Monfieur,  33 

Pay  ofd  dire  quelque  mot  au  Pere  Merfenne  touchant 
les  obje&ions  qui  paroiftront  i  la  fin  de  voftre  liure;  et 
Pil  ne  feroit  bon  que  parmi  voz  aduerfaires  Catholiqucs 
il  en  full  veu  auffi  de  noftre  Religion.  Pauoy  penfd  que 
Barlanis,®  qui  eft  bon  Philofophe  et  bicn  difant,  en  cult  40 
peu  eftre.  Si  Pouuerture  que  vous  en  pourra  faire  led  it 
Pere  Merfenne  vous  choque,  ufez  en  felon  voftre  pru¬ 
dence;  feulement  n’en  vueilliez  point  de  mal  h.  Pincoupablc. 
Meme  adfum  qui  fecif  et  &  bonne  intention. 

•  The  Frincipia  Fbilosopkiae  (below,  LXV,  p.  1 77,  1.  44). 

k  Sic  (M.  Adam’s  note  to  be  rectified).  Variant  spellings  arc  Oeffclcn  and 
OufTclen  ( Briefwisseling ,  1718,  1730,  and  1731,  vol.  Ill,  p.  176). 

*  Caspar  Barlaeus  (=  van  Bacrle)  (1584-1648),  scholar,  poet,  physician, 
and  theologian  j  from  1631  professor  at  Leiden  j  Huygens*  brother-in-law 
and  intimate  friend. 

4  Verg.  Atn.  ix.  417. 
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LXV. 

Descartes  to  Huygens. 

29  July  id4i. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  la.  From  «  Et  *  to  <  conciles  * 
(II.  1 7-11)  marked  by  a  vertical  stroke  in  the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

I’ay  rougi  cn  apprenant  le  foin  que  vous  daignez  auoir 
de  rcceuillir  fcuillc  b  fcuille  cc  qu’on  imprime  pour  moy 
&  Paris,  car  voltre  bicnueillance  fait  en  cela  beaucoup  plus 
f  d’honneur  b  mes  eferits  qu’ils  n’en  meritent.  Et  ie  vous 
diray  aufly  que  Pay  vn  peu  honte  que  vous  ayez  vO  ces 
feuilles  aucc  toutes  les  fautes  d’impreffion  qui  les  defigurent. 
Pen  ay  marqud  icy  quelques  vnes  de  celles  qui  corrompent 
le  fens,  mais  il  y  en  a  outre  cela  quantitd  d’autres  qui  ne 
10-font  que  ddguifer  le  ftile,  et  pour  ce  que  ie  craindrois  de 
paroiftre  trop  curieux  ft  ie  m’areftois  b  les  corriger,  elles  me 
deplaifent  Ie  plus.  La  caufe  de  ce  genre  de  fautes  non 
accouftumd  vient  de  la  trop  grande  precaution  du  bon  pere 
.  Mercenne,  qui  ne  voulant  pas  fier  mon  manuferit  b  Pim- 
primeur,  ne  luy  en  a  donnd  qu’vne  copie  en  laquelle 
plufieurs  mots  ont  cft<5  tranfpolez  par  le  caprice  de  Pefcri- 
uain.*  Et  le  pere  Mercenne  a  aufly  retranchd  2  ou  3  pages 
de  ce  que  Pauois  mis,  b  la  fin  de  ma  refponle  aux  quatriefmes 
obie&ions,  touchant  I,Eucharillie,b  pour  ce  qu’il  craignoit 

•  ‘Quoniam  haec  absente  Authorc,  atquc  ab  exemplar /,  non  ab  tins  mann- 
scripto,  typis  mandata  sunt,  nulla  diligentia  potuit  impedire  quin  aliqui 
crrorcs  irrcpscrint  quorum  praccipui  sic  corrigcntur’  (note  preceding  the 
errata  in  the  first  edition  of  the  MeJitationes). 

k  Q.  Cerresp.  CCXLV1II,  vol.  Ill,  p.  41 <J,  U.  j-9  and  below,  LXIX, 
p.  16^9, 1.  14  f.  The  reference  is  to  the  passage  beginning  ‘Sed  cum  forte 
pnmi  Thcologi  ...»  (ffiWxrr/,  vol.  VII,  p.  xjx,  1.  n_p.  ]. 

reinserted  in  the  second  edition.  *  * 
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que  les  Do&eurs  ne  Poffcnfailcnt  dc  cc  quc  i’y  prouuois  10 
que  leur  opinion  touchant  ce  point  li  ne  Paccordoit  pas  li 
bien  que  la  miene  auec  l’efcriture  et  les  conciles.  En 
recompenfe  dc  quoy  il  m’a  mandd  qu’vn  do&eur  de  fes 
amis*  doit  prefenter  mes  Meditations  en  I’aflemblde  de  la 
Sorbonne  qui  fera  lundy  prochain,  ct  y  faire  vne  harangue  M 
pour  leur  perfuader  de  fe  declarer  de  mon  parti.  Mais  ie 
ne  fuis  point  pour  cela  li  partial  que  ie  ne  fulTe  tres  ayfc 
d’auoir  aufly  des  obie&ions  des  do&eurs  de  voltre  religion,1* 
et  ie  vous  ay  obligation  de  l’ouuerture  qu’ii  vous  a  pleu  en 
faire.  En  quelle  faifon  qu’elles  me  vienent  ie  les  receuray  JO 
de  tres  |  bon  coeur,  et  li  elles  n’arriuent  qu’apres  que  l’im- 
preffion  fera  acheude,  i’en  compoferay  vn  fecond  volume 
plutoft  que  de  les  laifler  Ians  relponfe.  Mais  pour  Mr  Barlams, 
i’aurois  tort  de  rien  attendre  de  Ion  coitd,  ftjachant  comme 
il  a  cy  deuant  traitd  mes  Meteores,  defquelles  il  a  dit  en  35 
bonne  compagnie,  apres  les  auoir  garddes  pres  d’vn  an,  qu’ii 
n’auoit  pas  trouud  vn  mot  qu’ii  approuualt,  ny  auquel  il 
n’euft  il  contredire,  et  toutefois  ie  n’ay  feeu  depuis  obtenir 
de  luy  vn  feul  mot  de  fes  contradi&ions,  quoy  qu’on  luy  ait 
aflez  tird  Poreille  peur  le  conuier  i  les  produire.0  Pour  la  40 

•  Gibieuf  ( Corrtsp .  CCXLIV,  vol.  Ill,  p.  3^»  H.  3 ~9i  CCXL1X, 
p.  419, 11.  3-*). 

k  Above,  LX1V,  p.  15+,  1.  37  f. 

«  Descartes  was  right  in  avoiding  the  criticisms  of  Barlacus.  Huygens 
asked  him  expressly  for  his  opinion  on  the  appearance  of  the  second  edition 
of  the  MeJUationes  ( Briefwisseli »£,  3087,  vol.  Ill,  p.  313,  postscript)  and 
received  a  reply  (/*.,  3096,  p.  318)  which  begins  as  follows:  ‘Non  capio 
quid  subtilissimus  vir  sibi  velit,  aut,  si  capio,  muscas  capio  et  fumos.  Ubi 
nova  loqui  vult,  loquitur  trita.  Ubi  trita  reprehendit  ct  damnat,  mcliora 
non  profert  Promittit  probationcs  cas,  quibus  ak  humano  ingenio  proficisci 
iol'idlorts  non  possunt  3  at  qui  meus  forte  cst  stupor,  ego  ab  humano  ingenio 
magis  probabiles  non  expectem.  Promittit  gcomctricam  evidentiam,  ct 
Cimeriis  nos  tenebris  ac  Pharia  caligine  involvit.  Vetera  principia  eiurat, 
et  dum  nova  parturit,  in  cadcm  relabitur.  Ita  me  Dcus  amet,  aut  vigilans 
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Phyfique,  ou  plutoft  le  fommaire  de  toute  la  Philofophie, 
dont  il  vous  plaift  me  demander  des  nouuelles,  ie  ne  le 
f^aurois  faire  fi  toft  imprimer  h  caufe  qu’il  n’eft  que  peu 
commence,*  mais  ie  fuis  refolu  de  n’entreprendre  aucune 
45  autre  chofe  iufques  i  ce  qu’il  foit  acheud  L’efpreuue  que 
Pay  fait  jufques  icy  des  iugemens  et  des  obie&ions  qu’on 
me  peut  faire,  me  donne  efpoir  que  ie  n’auray  pas  beaucoup 
de  peine  maintenir  mes  opinions  lors  que  ie  les  auray 
publidcs,  et  que  cela*  ne  me  detournera  point  du  deflein 
50  que  i’ay  de  continuer  b.  chercher  ce  que  Pignore.  Au  refte, 
Monfieur,  ie  vous  fuis  extrememcnt  obligd  de  la  condition 
que  vous  auez  fait  obtenir  a  Gillot b  j  elle  eft  meilleure  et 
plus  auantagcufe  que  ie  ne  luy  cufle  of<5  fouhaiter;  Dieu 
veuille  qu’il  Pen  rende  digne.  Il  a  bien  aflez  d’efprit,  mais 
55  deft  tout  ce  dont  ie  puis  refpondre.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et 

tres  paffiond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

60  De  Endegeeft,  ce  29  Iuillet  1641.  | 

somniat,  aut  somnians  disputat .  .  .  etc.*  The  verdict  earned  a  severe  repri¬ 
mand  from  Huygens  (/£.,  313 6,  pp.  343-4;  cf.  above,  XXI,  p.  40, 1.  13  n.). 

•  The  Prittcipis  Philosophiae  (‘  vn  cours  de  ma  Philosophic  en  forme  de 
theses*)  seems  to  have  been  started  at  the  end  of  the  preceding  year 
(Carretp.  CCX1V,  November  nth,  1640,  vol.  Ill,  p.  133,  11.  4-16; 
CCXXV,  p.  17 6y  II.  7-14).  It  is  spoken  of  as  Summa  Pbilosopbiae  (*  quam 
prac  manibus  habco*)  in  the  note  at  the  end  of  the  Fourth  set  of  Replies 
(cd.  I,  (Envrett  vol.  VII,  p.  zyi,  note  to  1.  ai ;  cf.  i&.,  cd.  II,  p.  154, 11.  13-14) 
and  in  a  letter  to  Mcrsenne  at  the  end  of  this  year  (CCLIX,  p.  4 65,  II.  6-7). 
For  the  connexion  of  the  Principia  with  the  Monde  (above,  XLIII,  p.  94, 
l.n),  sec  CEmret ,  vol.  XI,  pp.  704-6,  and  below,  XCII,  p.  117, 1.  16  n. 

b  Above,  LXIII,  p.  151, 1.  3  n. 

It  is  interesting  to  note  that  among  the  list  of  friends  and  disciples  of 
Descartes  given  by  Lipstorp  ( Specimina  Pbilotopbiae  Cartesian  je ,  Leiden,  1653, 
p.  85),  is  a  ‘  Mons.  Chilot,  nunc  Portugalliac  Regis  mathematicus  \  If  we 
accept  the  identification  proposed  by  M.  Adam  (in  his  communication  to 
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[19  July  i  ($41 


Les  principales  fames  de  Pimpreffion  *  dans  le  liure 
intituld  Meditationes  de  primd  Philofopbid. 
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lege  bos  autem  interdum 
lege  atque  vtrum 

dele  et  Of 

pro  non  lege  nam 

poll  pertineant  adde  Jed  quidni  pertinerent  f 
pro  cal  or  lege  color 

pro  comprebenditur  lege  comprebendebatur 
poft  mutabile  adde  quid  vero  ejl  hoc  jlexibile  70 
mutabile  ? 

pro  ipfamy  etji  lege  ipfammety  ji 
lege  a jf eft  us  et  1.  21  lege  affeftibus  - 
lege  diuerfas  Solis  ideas 

lege  ccgnitioncm  7, 

lege  recorder 
lege  non  ejl 
lege  ignorem 

dele  Jimul  et  1.  20  lege  fed  Jimul  etiam 

dele  cum  lo 

pro  exiflaty  et  lege  exiflerct. 


the  Rtvve  hourguigvovne  de  f  Exseignenient  sup/rieur,  1 88?,  p.  9)  of  1  Gil  lot’ 
with  ‘ChiJot*,  it  would  appear  that  Gillot  had  indeed  received  a  ‘better 
and  more  advantageous’  post  than  that  for  which  he  had  applied.  [No 
argument  to  the  contrary  can  be  drawn  from  Baillct,  vol.  II,  p.  176, 
who  quotes  the  passage  of  Lipstorp  without  any  suspicion  of  the  identity  of 
‘Mons.  Chilot*,  since  of  course  he  had  no  knowledge  of  these  letters.] 

•  For  the  trouble  Descartes  had  with  the  printer  cf.  Corresp.  CCXLIV, 
vol.  Ill,  p.  388,  11.  io-io,  and  CCXLV1II,  p.  41?,  1.  19  f.  Of  the  errors 
noted  here,  all,  except  those  of  pp.  9,  13,  17,  and  18,  are  reproduced  in 
the  list  of  errata  at  the  end  of  the  volume.  In  some  copies,  these  four  arc 
corrected  in  the  text.  They  are  all  corrected  in  the  text  of  the  second 
edition. 
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LXVJ. 

Descartes  to  Huygens. 

22  January  1*42. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two,  with  a  quarter  sheet  attached 
originally  used  as  envelope.  Text  on  ia  and  ib;  superscription  on  3b. 
One  whole  seal  and  parts  of  another,  in  green  wax,  bearing  the  initials 
R  C  interlaced,  arc  preserved. 

The  printing  of  the  first  edition  of  the  Meditationes  was  com¬ 
pleted  tn  Pans  on  the  28 th  of  August,  1641,  but  since  copies 
mere  slow  in  reaching  Holland  Descartes  determined  to  issue  a 
second  edition  in  Amsterdam  (Corresp.  CCLIV,  z  ol.  448  _ 
p.  4  jo,  /.  3).  By  the  19  th  of  January  of  this  year,  1642,  no 
copies  of  the  Paris  edition  had  come  yet  to  D  esc  arte/  hands 
{*b.  CCLXIII,  p.  484,/.  2  2  f}  ;  and  the  objections  of  the  Jesuits, 
represented  by  Bourdin  (the  future  Objections  Septimae), 
which  Descartes  hoped  to  answer  in  time  for  the  Amsterdam 
edition,  and  which  he  understood  to  have  been  sent  to  him  by 
Mersenne  through  Huygens ,  were  still  on  the  way.  He  wrote 
therefore  to  Mersenne  (ib.,  p.  481,  //.  17-20) : 

a  M.  dc  Zuylichcm  nc  m’a  encore  ricn  enuoye  j  ie  lay  tferiray  Jans 

4  *"  5  '**">  P°ur  ,e  Pricr  dc  nc  retarder  pas  entre  fes  mains  les 
objections  des  Icfuitcs. » 

Monfieur, 

Ie  me  hafarderois  plus  fouuant  que  ie  ne  fais  a  vous 
importuner  de  mes  letrs,  affin  de  me  conferuer  Phonneur 
de  voftre  fouuenance  et  fatisfaire  au  defir  pafliond  que  Pay 
sde  meriter  vos  bonns  graces;  mais  ie  f$ay  que  le  pere 
Mercenne  vous  entretient  aifez  fouuant  de  moy  dans  les 
fiens  pour  vous  empefeher  de  m’oublier,  et  craignant  qu’il 
ne  vous  ennuye  que  trop  d’vn  fuiet  de  li  peu  d’importance 
ie  fais  fcrupule  de  vous  en  parler  dauantage.  Seulement  ay 
10  ie  icy  \  vous  fupplier  que  fi  vous  receuez  de  luy  certains 
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obie&ions  que  les  Iefuites  ont  faites  contre  moy,  et  qu’il 
a  impetrdes  d’eux  auec  bcaucoup  de  peine,  que  vous  me 
faciez  la  faueur  que  ie  les  puifle  auoir  &  Leydc,  chez 
Mr  de  Hoghelande  by  Theuuis  bruyghe^  le  plus  toll  qu’il  fe 
pourra.  11  m’a  mandd  qu’il  vous  les  adrefleroit  h  ce  voyage,  ij 
et  qu’il  vferoit  de  cete  |  libertd  pour  ce  que  fouuant  le 
mefiager  d’icy  retarde  ou  ouure  mes  letres.  Ie  croy  qu’il 
vous  aura  aufly  enuoyd  pour  moy  vn  traitd  de  I’aymant," 
mais  ie  n’ay  point  tant  de  hafte  de  le  voir  et  ie  I’aymeray 
autant  dans  vn  mois  qu’i  prefent;  ce  qui  me  fait  prefler  10 
dauantage  pour  les  obie&ions,  e’eft  que  peutettre  ie  les 
voudray  ioindre  h.  mes  Meditations  que  ie  fais  r’imprimcr 
icy;  et  pour  ce  que  I’impreffion  Pacheue,  i’en  perdrois 
Poccalion  fi  ie  ne  les  receuois  promptement.  Excufez  done 
Pil  vous  plaift  mon  importunitd,  et  me  croycz,  »j 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble, 

tres  obeiflant  et  tres 
pa  (lion  d  feru  iteur, 

Des  Cartes.  30 

iyEndegecft,  ce  22  Januier  1642. 

Aen  Myn  Hecr, 

Myn  Heer  van  Zuylichem, 

Ridder,  Racd  ende  Secretaris 

van  fiin  Hoochcyt,  3 j 

In ’s  Grauen  Haghe. 

•  See  below,  LXVII,  p.  161 , 11.  34-s,  LXVlIa,  p.  16 1.  n  n. 
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LXVII. 

Huygens  to  Descartes. 
if  January  1*42. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la,  ib,  and  aa.  From  ‘et  un*  (1.  68) 

lengthways  in  the  margin  of  aa. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ic  n’ay  pas  feeu  qu’il  y  euft  quatre  jours  de  chemin  entre 
icy  et  Endegccft.  Ie  ne  vien  que  de  Papprcndre  du  porteur 
de  voftre  lettre  du  22%  qu’il  m’a  rendue  il  y  a  un  quart 
I  d’heure.  Apres  cefte  preface  vous  fgaurez,  Pil  vous  plaift, 
qu’il  y  a  delPt  quelque  temps  que  le  Pere  Merfenne  me 
promet  Phonneur  de  cet  employ  en  voftre  feruice  dont  vous 
parlez :  et  j’advouc  Pauoir  attendu  aueq  un  peu  d’impatience, 
pour  auoir  fubjedfc  de  vous  ramenteuoir  que  je  fuis  au  monde 
10  et  voftre  feruiteur,  aueq  moins  d’importunitd  que  je  n’ay 
accouftumd  de  vous  apporter.  Mais  j’ay  trouud  mon  attente 
vaine  dans  les  penultiefmes  lettres  dudit  Pere,  qui  par  icelles 
me  manda  auoir  changd  d’aduis,  et  que  les  obje&ions  des 
Iefuites  Padrefleroyent  par  autre  voye  dirc&ement  \  vous. 
15  Sa  bontd  toutefois  a  eftd  ft  grande  qu’il  ce  dernier  ordinaire, 
qui  nous  a  portd  noz  pacquets  aujourdhuy,  il  m’a  voulu 
confoler  par  ces  paroles :  «  Bien  que  je  n’aye  point  receu  de 
«  voz  nouuelles  &  ce  voyage,  je  ne  lairray  pas  de  vous  eferire 
♦  par  la  prefente,  pour  vous  aduertir  que  je  vien  d’envoyer 
»o«un  grand  liure  des  Parterres  ou  Iardins  de  France  \ 
«Mr  Eufkerckc,a  afin  de  vous  le  faire  tenir  h  la  premiere 

•  Johan  van  Euskcrckcn,  secretary  to  the  Dutch  embassy  in  Paris  (above, 
XXI,  p.  40, 1.  5),  who  seems  at  this  time  to  have  conveyed  books  regularly 
for  Huygens  from  Paris  ( Briefwitstling ,  1763,  vol.  Ill,  p.  x  16 j  196^, 

P-  *73)- 
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«occafion,  fuiuant  la  prierc  quc  M.  Defcartes  m’en  a  fai<fte.>R 
Vous  voyez,  Monlieur,  que  dans  cette  bontd  de  |  Ton  naturel 
il  tefmoigne  aufli  celle  de  fon  iugcment,  m’eftimant  plus 
capable  du  jardinage  de  France  que  de  voftre  metaphyfique »; 
et  de  ce  que  les  f$auants  y  oppofent.  Ces  parterres  donq, 
qui  viendront  par  mer,  ne  feront  que  pafler  par  mes  mains 
aux  voftres  ;  et  je  penfe  qu’Eufkercke  les  envoyera  par 
Calais,  dans  d’autres  hardes  qu’il  va  me  faire  tenir.  Fiez 
vous  de  mon  entremife  ;  je  n’ay  garde  de  chommer  en  ce  30 
qui  touche  voftre  contentemcnt,  mais  le  Pere  Merfenne  a  un 
peu  tort  de  vous  faire  tant  languir  apres  des  pieces  qui  vous 
font  fi  neceflaires  fur  le  point  de  la  feconde  impreffion  de 
voftre  liure.  Pour  ce  qui  eft  du  Traidtd  de  PAymant  que 
voyci,b  il  m’auoit  authorifd  de  le  lire  auant  que  m’en  defaire  j  3* 
ce  que  je  vien  de  faire  aueq  peine,  Payant  trouud  plein  de 
grolles  faultes  de  Pefcriuain,  qui  le  rendent  encor  plus  obfcur 
que  fon  mauuais  papier,  en  quelques  endroi&s.  Car  en 
general  Pintention  de  Pauteur  eft  fort  perceptible;  et  ne 
me  repens  point  de  Pauoir  parcourru.  Il  eft  vray  que  ce^o 
qu’il  appelle  demonftration  ne  me  femble  pas  toufiours  Peftre, 
mais  j’ay  creu  en  lifant,  pour  eftre  forti  depuis  peu  de  la 
ledhire  de  voz  Meditations,  que  c’eft  ft  oH  j’ay  gaignd  le 
gouft  li  delicat,  qu’il  n’y  a  plus  de  viande  ordinaire  qui  me 
puifle  fatisfaire.  Outre  que  les  experiences  qu’il  produitft, 
et  dont  quelques  unes  m’ont  eftd  incognucs  j  jufques  ores, 
m’ont  fembld  meriter  le  peu  de  temps  que  j’y  ay  mis.  Et 
je  me  fouuiens  que  ce  fut  une  dcs  caulcs  pour  lefquelles 
vous  me  diftes  un  jour  regretter  la  mort  du  Baron  Verulam,0 

•  On  the  17th  November,  1641  ( Corresp .  CCLIV,  p.  4J0, 1.  4  f.).  The 
‘intime  ami’,  for  whom  the  request  was  made,  was  Van  Surck  (correct 
M.  Adam’s  note).  Cf.  below,  LXIX,  p.  168, 1.  3  and  n. 

k  Sec  below,  LXVII  a,  p.  167, 1.  n  n. 

«  Francis  Bacon  (1 jdi-i<Si6),  Baron  Verulam.  For  Descartes’  acquain- 
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*°de  le  veoir  fi  foigneux  ct  liberal  cn  experiments  particulars. 
Pay  commence?  h.  m’enquerir  du  moyen  qu’il  y  pourroit 
auoir  de  jouir  dcs  remarques  de  feu  M.  Reael*  fur  cefte 
Pierre,  qu’il  auoit  beaucoup  eftudide.  Ie  le  prefloy  fort  de 
fon  vivant,  d’en  former  quelques  chapitrcs,  et  il  me  les  auoit 

11  promiz :  mais  jc  crain  obitu.  immaturob  praventum  fuijfe.  Si  je 
ne  vous  croyois  h.  bout  de  Peftude  vita  producendaf  je  diroy 
qu’il  vous  en  pourroit  arriuer  de  mcfme,  et  vous  prieroy  de 
donner  voftre  Monde;  au  monde  auant  que  d*en  fortir  j  mais 
jJay  apprins,  que  e’eft  un  traid  de  fagelle  aux  fols  de  laifler 

60  faire  aux  fages ;  ct  proindr  tibi  te  commit  to ,  et,  en  tout  cas, 
aux  inllances  du  Pere  Merfenne,  qui  n’a  garde  de  vous 
donner  du  repos,  tant  qu’il  pourra  imaginer  qu’il  vous  refte 
i  debiter  quclque  chofe.  Pour  bien  remplir  ma  troifiefme 
page  (voyez  que  c’elt  de  faire  parler  le  babillard),  je  vous 

6 1  prieray  de  receuoir  un  petit  liure  cy  joindfc,  oil  j’ay  faid 
mettre  une  partie  de  ce  qui  m’a  eftd  eferit  par  des  gens  de 
noftre  croyance  pour  et  contre  mon  difeours  des  Orgues,d 
Un  f^auant  hommee  j  et  un  autre  folf  (duquel  vous  trou¬ 
nce  with,  and  appreciation  of,  his  work,  sec  Corresp.  XVII,  vol.  I,  p.  109, 
U.  11-3  3  XXX,  p.  197, 1.  18  f.  3  XLIII,  p.  171, 1.  17  f.  j  and  BaiUct,  vol.  I, 
PP-  147-9. 

•  Laurence  Reael  (1785-1(537),  astronomer,  administrator,  and  admiral  of 

the  fleet  j  member  of  the  commission  of  three  appointed  in  163d  to  investi¬ 
gate  Galileo’s  new  method  of  determining  longitudes  ( Briefwisse/ing ,  1741, 
vol.  II,  pp.  131-13  Corresp.  vol.  II,  pp.  100-1).  *  II  passoit  pour  le  premier 

bomme  du  siccle  dans  la  Philosophic  magnetique’  (Baillet,  vol.  I,  p.  319). 

Read  was  carried  off  by  the  plague  on  the  10th  of  October,  1637  at  the 
age  of  74*  His  notes  on  the  Magnet  ( Observation  op  Ondervmdingen  sen  Je 
Mngneet  steen)  were  published  at  Amsterdam  many  years  after,  in  1671. 

•*  Above,  XXXII,  P.  <53, 1.  303  XXXVII,  p.  80, 1.  39. 

4  Re  spans  a  Prudentum  ad  Autkorem  dissertationis  de  Organo  in  Eeclesiis 
Con  feed.  Belgii  (Leiden,  1(541). 

•  E.  M.  F.  Lootius  (Resp.  Prud.t  pp.  1(5-17)3  c^*  Briefwisseling^  1371, 
vd.  Ill,  p.  13  3  1411,  p.  4<5. 

r  Jan  Jansz.  Calckman.  Sec  the  *  Extract  Uyt  de  Rcsoluticn  des  Kcrckcn- 
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uerez  le  chaftiment  dans  !es  dcrniers  fueillets,  outre  ce  que 
le  Magiftrat  y  a  portd  de  Ton  autoritd  Politique),  m’ontTo 
obligd  d*en  ufer  de  cefte  forte.  Ie  vous  en  demande  pardon, 
fi  vous  le  defapprouuez,  et  veritablement  feray  bien  ayfe 
d*en  f^auoir  voftre  jugement.  Mais  vous  deburiez  eftre 
plus  informd  du  fai<ft  du  fqauant  homme,  qui  n’eft  pas  un 
entreticn  de  lettre;  ni  en  difcours  mefme  aflez  digne  dezj 
voftre  attention.  Ie  vous  baife  tres-humblemcnt  les  mains, 
et  dans  la  prefle  du  monde  oil  je  roulle,  vous  demande 
touliours  quelque  nouuelle  du  monde,  comme  le  moins 
entendu,  mais  des  plus  auides  et  infatiables  de  voz  le&eurs, 
et  en  fin,  to 

Monfieur,  comme 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis 

feruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  2/c  de  Ianuier  1642.  gf 

LXVIIa. 

Descartes  to  Huygens. 

31  January  1642. 

Ctrrerf.  CCLXVII,  vol.  Ill,  pp.  710-4  ( Briefwisseling ,  1938,  vol.  Ill, 
pp.  idi-3),  from  the  autograph  in  Philadelphia. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  ne  m'eftonne  plus  quon  contredife  \  mes  efcrits,  &  que  mes 
opinions  rencontrent  des  aduerfaires,  puifque  voftre  innocent  traite 
de  l’vfage  des  orgues,  qui  eft  plus  doux  que  leur  harmonie,  &  qui 
deuroit  eftre  aufly  puiflant,  pour  appailer  les  efprits  nialins,  que  la  5 

Racds  van ’s  Graven-hagc,  gchouden  Den  10.  Deccmb.  1641  *  (Resp.  Pmd^ 
pp.  IOO-6),  and  Britfwisieling ,  1931  ad  fin vol.  Ill,  p.  161. 
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harpe  dc  Dauid  ou  les  chants  d’Orphee,  a  trouu6  des  amateurs  de 
difcordc  qui  Pont  impugn^.  I’ay  pris  plaifir  &  voir,  par  la  fin  du 
liure  quc  vous  m’auez  fait  l’honneur  de  m’enuoyer,  comment  la  leule 
ombre  de  voftre  nom  peut  foudroyer  ceux  qui  ne  meritent  pas  d’eftre 
10 defaits  de  voftre  main;  vous  ne  pouuiez  choifir  vne  meilleure  fa^on 
de  refpondre  aux  impertinences  d’vn  etourdy.  Pour  les  N.B.  que 
i’ay  veus  au  commencement  de  ce  mcfme  liure,  ie  veux  bien  croyre 
qu’ils  vienent  d’vn  fi^auant  homme;  mais  ie  ne  voy  point  qu  ils 
contienent  de  demonftrations,  &  il  me  lemble  que  cell  vouloir  vn 
if  peu  trop  faire  le  Cenfeur,  en  des  matieres  ou  il  y  a  des  railons  &  dire 
de  part  &  d’autre,  que  de  le  vouloir  oppofer  ll  celles  qui  ont  efte 
efc rites  par  vne  perlonne  de  voftre  forte.  I’ignore  entierement 
Hiiftoire  du  terns,  ce  qui  fait  que  ie  ne  puis  voir  que  lecorle  des 
chofes. 

10  Ie  ne  me  repens  pas,  non  plus  que  vous,  d’auoir  leu  le  traite  de 
Taymant,*  bien  que  il  n’y  ait  aucune  de  fes  raifons  qui  vaille,  &  que 
ie  n*y  aye  trouu6  qu’vne  feule  experience  qui  foit  nouuelle,  f^auoir 
que,  railfieu  de  j’aymant  eftant  perpendiculaire  fur  l’horizon,  il  y 
a  vn  certain  point  de  fon  Equateur  qui  fe  tourne  naturellement  vers 
le  pole  du  monde,  &  que  c’eft  toufiours  le  mefme  point  qui  regarde 
ainfy  le  pole,  encore  que  la  pierre  foit  portee  en  diuers  lieux.  Mais 
cete  leule  experience  vaut  beaucoup,  principalement  Til  eft  vray, 
comme  il  allure,  que  ce  point  ne  decline  point  du  tout  du  pole,  ainfy 
que  font  les  aiguilles,  ce  que  i’ay  beaucoup  de  peine  &  croyre.  Et 
30  fi  ie  Igauois  ou  trouuer  des  aymans  fpheriques,  ie  tafcherois  d’en 
dcchiffrer  la  verite;  mais  ie  ne  me  louuiens  point  den  auoir  vu  entre 
les  mains  de  feu  M.  Reael,  ce  qui  me  fait  croyre  qu’il  n’y  en  a  gueres 
en  ce  pais ;  &  ie  ne  fais  pas  tant  d’eftat  de  mes  fpeculations  que  d’en 
vouloir  faire  tourner  tout  expres. 

33  Ie  fuis  bien  honteux  des  libertes  que  prend  le  Pere  Mercenne  de 
le  leruir  pour  moy  de  vos  adrelTes,  &  ie  vous  fuis  tres  oblige  de  ce 
que  vous  luy  permetez.  Nous  ne  fommes  pas  maintenant  en  la 
faifon  de  voir  des  iardins,  &  i’cfpere  qu’ils  viendront  bien  plus 
&  propos  vers  le  primtems. 

40  II  y  a  4.  ou  ;  iours  que  i’ay  l’efcrit  des  Iefuites.  C’eft  vn 

•  Not  Kucher's  De  j4rte  Magnetica  (A.),  for  which  see  below,  LXX1X, 
p.  186,  1.  7  f.  and  LXXX,  p.  187,  1.  if.  The  reference  seems  to  be  to 
a  work  still  in  manuscript  (above,  LXVII,  p.  i<5x,  11.  37-8). 
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pnlonnlcr  qui  eft  entre  mes  mains,  &  que  ie  defire  traiter  le  plus 
courtoifement  que  ie  pourray ;  mais  ie  le  trouuc  fi  coupable,  que  ie 
ne  voy  aucun  moyen  de  le  fauuer;  iaflemble  tous  les  iours  mon 
confeil  de  guerre  fur  ce  fuiet,  &  i’efpere  que  dans  peu  de  terns  vous 
en  pourrez  voir  le  proces. 

Peut-cftre  que  ces  guerres  fcholaftiques  feront  caufe  que  mon 
Monde  fe  fera  bientoft  voir  au  monde,  &  ie  croy  que  cc  leroit  des 
i  prefent,  finon  que  ie  veux  auparauant  luy  faire  aprendre  &  parler 
latin ;  &  ie  le  feray  nommer  fiimma  Philofophix,  affin  qu’il  f’intro- 
duife  plus  ayfement  en  la  conuerfauon  des  gens  de  l’efchole,  qui  *o 
maintenant  le  perlecutent  &  tafehent  a  letouffer  auant  la  naiflance, 
aufly  bien  les  Miniftres  que  les  Iefuites.  M.  de  Pollot  vous  en  peut 
dire  des  nouuelles,  de  ce  qu  il  a  vu  Vtrecht*  ou  il  a  ayde  i  combatre 
pour  moy.  Ie  fuis, 

.  Mon  fie  ur,  jj 

Voftre  tres  humble 

&  tres  obeiflant  (eruiteur, 

Des  Cartes. 

D’Endegeeft,  ce  31  Ianuier  16+1. 

•  For  the  complete  story  of  this  afhir,  see  Yiey  book  IV,  chapter  3.  Very 
briefly  its  course  was  as  follows : 

Regius  (Henri  de  Roy,  1  $98-1675)),  Professor  of  medicine  and  botany  at 
the  University  of  Utrecht  and  at  that  time  an  ardent  disciple  of  Descartes, 
had  published  certain  theses,  based  on  Cartesian  principles,  in' December, 
1641,  which  had  aroused  the  suspicions  of  Gisbertus  Voctius  (1589-1676), 
protestant  minister,  Professor  of  theology,  and  Rector  for  the  year  of  the 
University.  Voctius  obtained  rescripts  from  both  City  and  University 
authorities  condemning  the  new  philosophy  ( Corrtsp .  CCLXXIV,  vol.  Ill, 
pp.  $$o-i,  with  M.  Adam’s  notes)  in  March,  1641.  Descartes,  who  had 
helped  Regius  to  draw  up  his  defence  ( Corrtrp .  CCLXV-VI),  replied,  giving 
his  own  account  of  the  dispute,  in  the  Epistola  ad  P.  Dinet  appended  to  the 
second  edition  of  the  Meditations ,  May,  164a,  which  Voctius  then  induced 
Martin  Schook,  a  former  pupil,  now  Professor  at  Groningen,  to  undertake 
to  refute  in  the  work  entitled  ‘  Philosophia  Cartesiana  sive  Admiranda 
Mcthodus’  (below,  LXXVIII,  p.  184, 1.  3  n.). 
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LXVIII. 

Descartes  to  Huygens. 

\x6  April  1*42.] 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two;  top  and  edges  gilt.  Text  on  ia  and  ib. 

The  date  it  fixed  by  the  indications  furnished  by  Descartes  himself 
(below,  LXXI,  p.  1 72,  /.  17 f\ 

Monfieur, 

C*cft  le  pere  Mercenne  qui  me  donne  occafion  de  vous 
faluer  par  letres,  pour  ce  qu’il  m’a  enuoyd  Penclofe  comme 
vn  appendix  i  celles  qu’il  me  mande  vous  auoir  defia 
selcrites  i  ce  mcfme  voyafge.  11  y  a  long  terns  que  i’ay 
cfperd  de  vous  enuoyer  ma  refponfe  au  lefuite/  mais  le 
Libraire  eft  fort  lentj  et  ce  retardement  me  donnera  occa¬ 
fion  d’y  inferer  vn  mot  en  faueur  de  Voetiusb  qui  a  con- 
damnd  ma  Philofophie  par  vn  iugement  imprimd  fous  le 
ionom  de  PAcademie  d’Vtrecht,  qui  merite  que  vous  le  voyez, 
fi  vous  ne  l’auez  encore  vu,c  atlin  que  vous  puiffiez  admirer 
la  force  des  raifons  qu’il  contient.  I’efpere  qu’on  iugera 
bien  que  mon  deflein  n’eft  pas  de  m’engager  dans  les 

•  Bourdin,  Le.  the  seventh  set  of  Replies.  These  were  published 
together  with  the  second  edition  of  the  Meditations ,  but  with  separate  titlc- 

.  page  and  pagination.  (The  first  sheets  were  sent  to  Mersennc  in  March, 
1641;  see  Corresf.  CCLXX1I1,  vol.  Ill,  p.  543, 11.  11-14.) 

k  Le.  the  Epistoia  ad  P.  Dinet.  This  continues  the  pagination  of  the 
Seventh  Objections  and  Replies. 

*  As  a  matter  of  fact,  Huygens  was  fully  informed  ( Brief*; sitting ,  1960- 1 , 
vol.  Ill,  p.  170).  He  had  already  sent  Merscnne  ‘la  censure  de  l’Acadcmic 
d’Vtrecht  en  grossc  lettre  ’  and  ‘  la  dctfencc  de  M.  Descartes  soubs  le  nom 
de  Regius  contrc  Voctius’,  and  promised  further  to  send  Waterlact’s 
Prodromos  (below,  LXX,  p.  171,  1.  ^6  n.)  as  soon  as  it  was  published  (H 
1980,  p.  177;  cf.  Baillet,  vol.  II,  pp.  157-8,  where  for  Christiaan  read,  as 
usual,  Constantijn,  Huygens). 
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controuerfes  dc  la  religion,  lorfqu’on  verra  comment  ie  ioins 
•leMiniftre  au  Jefuite.  En  eftc<ft,  ie  ne  demande  que  la  paix  if 
des  vns  et  dcs  autres,  mais  ie  voy  bien  que  pour  l’obtenir 
il  me  faut  vn  peu  faire  la  guerre.  Ie  me  fuis  propofd  il  y 
a  defia  j  aflez  long  terns  de  faire  vne  courfe  iufques  i  la 
Haye  pour  vous  y  aller  offrir  mon  tres  humble  fcruice,  et 
de  me  donner  Phonneur  de  vous  voir,  au  moins  vne  fbis  *o 
auant  que  vous  alliez  en  campaigne,  mais  le  libraire  qui 
m’enuoye  icy  d’Amfterdam  les  efpreuues  de  ce  qu’il  imprime 
pour  moy  m’a  retenu  iufques  icy.  Ie  vous  fupplie  de  me 
continuer  Phonneur  de  voftre  amitid,  et  de  croyre  que  ie  fuis 

pafiionnement,  *s 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeillant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

I 

lyEndcgecft,  lc  Dimanchc*  i  midy.  jo 

LXIX. 

Descartes  to  Huygens. 

26  April  1*42. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two;  top  and  edges  gilt.  Text  on  ia; 
superscription  on  ib.  Two  seals  in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C 
interlaced,  with  strands  of  pale  pink  silk,  arc  preserved. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Pay  dit  \  Mr  van  Surck  que  vous  auiez  receu  de  France 
le  liure  de  iardinsb  que  ie  luy  ay  fait  efpercr,  non  pas  affin 

•  A  mistake  for  ‘samedy*  (below,  LXXI,  p.  17'1>  1*  *7  ^*)* 

b  Above,  LXVII,  p.  1*1, 11.  ao-zx ;  below,  LXX1V,  p.  17*,  1. 1 ;  LXXV, 
pp.  177-8, 1.  ^  f. 
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qu*il  vous  le  demande,  car  ie  fijay  qu’il  eft  ft  courtois  qu’il 
j  aymeroit  mieux  vous  PofFrir  Pil  iugeoit  que  vous  Peufliez 
agrcable,  mais  affin  qu’il  vous  puifle  ofter  la  peine  de  me 
l’enuoyer,  ft  vous  en  auez  le  defiein.  Et  ie  l’ay  prid  en 
efchange  de  vous  prcfenter  vn  exemplaire  de  mes  Medita¬ 
tions  de  l’impreffion  d’Amfterdam,  car  bienqu’elles  ne  meri- 
io  tent  pas  que  vous  les  lifiez  plus  d’vne  fois,  et  que  ie  fgache 
que  vous  les  auez  delta  veucs,*  toutefois  ie  ne  me  fatisferois 
pas  h.  moy  mefme  ft  ie  manquois  &  vous  les  enuoyer ;  outre 
que  cete  imprellion  eft  plus  corre&e  que  celle  de  Paris,  et 
mefme  vn  peu  plus  ample,  principalement  en  la  fin  de  ma 
ij  refponfe  aux  quatrielmes  obie&ions,  oil  ie  me  fuis  emancipd 
d’elcrire  que  l’opinion  commune  de  nos  Theologiens  touchant 
PEuchariftie  n’ell  pas  fi  orthodoxe  que  la  miene,  ce  que  le 
pere  Mercenne  auoit  retranchd  b  pour  ne  pas  deplaire  h.  nos 
Do&eurs.  Ie  fuis, 
ao  Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et 

tres  paffiond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

lyEndegecft,  ce  26  Auril  1642. 

tj  A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

Cheualier,  Confciller  et 
Secretaire  de  fon  Alteflfe, 

A  la  Haye. 

la  les]  ms.  1’es,  i.e.  originally  1*  [  =  le]  < with  cs  added  later  and  apostrophe 

not  erased. 

•  Above,  LXIV,  p.  153, 1.  f  f. ;  LXV,  p.  iff,  1.  if. 
k  Above,  LXV,  p.  iff,  1.  19  n. 
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LXX. 

Huygens  to  Descartes. 

17  April  164a. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  lb  (address  in 
Dutch  hand).  From  *  sentimens  *  (1.  n)  lengthways  in  the  margin.  One 
seal  in  red  wax,  bearing  Huygens*  arms,  is  preserved. 

In  reply  to  letter  LXVIII. 

Monfieur, 

Ie  fay  refponfe  ce  dimanche  au  foir,  &  une  lettre  que  vous 
auez  datde,  ce  dimanche  h  midyf  ct  que  je  ne  rcceus  qu’hier. 

Ie  vous  fupplie  de  dormer  ordre  it  ce  que  voz  amiz  ne  fe 
declarent  pas  mes  enemiz  jufqu’au  point  de  me  retenir  ou » 
diuertir  voz  nouuelles,  que  je  cheris  fi  fort.  Ce  qu’il  vous 
a  pleu  m’envoyer  du  Pere  Merfenne  n’eft  prefque  rien  qu’une 
inve&iue  centre  le  P.,  je  dis  le  Pedant,  Voetius,  fur  le  trai&e- 
ment  qu’il  vous  fai&,  et  ce  n’eft  que  la  reflexion  de  ce  que 
j,en  ay  defd  eferit  fort  fouucnt  apres  auoir  bien  admird  10 
voftre  grand  genie  dans  la  refponfe  imprimde  foubs  le  nom 
de  Regius,  et  bien  crachd  fur  la  belle  Cenfure  des  Pro- 
fefleurs  d’Vtrecht.  Mais  tout  cecy  ell  de  grand  difeours, 
et  me  faid  fort  louhaitter  que  vous  foyez  venu  \  bout  du 
Iefuite,  pour  me  donner  le  loifir  de  vous  entretenir  une  ij 
apres-difnde  fur  tout  le  pall'd  et  une  partie  de  Pavenir.  Pay 
bafty  un  chafteau  icy  pres,  grand  coinme,  peut  dire,  vollre 
chambrej  e’eft  oil  j’apprens  it  me  defrobber  du  monde;  et 
il  en  porte  le  nom  de  Hofwyck  en  flamen,  et  'Uitaulium  en 
Latin.b  Et  e’eft  oil  je  vous  donneray  trois  heurcs  d’audience  10 

•  Above,  LXVIII,  p.  i<S8,  1.  30.  Huygens  received  the  letter  on  the 
time  Jay  that  it  -was  written,  viz.  a6th  April,  and  he  complains  par  plaiianterie 
of  the  delay  in  having  received  it  on  the  Saturday,  the  day  before  that  of  its 
date,  Sunday  the  17th.  See  below,  LXXI,  p.  tyx,  1.  17  f- 

k  It  was  inaugurated  February  of  this  year  ( Briefwisseling ,  1948,  vol.  Ill, 
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pour  un  quart  que  je  vous  en  demanderay  i  mon  tour,  afin 
de  vous  expliquer  mes  meilleurs  |  fentimens  fur  ce  que 
deflils.  STil  eft  poflible  que  je  fache  pour  quand  environ 
vous  me  fai&es  efperer  ccfte  faveur,  je  m’y  accommoderay 
»j  d’autant  mieulx.  Demain  je  fay  partir  la  replique  de 
Waterlaet*  vers  le  Pere  Merlennc,  qui  doibt  plus  f$auoir 
de  latin  que  moy  pour  la  bien  entendre.  M.  Riuet  en 
parle  de  mefme.  Le  ftyle  de  ces  gens  li  eft  aufly  embarafld, 
et,  pour  mon  regard,  a  dcs  qualitez  aufly  occultes  que  leur 
30  Philofophie.  Ie  vous  baife  les  mains,  et  vous  fupplie  de 
croire  que  Pil  y  a  de  la  forme  fubftantielle  b  au  monde,  la 
miene  eft,  par  oil  je  fuis, 

Monlieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-paflionnd 
Jf  feruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  27®  d’Avril  1642. 

% 

A  Monlieur, 

Monlieur  Defcartes. 

4o  Te  beftellcn  ten  Huyfe 

van  Jonkheere  van  Hooghelande, 
op  de  Bree  Straet, 

Tot 


4f 


Polt 


Leiden. 


p.  1 66).  For  a  plan  and  description  of  the  house  sec  Huygens’  poem  Hofwjck , 
HofiteJe  van Jea  Heere  van  Zuylkhem  onJer  Voor  burgh  (Hague, 

•  Lambert  van  Waterlact,  a  student  at  Leiden  who  opposed  Regius’  theses 
in  December,  i<5+i,  and  in  April  164a  published  ProJromosy  five  Examen 
Me/are  crthoJoxae  Philosophiae  principiorum  in  defence  of  the  traditional  philo¬ 
sophy.  According  to  Baillct  (vol.  II,  p.  1  f<J,  marginal  note),  this  volume  was 
mentioned  in  the  inventory  of  Descartes’  papers. 

The  whole  controversy  began  from  and  centred  round  the  question  of 
the  existence  of  ‘substantial  forms’  (cf.  e. g.  Corresp.  CCLXVI,  vol.  Ill, 
p.  joi  f.). 
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LXXI. 

Descartes  to  Huygens. 

4  May  1*42. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia ;  superscription  on  lb.  Portions  of 
one  seal  in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  arc  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Vous  faites  grand  tort  i  Mr  de  Roy  de  ne  vouloir  pas 
que  ce  foit  luy  qui  a  fait  la  refponle  que  vous  auez  veuc. 

Ic  vous  allure  que  pour  moy  Py  ay  li  peu  contribud,  que 
mefme  ie  ne  fijauois  pas  encore  qu’il  fe  fuft  refolu  de  la  j 
fa  ire,  lors  que  ie  Pay  receue  de  luy  toute  imprimde,  car  il 
a  eftd  plus  long  terns  £  Py  refoudre  qu’i  la  compofer.  11 
eft  vray  que  i’approuue  fort  les  raifons  qu’il  a  donndes,  et 
que  ie  me  ferois  quali  ferui  de  toutes  les  mefmes,  li  i’auois 
eu  &  relpondre  pour  luy,  mais  elles  ne  laillent  pas  pour  cela  10 
d’eftre  fienes ;  et  moy  ie  ne  fuis  pas  moins  ayfe  d’apprendre 
que  vous  les  auez  aprouudes  que  li  elles  eftoient  toutes 
mienes.  Ie  fuis  bien  ayfe  aully  de  fgauoir  que  Monfieur  Riuet 
en  iuge  fauorablement,  et  ie  croy  luy  auoir  de  ^obligation 
de  ce  que  PafFe&ion  que  ie  m’aflure  qu’il  a  pour  fa  Theologie  ij 
ne  Pempefche  pas  de  reconnoiilre  la  veritd  au  preiudice 
d>vn  Theologien,  et  en  faueur  d’vn  Papifte.  Mcs  letres 
vous  furent  rendues,  il  y  a  8  iours,  au  mefme  iour  que  ie  les 
auois  eferites,  &  f$auoir  Ie  famedy ;  mais  ce  fut  par  megarde, 
et  en  me  haftant,  que  ie  les  datay  du  dimanche,  et  mon  10 
imagination  fe  trompa  fur  ce  que  ie  n’eltois  accoultumd  de 
receuoir  mes  letres  de  France  que  le  Dimanche,  au  lieu  que 
ie  receu  celle  que  ie  vous  enuoyay*  des  le  famedy  auant 

•  Above,  LXVIII,  p.  167,  1.  xf.,  and  LXX,  p.  170, 1.  6f.  Mcrscnnc’s 
letter  therefore  was  sent  on  Friday  the  1  ith ;  received  by  Descartes  early  on 
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midy,  mais  le  pacquet  auoit  eftd  i  y  iours  par  les  chemins. 
*5  Ic  fuis  maintenant  deliurd  de  mon  libraire,  non  pas  qu’il  ait 
encore  achcud,  mais  pour  ce  que  ie  me  fuis  tellement  ennuyd 
dc  fcs  longeurs,  dont  il  reietoit  la  fame  fur  ce  qu’il  nPen- 
uoyoit  icy  les  efpreuues,  que  ie  le  laifle  maintenant  acheuer 
fiir  fa  foy.  Quand  il  vous  plaira  me  permetre  que  Paye 
jo  l’honneur  de  vous  voir,  foit  h.  voftre  maifon  de  Hofwyck,* 
foit  ailleurs,  ie  ne  manqueray  pas  dc  m*y  rendre,  et  ie  feray 
toute  ma  vie, 

Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et 

if  tres  paffiond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

EPEndegecft,  ce  dimanche,  4  May  1642. 

Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  Zuylichcm, 

4°  Ridder  Raed  ende  Secretaris 

van  fiin  Hoocheyt, 

Inden  Haglie. 

LXXII. 

Huygens  to  Descartes. 

16  May  1  <*42. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 

Printed  in  Corrtsp.  CCLXXIX,  vol.  Ill,  pp.  563-4  ( Briejvisselntg ,  3001, 
vol.  Ill,  p.  185),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

Monfieur, 

Cet  exemplaire  me  vient  du  Pere  Merfenne  pour  vous  le 
faire  tenir.  Il  in’en  demeure  un  fecond  pour  mon  ufage, 

Saturday  the  16th;  and  sent  to  and  received  by  Huygens,  with  LXVIII 
above,  on  the  same  day. 

•  Huygens  notes  in  his  diary  a  dinner  ‘  Hofwici  cum  amicis*  on  the 
13rd  of  this  month. 
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qui  fera  pour  la  campagne,  2i  plus  de  loifir.  Si  quelque 
jour  il  vous  lemble  valoir  la  peine,  je  feray  bien  ayfe  de  j 
fijauoir,  par  le  jugement  que  vous  en  ferez,  k  quel  prix  je  le 
doibs  eftimer.  A  Amfterdam*  j’ay  laifld  les  Inventeurs  de  la 
machine  que  vous  auez  veue  en  papier,  pleins  de  joye  et  de 
confiance  de  leur  ouurage.  Mais  cela  ne  me  porte  pas  &  en 
croire  plus  que  vous  ne  m’en  auez  determind.  Si  vous  ne  10 
parliez  que  par  authority,  je  vous  defereroy  tout :  penfez  fi 
j>o(e  regimber  contre  voz  raifonnements.  Cependant  le 
plus  grand  mefnage  de  l’eau  et  du  vent,  ou  autre  force  en 
(a  place,  eft  une  conlideration  de  fi  grande  importance 
en  ces  pais  bas,  oil  il  eft  tant  queftion  de  leuer  des  eaux 
dormantes,  &  peu  de  fraix,  que,  fi  voz  plus  dignes  eftudes 
le  permettoyent,  je  feroy  extremcment  defireux  d’en  veoir  | 
quelque  defiein  de  voftre  penfde,  oil  je  f$ay  que  le  vray,  et 
Pextreme,  et  Punique  Svv&tov  de  toutes  chofes  eft  graud 
comme  in  archetypo.  Ie  vous  fupplie,  Monfieur,  d’aggreer  la  »o 
femonce  que  j’ofe  vous  en  faire,  apres  ccfte  excellente  piece 
des  mechaniques,  dont  autrefois  b  il  vous  a  pleu  m’enrichir : 
mon  intention  n’eft  pas  de  vous  prefler.  Comme  je  vous  le 
demande  quand  je  veux,  vous  ne  me  Paccorderez  pas,  que 
quand  il  vous  viendra  le  plus  &  point ;  et  fi  i  point,  que  vous  M 
n’en  receuiez  aucune  incommoditd.  Ie  fuis  tres-latisfai<ft 
du  recit  que  vous  auez  faidt  au  Prouincial  des  Iefuites6  de 
ce  qui  f’eft  pall'd  entre  voz  aduerfaires  et  vous,  tant  de 
que  de  li.  Ce  joly  liuret,  qui  de  tout  coftd  porte  des 
marques  de  voftre  (oliditd  incomparable,  m  a  diuerti  30 

•  Huygens  was  at  Amsterdam  from  the  aoth  to  the  13  rd  of  this  month 
(Dagloek). 

For  the  ‘machine*  sec  below,  LXXXI,  p.  *9°>  I* 

Above,  XXX,  p.  y<S,  1.  x6  f.  >  XXXa,  p.  59,  l.  38  f.  j  XXXI 3  XXXII, 

p.  6xy  11.  a-ia. 

•  Dinet. 
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delieieufement  au  dernier  voyage.  Et  vous  en  rends  graces 
tres-humbles,  denicurant  fans  faulte  ny  referue, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur, 

ii  C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  26 e  de  May  1641. 

LXXIII. 

Descartes  to  Huygens. 

1  September  1642. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  xb.  Two  seals 
in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  with  strands  of  yellow  silk, 
arc  preserved. 

Note  in  extreme  top  left-hand  comer  of  1  a  in  Huygens’  hand : 

«  R.  x  7.  7b.  h  Goch  p. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

II  y  a  quelque  terns  qu’vn  medecin  de  Pologne*  fut 
a  Leyde  chez  Mr  de  Hooghelande  pour  luy  demander  oft  ie 
demeurois,  et  luy  dift  auoir  vne  letre  de  vous  pour  me 
5  donner,  mais  ie  ne  f9ay  fi  le  vent  ou  la  marde  Pemporterent 
Ie  lendemain  qu’ils  auoient  propofd  de  venir  icy  enfemble ; 
ie  n’en  ay  point  depuis  ouy  parler,  ny  n’ay  receu  voftre  letre. 
De  laquelle  toutefois  ie  prens  occafion  de  vous  eferire  celle 
cy,  affin  que  fi  elle  contcnoit  quelque  chofe  que  ie  peufle 
lofaire  pour  voftre  feruice,  vous  f9achiez  que  ce  n’eft  pas 
ma  faute  fi  ie  ne  Pay  executd,  et  m’obligiez  encore  de  me 
Papprendre.  Pay  bien  penfd  aux  moyens  de  leuer  les  eaux, 
mais  pour  ce  que  ie  n’en  ay  trouud  aucun  qui  me  promette 
des  miracles,  ie  vous  auoue  que  ie  n’ay  feeu  encore  me 

3  3  Monfieur]  end  of  copy. 

•  Andreas  Knoffcl,  ‘  lc  grand  et  mcrueillcux  doctcur  du  Roy  de  Pologne*, 
who  had  been  called  in  to  attend  to  the  Prince  of  Orange  ( Briefwisseliny , 
305:4,  vol.  Ill,  pp.  310-1 1).  For  some  reason  he  suddenly  threw  the  case  up 
early  in  August  and  left  the  country  (/'£.,  3105^,  pp.  331-1). 

*7f 
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refoudre  commencer  le  modelle  dc  ccluy  que  ie  iuge  le  if 
meilleur  de  tous,  car  il  me  fcmblc  que  ie  ne  m’en  doy  pas 
mefler  li  ie  ne  puis  faire  quelque  chofc  qui  en  vaille  la  peine. 
Cependant  i’ay  trdue  auec  mes  ennemis,  et  ie  ne  voy  plus 
que  perfonne  m’attaque,  au  moins  ouuertemcnt.  C’eft  pour- 
quoy  ie  philofophe  icy  fort  pailiblement  et  &  mon  ordinaire,  *o 
c’eft  &  dire  fans  me  hafter.  Ie  prie  Dieu  qu’il  vous  donne 
tout  ce  que  vous  delirez  et  qu’il  vous  comble  de  fes  graces. 

Ie  fuis, 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble,  trcs  *5 

obeiflant  et  tres  paffiond 
feruiteur, 

Des  Cartes. 

iyEndegceft,  le  iw  Septembre  1642. 

A  Monfieur,  30 

Monlieur  de  Zuylichcm, 

Cheualier,  Confeilier  et 
Secretaire  de  fon 
Altefle, 

&  PArmde.  H 

LXXIV. 

Huygens  to  Descartes. 

6  September  164.2. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

Written  before  receipt  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Ce  grand  volume  de  peu  de  chofe  “  eftant  venu  dans  un 
Balot  de  liures  envoyds  de  France  pour  Son  Altefle  comme 

•  The  < livre  des  iardins*  (below,  LXXV,  p.  177,  1.  if.)  promised  in 
January  (above,  LXV11,  p.  161,  1.  17  f.  ;  LX1X,  p.  168,  1.  af.)  and  ac¬ 
knowledged  to  Mcrsennc  in  October  ( Corrcsp .  CCLXXXV,  vol.  Ill, 
p.  581, 11.  4-7). 
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je  vous  Pauoy  die  dcuant  ceftc  Campagne,  quand  j’ay  def- 
5  efperd  dc  vous  Ic  pouuoir  liurer  auant  mon  rctour,  il  Pelt 
trouud  par  hazard  dans  du  bagage  d’Armde  aux  Coffres  du 
Bibliothccaire  de  Son  Altcfie,  dont  je  n’ay  voulu  manquer 
de  vous  le  faire  tenir  &  la  premiere  occafion;  comme 
toufiours  cfpiant  celles  qui  me  peuuent  donner  fubje<ft  de 
10  vous  ramenteuoir  mon  trcs-humble  feruice. 


Ie  fuis  en  querelle  aueq  M.  Polotti,  fur  ce  qu’il  me  dit 
vous  auoir  fommd  en  mon  nom  d>une  promeflfe  que  je  pre- 
tendroy  que  vous  m’auriez  fai<fte,  touchant  le  leuement  des 
caux.  C’eft  julques  od  je  ne  me  fuis  nullement  oublid.  I’ay 
M  dit  vous  auoir  fupplid*  d’y  penfer  b  loifir,  et  vous  le  redis, 
et  vous  en  refupplie  encor  cefte  fois.  Celt  la  chofe  du 
monde  qu’il  m’importe  le  plus  de  f$auoir;  ec,  Pil  eftoit 
poflible,  j’en  dcuiendroy  encor  dauantage  que  je  ne  fuis, 

Monfieur, 

Voftrc' tres-humble  feruiteur, 

C.  Huygens. 

Au  Camp  b  Bodbcrg, 

trop  loing  de  vous,  le  6C  Scptembre  1642. 


LXXV. 

Descartes  to  Huygens. 

6  October  1642. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two;  top  and  edges  gilt.  Text  on  ia; 
superscription  on  ab.  Two  seals,  bearing  the  initials  RC  interlaced,  with 
strands  of  yellow  silk,  arc  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Le  liure  que  vous  auez  pris  la  peine  de  m’enuoyer  eft 
encore  venu  aftez  b  terns  pour  ce  que  i’en  auois  b  faire,  qui 

•  Above  LXXII,  p.  174, 1.  11  f. 
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n’eftoit  que  pour  l’enuoyer  h.  Mr  van  Surck  cn  vn  lieu  oil  il 
ft  deflcin  de  faire  vn  iardin,  et  ce  liure  Py  a  encore  trouud,  ? 
mefmc  ie  croy  qu’il  ne  commencera  point  h.  Pen  feruir  pour 
cete  annde ;  mais  ie  vous  fuis  extremement  obligd  de  ce  que 
vous  aucz  daignd  vous  fouuenir  li  long  terns  h.  mon  fuiet 
dVne  chofe  de  fi  peu  d’importance.  Vous  n’auez  point  de 
quoy  vous  plaindre  de  Monfieur  De  Pollot  pour  m’auoir  i© 
lommd  de  vous  tenir  promefle,  car  comme  les  moindres  de 
vos  volontez  me  tienent  lieu  de  commandemens,  aufly  veus 
1  ie  bien  eftre  obligd  h  vous  tenir  toutes  mes  paroles  autant 
que  fi  c’eftoient  des  promefles  tres  exprefles.  Mais  pour  ce 
que,  quelque  promefle  qu’on  puifle  auoir  faite,  on  n’eft  ij 
iamais  obligd  &  Pimpoflible,  et  que  ie  ne  voy  gueres  rien  de 
poflible  touchant  le  leuemant  des  eaux  qui  vaille  mieux  que 
ce  qui  eft  en  pratique,  Pay  bien  peur  de  ne  vous  pouuoir 
fat  is  faire.  Ie  me  referue  h.  vous  dire  de  bouche  tout  le  peu 
que  i*y  puis  comprendre,  et  ie  fuis,  »o 

Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et  tres 

pafflond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

D*Endegeeft,  le  6  Odtobre  i  642. 

A  Monfieur, 

Monfieur  De  Zuylichem, 

Cheualier,  Confeiller  et 
Secretaire  de  fon  Altefle, 

A  la  Haye. 
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LXXVI. 

Huygens  to  Descartes. 

7  October  1*42. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  u. 

Written  before  receipt  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Aujourdhuy  Monfieur  Spanhemius,*  perfonnage  de  grand 
f$auoir,  qui  va  refider  Profefleur  en  Theologie  i  Leiden, 
Peft  venu  decharger  d’un  pacquet  de  deux  exemplaires,b 
5  dont  Pun  vous  appartient  par  ordre  du  Pere  Merfenne,  qui 
les  auoit  recommandcz  k  noftre  Ambafladeur  *  Paris.  Ie 
me  hafte  de  vous  mettre  ce  fideicommis  en  main,  parce  que 
je  croy  qu’il  y  a  longtemps  que  vous  Pattcndez,  et,  peut 
eftre,  le  fouhaittez  de  veoir ;  le  fubjcd  eftant  tel  qu’il  eft, 
*oCt  Pauteur  aflez  hardi  pour  vous  auoir  ofi5  contredire.  Par 
occafion  nous  verrons  ce  que  vous  y  aurez  trouud  de  digne 
de  voftre  conlideration.  Ie  n’ay  pas  encor  Pefprit  difpofd 
i  ces  diuer  riflemens,  depuis  la  gricftie  playe  que  j’ay  foufferte 

Frederick  Spanhcim  (1600-49),  Professor  at  Geneva  since  1631, 
appointed  to  Leiden  this  year.  In  1647  he  was  Rector  of  the  University 
and  tried  to  exercise  a  moderating  influence  in  the  disputes  with  Rcvius 
and  Triglandius  (below,  CVI,  p.  171,  1.  8  f.). 

k  The  De  Munda  dialog  ',  tret,  etc.  (Paris,  1640)  of  the  Englishman,  Thomas 
White  (=  M.  Vitus),  (1 793-1676),  Catholic  priest  and  philosopher,  teacher 
.  ^  somc  ycars  at  the  English  college  at  Douai,  whom  Descartes  hoped  to 
gain  over  to  his  side  (Corretp.  CCLXI1I,  vol.  Ill,  p.  481,  1.  16—  p.  483, 
L  6).  ‘  C’etoit  un  Peripateticicn  encore  plus  extraordinaire  que  M.  le 

Chevalier  d’Igby,  [his  friend  and  patron,]  ’  remarks  Baiilct  (vol.  II,  p.  147), 
‘  &  il  Ie  surpassoit  assurement  pour  l’obscurite  de  ses  conceptions,  &  pour 
l’incomprehensibilite  de  ses  pcnsecs.* 

Huygens’  copy  of  the  De  Mundo  remained  in  his  library,  and  is  noted  as 
no.  393  of  his  Libri  Miscellanei  in  Folio  ( Catalogue  der  Biiliotbeek  van  Con. 
stantijn  Hygens,  reissued  byj.  Stockum,  Jnr.,  Hague,  1903,  p.  37). 
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cn  la  mort  de  feu  mon  cher  et  unique  Frere,*  que  Dieu 
appella  hors  du  monde  le  24®  du  mois  pafld.  Ie  vous  fupplie  1  j 
d’excufer  le  trouble  oil  cela  m’a  mis.  Une  autre  fois  je 
mettray  peine  &  vous  dire  de  meilleure  grace,  comme  toufiours 
i  vous  tefmoigner  par  mes  feruices,  que  je  fuis  parfai&ement, 

Monlieur, 

Voftre  tres-humble  et  »o 

tres-affligd  feruiteur, 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  7*  d’O&obre  1642. 

LXXVII. 

Descartes  to  Huygens. 

10  October  1642. 

Double  sheet  foolscap,  with  a  quarter  sheet  attached  originally  used  as 
envelope.  Text  on  ia  and  ibj  superscription  on  3b.  Two  seals  in  red 
wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  arc  preserved. 

Printed  in  Corresp.  CCLXXXIV,  vol.  Ill,  pp.  578-80  ( Briefaisseling ,  3175, 
vol.  Ill,  pp.  355-6),  from  the  text  of  Qcrsclicr. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monlieur, 

Pay  employay  la  iournde  d’hyer  lire  les  Dialogues 
de  Mundo  que  vous  m’auez  fait  la  faueur  de  m’enuoyer, 
mais  ie  n’y  ay  remarqud  aucun  lieu  ou  ie  peufle  aperccuoir 
que  l’autheur  euft  enuie  de  me  contredire,  car  pour  celuy  s 
oil  il  dit b  qu’on  ne  fgauroit  faire  de  lunetes  d’approche  plus 
parfaites  que  celles  qu’on  a  delta,  il  y  parle  li  auantageufe- 

a  Pay  employay]  I’cmployay.  —  4-5  ie  .  .  .  que]  om.  —  5  cult  enuie  de] 

ait  voulu.  —  6  de]  dcs. 

•  Maurits  (above,  XXVI,  p.  51,1.  17  n.). 

De  MimJoy  p.  96,  Nodus  XI. 
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ment  de  moy*  que  ie  fcrois  de  mauuaife  humeur  fi  ie  le 
prenois  en  mauuaife  part.  II  eft  vray  qu*en  plufieurs  autres 
lo  endroits  il  a  des  opinions  fort  differentes  des  mienes,  mais 

11  ne  tefmoigne  pas  qu’il  penfe  moy,  non  plus  qu’en  quel- 
ques  autres  oil  il  en  a  aufly  qui  Paccordent  auec  ce  que  i’ay 
efcrit,  et  ie  laifle  fort  volontiers  h.  vn  chafcun  la  libertd  que 
ie  defire  pour  moy,  qui  eft  qu’on  puifle  efcrire  ingen uement 

<5  ce  qu’on  croit  eftre  le  plus  vray,  fans  fe  foucier  Pil  eft 
conforme  ou  different  des  fentimens  d’vn  autre.  Ie  trouue 
plufieurs  chofes  fort  bonnes  en  fon  troifiefme  dialogue,6 
mais  pour  Ie  fecond,  oil  il  a  voulu  imiter  Galilde,  ie  iuge  que 
tout  ce  qu’il  contient  eft  trop  fubtil  pour  eftre  vray,  car  la 
*o  nature  ne  fe  fert  que  de  moyens  qui  font  fort  fimples.  Ie 
voudrois  qu’il  fe  fift  quantity  d’ouurages  de  cete  forte,  car 
ie  croy  qu’ils  pourroient  preparer  les  efprits  k  receuoir 
d’autres  opinions  que  celles  de  l’Efchole,  et  ie  ne  croy  pas 
qu’ils  nuififlent  aux  mienes.  Au  refte,  Monfieur,  ie  vous 
if  fuis  doublement  obligd  de  ce  que  ny  voftre  affli&ion,  ny  la 
multitude  |  des  occupations  qui,  comme  ie  croy,  1’accom- 

ii  pas]4</.li. —  1 1  quclqucs  autres]  1 6  des  .  . .  autre]  de  quclques  autres. 
ccux.-— ii  aufTy]  cm. —  1 1— 1 3  qui ...  — 17  en  fon  troifiefme  dialogue]  dans 

efcrit]  de  conformcs  a  celles  que  i'ay.  fes  trois  dialogues.  —  1 8-10  ie  iuge 
— 13  ie  laific  . . .  chafcun]  i’accorde  .  . .  fimples]  ie  le  trouue  trop  fubtil. 
volontiers  aux  autres. —  14.  defire]  — n  voudrois]  ad.  bicn  pourtant. 
leur  dcmandc. —  14  qu’on  puifle]  de  — n  qu’il  fe  fift]  qu’on  publiaft. 
pouuoir.  —  14  ingenuement]  cm.  —  —  14  nuififtent]  peuftent  nuire _ 

•  * . . .  ncque  librum  ilium  neglexi  [note  in  margin :  Liber  ingeniofiftimus 
Renati  de  Cartes]  &  diuinum  uiri  ingenium  quam  maxime  sum  demiratus ; 
tarn  grauiter  multa  &  abditiffima  quidem  promit,  tarn  dilucide  obfeurilfima 
quacquc  explanat,  experimentis  confirmat,  &  fubtiliffimis  rationibus  acutil- 
fime  pleraquc  condudit;  &  eft,  vno  verbo,  Philofophiac  fpes  altera  .  .  .* 
This  is  evidently  the  passage  (‘  ofi  il  a  fait  metre  mon  nom  i  la  marge  at 
the  reading  of  which  Descartes  writes  to  Mcrscnne  that  he  blushed  !  ( Corrcsp . 
CCLXXXV,  vol.  Ill,  p.  581, 11.  17-10). 

b  De  tausis  Mundi ,  sett  de  principle ,  guUrnatione ,  et  interitu  ipsius.  The 
Second  is  entitled  De  forma  Mundi ^  seu  de  motu  magnorum  corporum. 
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pagnent,  ne  vous  ont  point  empefchd  de  penfer  &  moy,  et 
prendre  la  peine  de  m’enuoyer  ce  liure,  car  ie  f$ay  que  vous 
auez  beaucoup  d’affe&ion  pour  vos  proches,  et  que  leur 
perte  ne  peut  manquer  de  vous  eftre  extremement  fenfible.  30 
Ie  f$ay  bien  aufly  que  vous  auez  l’efprit  tres  fort,  et  que 
vous  n’ignorez  aucun  des  remedes  qui  peuuent  feruir  pour 
adoucir  voftre  douleur,  mais  ie  ne  ftjaurois  neanmoins 
m’abftenir  de  vous  en  dire  vn  que  i’ay  trouud  tres  puiflant, 
non  feulement  pour  me  faire  fupporter  patienment  la  mort  31 
de  ceux  que  i’aymois,  mais  auffi  pour  m’empefcher  de  craindre 
la  miene,  nonobftant  que  ie  fois  du  nombre  de  ceux  qui 
ayment  le  plus  la  vie.  11  conlifte  en  la  confideration  de  la 
nature  de  nos  ames,  que  ie  penfe  connoiftre  li  clairement 
deuoir  durer  plus  que  les  cors,  et  eftre  n<£es  pour  des  plaifirs  4° 
et  des  fjeiicitez  beaucoup  plus  grandes  que  celles  dont  nous 
iouiflons  en  ce  monde,  que  ie  ne  puis  conceuoir  autre  chofe* 
de  ceux  qui  meurent,  linon  qu’ils  paflent  2t  vne  vie  plus 
douce  et  plus  tranquile  que  la  noftre,  et  que  nous  les  irons 
trouuer  quelque  iour,  mefme  auec  fouuenance  du  pafib,4f 
car  ie  reconnois  en  nous  vne  memoire  intelleduelle,b  qui  eft 
allurement  independante  du  cors.  Et  quoy  que  la  religion 
nous  enfeigne  beaucoup  de  choles  fur  ce  fuiet,  i’auouc  nean- 

»8  prendre]  de  prendre.  —  18  car]  pourueu  que  par  nosdcrcglemcns  nous 
0m.  yx  pour]  k.  —  33  neanmoins]  ne  nous  en  rendions  point  indignes, 

0tn. _ 35  patienment]  om.  —  3  6  i’ay-  et  que  nous  ne  nous  expofions  point 

mois]  i’ay  lc  plus  aimez.  —  37-8  ie  aux  chaflimcns  qui  font  prepurez  aux 
fois  .  .  .  lc  plus]  i’eftime  ailez.  —  mdchants.  —  41  chofc]  ad.  dc  la  plu- 

38  en]  dans.  —  40  plus  que  les  cors]  part.  —  43  ^]  dans - 45  avee]  ad. 

apres  cette  vie.  —  41  monde]  ad.  ia.  —  46  reconnois]  trouuc. 

•  Qcrsclicr’s  variants  throughout  should  be  noted.  See  textual  notes. 

b  Cf.  Corresp.  CXCII,  vol.  Ill,  p.  84,  1.  aif. ;  CC,  p.  143,  11.  7-,3> 
CCL,  p.  417,  11.  1 1-16  j  DXV11I,  vol.  V,  p.  191,  1.  nf.,  and  DXXV, 
sect,  a,  p.  119  f.,  1°  reply  to  Arnauld’s  difficulties,  DXV11,  p.  i8<J,  1.  iff. 
and  DXX11I,  p.  m,  1.  i8f. 
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moins  cn  moy  vne  infirmitd  qui  eft,  ce  me  fembic,  commune 
jo  &  la  plus  part  des  hommes,  h  f9auoir  que,  quoy  quc  nous 
veuillions  croyre  et  mcfme  que  nous  penfions  croyre  fort  fer- 
mement  tout  cc  que  la  religion  nous  apprcnt,  nous  n’auons  pas 
toutefois  coultume  d’en  eftre  li  touchez*  que  de  ce  qui  nous 
eft  perfuadd  par  des  raifons  natu relies  fort  euidentes.  Ie  fuis, 
11  Monfieur, 

Voftre  tres  humble 

et  tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

D’Endegeeft,  le  io  O&obre  1642. 

60  Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  Zuylichcm, 

Riddcr,  Raed  ende 
Secretaris  van  fiin  Hoocheyt, 

Inden  Haghe. 

.  LXXVIII. 

Descartes  to  Huygens, 
j  January  1643. 

Single  sheet  foolscap  folded  Into  two;  top  and  edges  gilt.  Text  on  ia 

and  ib. 

Monfieur, 

Le  pere  Mercenne  m’ayant  cy  dcuant  mandd  que 
Mr  Voetius  faifoit  vn  liureb  contre  moy,  comme  penfant 

49  eft]  m’cft.  —  jo  ik  la]  auec  la.  —  om - J3  touchcz]  ad.  des  chofcs  quc 

jo  quoy]  nonobftant.  —  ji  fort]  tres.  la  fcuJc  Foy  nous  enfeigne,  &  oik 
—  ja  ce  que . . .  apprent]  ce  qui  nous  noftre  raifon  ne  peut  attcindre.  — 
eft  enfeignd  par  la  Religion. —  J3-4  ce  qui ...  perfuadd]  celles  qui 

J3  toutefois]  neantmoins.  —  J3  en]  nous  font  auec  ccla  perfuad£es. 

•  Clerselier’s  variants  should  be  noted.  See  textual  note. 

b  The  Pbilotopbia  Cartesiana  five  Admiranda  Metbodus  novae  Pbilosophiae 
Ren  at  i  Descartet  (Utrecht,  1643),  inspired  by  Voetius,  though  written 
ostensibly  by  Martin  Schook,  in  reply  to  the  Epiito/a  ad  P.  Dinet  (above, 
LXVIIa,  p.  1 66, 1.  J3  n. ;  below,  LXXXVI,  p.  an,  1.  3a  f.). 
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m’en  auertir  le  premier,  ie  luy  cfcriuis"  que  i’en  auois  defia 
vfl  les  premieres  fcuillcs  et  que  l’Autheur  a  mis  en  la  page  44  , 
que  ie  recherche  Pamitid  des  Jefuites : 

«quo  ab  iis  defendi  poflim  contra  do&iflimum  Mcrccnnum 
< aliofque  Thcologos  et  Philofophos  Gallos,  a  quibus 
4  infli&as  plagas  pertinacius  perlentilco  quam  vt  dif- 
4fimulare  queam.*  f0 

Sur  quoy  ilb  a  voulu  prendre  occafion  d’eferire  la  letre  icy 
iointe,  et  me  Pa  enuoyde  ouuerte,  affin  que  Payant  leue  ie 
Padreflafle  b  Mr  Voetius.  Mais  pour  ce  que  cela  luy  pourroit 
^ire  querelle  li  Pautre  f^auoit  qiPelle  euft  pafld  par  mes 
mains,  ie  prens  la  libertd  de  la  metre  dans  les  voltres,  et  ij 
vous  fupplier  de  vouloir  fuppofer  que  c^ft  le  pere  Mercennc 
qui  vous  Pa  enuoyde  immediatement  de  Paris  et  Pa  recom- 
mandde  b  voftre  courtoifie.®  Mais  ie  vous  prierois  de  la 
metre  au  feu  fi  ie  penfois  qu’ellc  pull  detourner  Mr  Voetius 
d’acheuer  fon  beau  liure,  duquel  Papprcns  qu’il  a  fait  celTer  »c 
Pimpreffion  depuis  quelque  terns  pour  faire  place  b  fa 
refponfe  contre  Marefiusd  qui  occupe  maintenant  la  prefle 

13  adrcflafTc]  as.  adcflafTc. 

*  Cerresp.  CCXC,  vol.  Ill,  p.  798,  L  14— p.  75^,  1.  *i,  of  the  7th  of 
December,  1641. 

*  The  suggestion  came  from  Descartes  himself  (loc.  dt.y  p.  6oo,  1.  7  f.). 
Mcrscnncs  letter  was  printed  in  a  French  version  at  the  beginning  of 
vol.  II  of  Clcrsclier’s  edition  of  Descartes’  letters.  For  the  original  sec 
Carresp.  vol.  Ill,  pp.  doi-4. 

*  Descartes  to  Mersennc,  CCXCII,  vol.  Ill,  p.  do7— p.  do8, 1.  10, 
of  January  4th,  1643. 

The  Specimen  Assertionum  etc.  she  Confratemitas  Mariana ,  to  the  CXamina- 
tion  Of  which,  together  with  that  of  the  Pbilosopbia  Cartes, ana  She  Admiranda 
MetbcduSy  Descartes  devoted  his  Epistola  ad  celeberrimvm  vrram  D.  Gis  her  turn 
Vaetium  (Amsterdam,  1*43).  See  (Eavres,  vol.  VIII  b,  p.  6y  n.  a  and 
pp.  £4-7. 

Maresius  (Samuel  des  Marets,  1^9-1673),  was  a  French  Protestant 
clergyman,  at  this  time  (since  16^6)  minister  of  the  reformed  church  at 
Bois-le-duc.  Here  a  question  had  arisen  with  regard  to  the  entry  of 

184 


7  Jan.  *64.3]  Ixxix.  HuYGENS  TO  DESCARTES 

de  foa  libraire  et  fcra  grolTc  de  20  feuilles.  |  Ie  prens  plaifir 
a  lire  quelquefois  le  foir  les  declamations  qu’il  fait  contre 
XI  moy,  ou  plutoft  contre  la  Chimere  d  qui  il  donne  mon  nom, 
et  ie  ne  me  plains  que  de  ce  que  fa  profeflion  de  Thcologien 
m’empefche  de  raillcr  auec  luy ;  ce  qui  rcndra  ma  refponfe 
plus  froide,  mais  elle  ne  luy  fera  peuteftre  pas  plus  auanta- 
geufe,  et  Pefpere  qu’elle  ne  retardera  point  Pimpreffion 
lode  ma  Philofophie,  en  laquelle  Papproche  de  Pendroit  od  ie 
d°is  traitcr  de  I’aymant.8  Si  vous  iugez  que  le  gros  liure 
que  vous  auez  de  cete  matiere,  duquel  ie  ne  f9ay  point  le 
nom,  m’y  puifle  feruir,  et  qu’il  vous  plaife  de  me  l’enuoyer, 
ie  vous  en  auray  obligation,  et  ie  feray  toute  ma  vie, 
if  Monfieur, 

Voftre  tres  obeiHant  et 

tres  pafliond  feruiteur, 

IPEndegeeft,  le  j ■  Ianuier  1^43.  ^ARTES’ 

LXXIX. 

Huygens  to  Descartes. 

7  January  1*43. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  .a;  the  note  lengthways  in  the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

I’ay  trouucMa  lettre  du  Pore  Merfenne  trop  bonne  a  con- 

fondre  ce  Philofophc  importun  dans  fa  Icudc  de  bouclicr 

Protestants  into  the  predominantly  Catholic  Fraternity  of  the  Virgin  Marv 
Voettns  had  expressed  $trong  opjn.ons  aga.n5t 

p^^he^T  ;;,rcn  ,id;ptt'd  by  thc  icadin?  mcn  °r  thc  » 

puonc  theses  De  laololatna  h/ direct  a  fA/Iav-limr*  ,  c  ’ 

L.  j  .  .  .  *nuirri,a  ^iviay-june,  164a);  and  finding  that 

c  had  only  aroused  a  redoubtable  opponent  in  Des  Marrt<  nrv  i 

with0D«canehf  aglinSt  him*  f'UUi"8  **  ^V-rcl 


with  Descartes. 

*  Pr,a<'j,,a  Pkilosopbiae,  IV.  cxxxiii-clxxxiii. 

*>°8  i8y 
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qu’il  prepare  il  ne  f^ait  contre  qui,  pour  la  luy  detenir. 
Elle  part  doncq  dds  demain  par  Pordinaire,  dans  une  cou- j 
uerte  de  ma  main,*  qui  l’empefchera  bien  de  foup^nner 
qu’elle  ayt  pall'd  par  les  voftres.  Voycy  d’ailleurs  PAymant 
de  Kircherus,b  oil  vous  trouuerez  plus  de  grimace  que  de 
bonne  eftoffe,  qui  eft  Pordinaire  des  Iefuites.  Ces  efcriuaf- 
feurs  pourtant  vous  pcuuent  feruir  en  des  chofcs  qtut  faZU  10 
funty  non  juris.  Ils  font  plus  de  loifir  que  vous  h  fe  pour- 
veoir  d’experiences :  on  le  peut  preualoir  au  befoin  de  leurs 
rapports.  Ces  autres  pieces  font  de  GalTendus,0  que  le 
Pere  Merfenne  me  prefte  fans  fin  de  vous  prefter.  C’eft 
k  quoy  je  m’employe  fort  mal  volontiers;  et  vous  prie  de  i* 
me  renuoyer  vifteinent  mes  liures.  Vous  n’en  f$auriez  ricn 
apprendre,  et  par  confequent  n’en  deburiez  point  manier 
qu’apres  auoir  efcrit  tout  ce  que  vous  auez  defiein  de  pro- 
duire.  Les  fottifes  des  ignorans  prennent  autant  de  temps 
k  lire,  que  les  bonnes  chofes  des  do<ftes.  Delcmbaraflez  >0 
vous  de  ces  ordures,  pour  agir  librement,  et  aueq  ce  que 
nous  fouhaittons  de  promptitude j  fur  tous, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et 
obdiflant  feruiteur, 

.  C.  Huygens. 

A  la  Haye,  ce  7e  de  Ianuier  1^43.  | 

•  The  covering  note,  dated  the  <Sth  of  January,  164.3,  “  extant  ( Brief  - 
vnsstHttgy  3107,  vol.  Ill,  p.  364.). 

k  The  De  Arte  Magnet ica  (Rome,  1 64.1)  of  Athanasius  Kirchcr  (1601-80), 
philologist  and  mathematician,  teacher  of  mathematics  at  the  Collegio 
Romano  in  Rome,  formerly  professor  at  Wurzburg.  For  the  book  sec 
M.  Adam’s  note  to  Corresp.  CCLXVII,  vol.  Ill,  p.  51a,  1.  1  =  LXVlIa, 
above,  p.  i6f,  1.  x  1 . 

*  The  De  motu  impresso  a  motore  translato  epistolae  duae  ( Corresp .  CCXCVI, 
vol.  Ill,  p.  633,  11.  13-6)  of  Pierre  Gasscnd  (i?yi-i6jj),  theologian, 
mathematician,  physicist,  and  reviver  ot  the  Epicurean  philosophy,  tor 
his  relations  with  Descartes,  sec  below,  XC1V,  p.  130, 1.  13m 
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On  m’a  voulu  fouftcnir,  quc  vous  mefprifcz  les  obfcrua- 
tions  dc  la  variation  dc  PAymant  varide  dcpuis  quclques 
joanndcs.a  Ie  fcray  bicn  ayfc  dc  f$auoir  en  trois  mots  ce  qui 
en  eft. 

LXXX. 

Descartes  to  Huygens. 

14  January  1643. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two;  top  and  edges  gilt.  Text  on  ia 
and  ib;  superscription  on  ab.  Two  seals  in  red  wax,  bearing  the  initials 
R  C  interlaced,  with  strands  of  yellow  silk,  arc  preserved. 

Printed  in  Corrtsf.  CCLXV11  J/7,  vol.  V,  Additions,  pp.  747 -9  [date  to 
be  corrected]  (. BritftoisstUng ,  3011,  vol.  Ill,  pp.  194-5),  from  the  text  of 
Qcrsclicr. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  f$ay  bicn  que  vous  n’auez  point  affaire  de  ces  gros 
iiures,  mais  affin  que  vous  ne  me  blafmicz  pas  d’employer 
trop  de  terns  b  les  lire,  ie  ne  les  ay  pas  voulu  garder  dauantage. 
j  Pay  eu  aflez  de  patience  pour  les  feuilleter,  et  ie  croy  auoir 
vA  tout  ce  qu’ils  contienent,  bien  que  ie  n’en  aye  guercs  leu 
que  les  titres  et  les  marges.  Le  Iefuite  a  quantitd  de  far- 
fantcries;b  il  eft  plus  Charlatan  que  f$auant.  11  parle  entre 
autres  chofes  d’vne  matiere,  qu’il  dit  auoir  euc  d’vn  marchand 
10  Arabe,  qui  tourne  nuit  et  iour  vers  le  foleil.  Si  cela  eftoit 
vray  la  chole  feroit  curieufe,  mais  il  n’explique 'point  quelle 

5-7  I’ay  cu  .  . .  marges]  11  eft  vray  cc  qu’ils  contienncnt. —  7  Lc  Icfuitc] 
quc  ic  nc  les  ay  pas  tous  lus;  mais  Lcdit  N.  —  8  il]  &. 
ie  crois  ncantmoins  auoir  vQ  tout 

•  Corrtsf.  CLXXIX,  vol.  Il,  p.  11.  10-4;  CLXXXII,  vol.  Ill,  p.  7, 
II.  10-15  ;  CLXXXVI,  p.  4 6,  1.  5  f.  ;  Principia  Pkilosophiae ,  IV.  clxviii-clxix. 

k  Sic.  M.  Adam’s  note  to  Corrtsf.  CCCXVII  bis  ( (Euvres ,  vol.  XIII, 
Supplement,  p.  1 6 , 1.  5),  to  be  corrected. 
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eft  cete  matiere.  Le  pere  Mercenne  m’a  cfcrit  autrefois, 
il  y  a  enuiron  8  ans,1*  que  e’eftoit  de  la  graine  d’Helio- 
tropium ;  ce  que  ie  ne  croy  pas,  fi  ce  n’eft  que  cete  graine 
ait  plus  de  force  en  J  Arabic  qu’en  ce  pais,  car  ie  fus  aflez  m 
de  loyfir  pour  en  faire  ^experience,  mais  elle  ne  reuffit  point. 
Pour  la  variation  de  Paymant,  Pay  toufiours  creu  qu’elle  ne 
proccdoit  que  des  inegalitcz  de  la  terre,  en  lorte  que  Paiguille 
fe  tourne  vers  le  coftd  od  il  y  a  le  plus  de  la  matiere  qui  eft 
propre  k  l’attirer :  et  pour  ce  que  cete  matiere  peut  changer  10 
de  lieu  dans  le  fonds  de  la  mer  ou  dans  les  concauitez  de  la 
terre  fans  que  les  hommes  le  puiflent  fgauoir,  il  m’a  fcmbld 
que  ce  changement  de  variation  qui  a  eftd  obferud  b.  Londres, 
et  aufly  en  quelques  autres  endroits,  ainfy  que  raportc  voftre 
Kircherus,  eftoit  feulement  vne  queftion  de  fait,  et  que  la 
Philofophie  n’y  auoit  pas  grand  droit.  Ie  vous  remercic 
tres  humblcment  de  ce  qu’il  vous  a  pleu  que  la  lctre  du 
Pere  Mercenne  paflaft  par  vos  mains.  Ie  m’aflure  que  celuy 
i  qui  elle  PadreflTe  ne  fera  pas  fi  fafehd  de  la  voir,  que  de 
fgauoir  que  vous  Pauez  veue,  et  qu’elle  a  vn  tefmoin  fi  30 
illuftre  que  vous.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes.  31 

D’Endegceft,  le  14  Ianuier  1^43. 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichcm, 

Cheualier,  Confeiller  et 
Secretaire  de  fon  AltefTc,  4° 

&  la  Haye. 

11-13  m’a  .  .  .  ans]  m’a  autresfois  mande, — 14  pas]  ad.  veritable. 

16  droit]  end  of  Clerselier’ s  text. 

•  See  the  citations  given  in  Corresp.  vol.  I,  p.  169. 
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LXXXI. 

Descartes  to  Huygens. 

18  February  1643. 

Three  single  foolscap  sheets  each  folded  into  two.  Text  of  letter  on  ia 
and  lb  of  sheet  1.  Text  of  problem  on  ia,  ib,  aa  and  ab  of  sheet  a,  and 
ia,  ib  and  aa  of  sheet  3.  Sketches  in  margin  of  ia,  ib  and  ib  of  sheet 
a.  Notes  in  margin  of  ia  of  sheet  a  and  ib  of  sheet  3. 

Printed  in  Cerrerp.  CCXCV,  vol.  Ill,  p.  — p.  6z6y  1.  19  [M.  Adam's 
note  to  p.  6\6y  1.  30  to  be  confirmed]  ( Briefwitttling ,  31 14*  v°l-  El,  p.  37°)> 
from  the  text  of  Gcrsclier. 

In  reply  to  a  question  concerning  a  problem  of  mechanics  addressed 
to  Descartes  by  Huygens  on  behalf  of  Mersenne. 

Monfieur, 

Fay  differ^  de  refpondre  h.  la  queftion  que  vous  m’auez 
fait  Phonneur  de  m’enuoyer,  affin  de  rend  re  veritable 
Popinion  que  le  pere  Mercennc  a  cue  de  moy,  h.  fgauoir  que 
5  Py  refpondrois  en  voftre  confideration a  le  plus  exadtement 
que  ie  pourrois.  Et  pour  ce  que  ie  ne  me  fie  gueres  aux 

3  m'enuoyer]  me  propofer. 

•  The  reference  is  clear  from  a  letter  to  Mersenne  written  a  few  days 
later:  ‘I’ay  a  me  plaindrc  de  vous  de  ce  que,  voulant  s^auoir  mon  opinion 
touchant  les  iets  de  l’cau,  vous  vous  estes  adresse  a  M.  de  Zuylichem 
plustost  qu'k  moy,  comme  si  vous  n’aucz  pas  autant  ou  plus  de  pouuoir  sur 
moy  qu’aucun  autre.  11  y  a  4  ou  ?  fours  que  ie  luy  cn  ay  mande  asscz  au 
long  mon  opinion  ;  vous  verrez  si  elle  vous  satisfera  .  .  .  ’  ( Corresp .  CCXCVI, 
vol.  Ill,  p.  t>3 6,  1.  a  7  f.,  of  the  13  rd  of  February). 

For  the  problem  cf.  Corresp.  CCLXXXV11,  vol.  Ill,  p.  ^90,  11.  j-ia  and 
CCXCVII,  p.  <539, 11.  1 8-ia.  Huygens  himself  had  asked  earlier  for  similar 
information,  above,  LXXII,  p.  174, 1.  11  f.  and  LXXI1I-LXXV. 

189 


lxxxi.  Descartes  to  Huygens  [18  Feb.  1*43 

experiences  que  ie  n’ay  pas  faites  moy  mcfinc,  Pay  fait  faire 
vn  tuyau  de  12  pieds  pour  ce  fuict.  Mais  Pay  li  peu  de 
mains,  et  les  artilans  font  li  mal  ce  qu’on  leur  commande, 
que  ie  n’en  ay  pft  apprendre  autre  chofe  linon  que,  pour  10 
faire  fauter  Peau  aufly  haut  que  dit  le  pere  Mercenne,  le 
trou  par  oil  elle  fort  ne  doit  auoir  qu’enuiron  le  diametre 
d’vne  ligne ;  en  forte  que,  Pil  eft  beaucoup  plus  eftroit  ou 
beaucoup  plus  large,  elle  faute  beaucoup  moins  haut.  Sur 
quoy  Pay  fondd  les  raifonnemens  que  vous  verrez  icy,  lef- iy 
quels  me  femblent  ft  vrais,  que  li  ie  penlois  que  le  mouue- 
ment  perpetuel  de  Phommc  d’Amfterdam*  |  le  full  autant, 
ie  ne  douterois  point  qu’il  ne  luy  puft  faire  gaigner  les  1  7 
ou  20  petis  milions  d’efeus  dont  ie  crains  qu’il  aura  encore 
befoin  pour  Pacheuer.  Pay  receu  depuis  ioou  12  iours  vn  10 
autre  pacquet  du  pere  Mercenne b  auec  la  fuperfeription 
de  voftre  main,  dont  ie  vous  rcmcrcie  tres  humblement,  et 
ie  luis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur,  »y 

Des  Cartes. 

D’Endegeeft,  le  18  Feurier  1643. 

Soit  le  tuyau  AB  long  de  4  pieds,  et  que  fa  quatriefmc 
partie  foit  BF.  On  a  trouud  par  experience  que  lorfqu’il 

7  pas]  point. —  13  beaucoup]  cm.  luy  puft  faire  gaigner]  n’cuft  bicn- 
!4bcaucoup]  cm. — 14.  faute  beaucoup  toft  trouue. —  19  petis]  chctifs. — 
moins]  ne  faute  pas  fi. —  iy  lefquels]  19  aura]  n’ait.  —  ao  acheuer]  end  of 
&  qui. —  1 7  de  l’homme]  om. —  1 8  il]  Clersclier>s  text  of  letter.  — 18  et  que] 
celuy  qui  en  eft  TAutheur.  —  18  ne  dont.  — 18  fa]  la.  — 19  foit]  eft. 

•  Above,  LXXII,  p.  174, 1.  7  f. 

Acknowledged  as  coming  ‘  il  y  a  iy  iours’  on  the  13rd  of  February 
( Corretp .  CCXCVI,  vol.  Ill,  p.  631, 11.  y-7).  It  contained  a  <  dessein  des 
Iardins  *. 
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jo  eft  plein  d’eau  iufques  au  haut,  Ton  iet  horizontal  eft  BD, 
et  lorfqu’il  n’eft  plein  que  iufques  i 
F  ce  iet  horizontal  eft  BCj  en  forte  que, 

BH  cftant  perpend  icu  la  ire  &  l’horizon, 

HD  eft  double  de  HC.  On  a  trouud 
jj  aufTy  que  le  iet  vertical  de  B  vers  A 
eft  de  8  pouces  lors  que  le  tuyau  n’eft 
plein  que  iufques  i  F,  mais  qu’il  eft 
de  3  pieds  et  \  lorfqu’il  eft  tout  plein. 

Et  on  en  demande  la  raifon. 

40  Sur  quoy  ie  confidere  que  la  nature 
du  mouuement  eft  telle  que  lorfqu’vn 
core  a  commencd  i  fe  mouuoir,  cela  fuffit  pour  faire  qu’il 
continue  toufioure  apres  auec  mefme  vitefle,  et  en  mefme 
ligne  droite,  iufques  h.  ce  qu’il  foit  areftd  ou  ddtoumd  par 
4?  quelque  autre  caufe. 

Ie  confidere  aulTy,  touchant  la  pefanteur,  qu’elle  augmente 
la  vitefle  des  core  qu’elle  fait  defeendre  prefque  en  mefme 
raifon  que  font  les  terns  pendant  lefquels  ils  defeendent :  en 
forte  que,  fi  vne  goutte  d’eau  defeend  pendant  2  minutes 
jo  d’heure,  elle  va  prefque  2  fois  aufTy  vifte  i  la  fin  de  la 
feconde,  qu’i  la  fin  de  la  premiere.  D’oil  il  fiiit  que  le 
chemin  qu’elle  fait  eft  prefque  en  raifon  double  du  terns, 
c^eft  i  dire,  que  fi  pendant  la  premiere  minute  elle  defeend  de 
la  hauteur  d’vn  pied,  pendant  la  premiere  et  la  feconde 
jjcnfemble  elle  doit  defeendre  de  la  hauteur  de  4  pieds.  Ce 
qui  Pexplique  ayfement  par  le  triangle  ABC*,ou  le  coftd  AD 

*  Excufez  vn  peu  de  confufion  qui  fe  trouuera  dans  le 
difeours  i  caufe  que  i’ay  employd  les  mefmes  letres  en  ces 
deux  figures,  au  lieu  que  i’y  en  deuois  metre  d’autres  pour 
60  les  diftinguer.  [Note  under  figure  in  margin. — om.  Clersi\ 

3 6  le]  ce.  —  38  il]  ce  tuyau.  —  yo  heure]  hcurcs. —  oil]  corrected 
in  ms.  by  Descartes  from  dont  ( Clers .). 
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reprefente  la  premiere  minute,  le  coftd  DE  la  vitefle  qu’a 
i’eau  la  fin  de  cete  premiere  |*  minute,  ct  1’efpace  ADE 
reprefente  le  chemin  qu’elle  fait  cependant  qui  eft  de  la 

longeur  d’vn  pied.  Puis  DB  reprefente 
la  feconde  minute,  BC  la  vitefle  dc*5 
Peau  k*  la  fin  de  cete  feconde  minute 
qui  eft  double  de  la  precedente,  et 
Pefpace  DECB  le  chemin  qui  eft  triple 
du  precedent.  On  y  peut  aufly  re- 
marquer  que,  fi  cete  goutte  d’eau  con-  70 
tinuoit  i  fe  mouuoir  vers  quclque  autre 
coftd  par  la  vitefle  qu’elle  a  acquife  pen¬ 
dant  la  premiere  minute  par  fa  defeente  d’vn  pied  de  haut, 
Ians  que  fa  pefanteur  luy  aydaft  apres  cela,elle  feroit  pendant 
vne  minute  le  chemin  reprefentd  par  le  parallelograme  7j 
DEFB  qui  eft  de  deux  pieds;  mais  que,  fi  elle  continuoit 
pendant  2  minutes  aucc  la  vitefle  qu’elle  a  acquifc  en  de¬ 
fendant  de  4  pieds,  elle  feroit  le  chemin  reprefentd  par 
le  parallelograme  ABCG  qui  eft  de  8  pieds. 

De  plus,  ie  confidere  que,  puis  que  vne  goutte  d’eau  apres  80 
eftre  defeendue  de  4  pieds  a  le  double  de  la  vitefle  qu’elle 
a  n’eftant  defeendue  que  d’vn  pied,  l’eau  qui  fort  par  B,  du 
tuyau  AB,  en  doit  fortir  deux  fois  aufly  vifte  quand  il  eft 
tout  plcin  que  quand  il  n’eft  plein  que  iufques  &  F.  Car  il 
n’y  a  point  de  doute  que  les  premieres  gouttes  de  cete  eau  85 
ne  for  tent  aufly  vifte  que  les  fuiuantcs,  pouruu  qu’on  fuppofe 

*  This  figure  appears  twice  in  tte  ms.y  once  at  the  bottom  of  ia  and  again 

at  the  top  of  ib. 

6 3  dc]  om.  —  66  k  la  fin  dc]  corrected  raJlclogramc]  rcdtanglc.  —  7 6  que] 
in  ms.  by  Descartes  from  en  ( Clers .).  om.  —  j6  continuoit]  ad.  a  fe  mou- 
—  6y  On]  Et  on.  —  71  par]  aucc.  —  uoir.  —  79  parallelograme]  Descartes' 

71-3  pendant  la  premiere  minute]  ms.  correction  for  rcdtanglc  (Clers.). _ 

afier  dc  haut.  —  73  fa]  la.  —  77  pa-  81  de]  om. 
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que  le  tuyau  dcmeure  toufiours  cepcndant  egalemcnt  plcin : 
et  fi  on  prcnd  garde  que,  lors  que  Peau  fort  dc  ce  tuyau  par 
le  trou  B,  il  n’eft  pas  befoin  que  toute  celle  qu’il  contient 
90  le  mcuue  pour  ce  luiet,  mais  feulement  que  toutes  les  gouttes 
qui  compolent  vn  petit  cylindre  dont  la  baze  eft  le  trou  B 
et  qui  |  Peftend  iufques  au  haut  du  tuyau,  defeendent  Pvne 
apres  Pautre,  on  conceura  aylement  que  la  goutte  qui  eft 
maintenant  au  point  A,  eftant  paruenue  iufques  &  B,  aura 
9J  acquis  par  la  delcente,  d*A  h  B,  le  double  de  la  vitefle  qu’elle 
auroit  acquile  fi  elle  n’eftoit  defeendue  que  d’F,  et  par  con- 
fequent  que,  lorfqu’elle  fort  par  B,  elle  le  meut  deux  fois 
aully  vifte  quand  le  tuyau  eft  plcin  k  la  hauteur  de  4  pieds 
que  quand  il  n’eft  plein  qu’i  la  hauteur  d’vn  pied,  et  que 
100  e’eft  le  mefme  de  toutes  les  autres  gouttes,  puifque  elles  le 
meuuent  toutes  en  mefme  lorte. 

En  fuite  dc  quoy,  ie  remarque  aully  que  les  cylindres 
d’eau,  ou  de  quelque  autre  matiere  que  ce  foit,  des  le 
premier  moment  qu’ils  commencent  h.  dclcendre  fe  meuuent 
ioj  d’autant  plus  vifte  qu’ils  font  plus  longs,  et  ce  en  raifon 
louftlouble  de  leur  longeur,  c*eft  &  dire  qu’vn  cylindre  de 
4  pieds  aura  deux  fois  autant  de  vitefie  qiPvn  d’vn  pied,  et 
vn  de  9  pieds  en  aura  3  fois  autant.  Et  le  mefme  le  peut 
entendre  &  proportion  de  tous  les  autres  cors,  que  plus  qu’ils 
no  ont  de  hauteur  ou  d’cpaifleur  felon  le  lens  qu’ils  defeendent, 
plus  ils  defeendent  vifte.  Car  lors  que  la  premiere  goutte 
d’eau  fort  par  le  trou  B,  tout  le  cylindre  d’eau  AB  ou  FB 
defeend  en  mefme  terns,  et  cetuy  cy  defeend  deux  fois  moins 


91  dont]  ms.  d’ont. —  94  mainte-  109  qu']  om. —  no  dc  hauteur  ou 
nant]  om. —  97  par  fa  defeente]  cn  d’epaifTcur]  dc  diamettre. —  in  AB 
defeendant. —  97  i  B]  iufques  k  B. —  ou  FB]  FB  ou  AB _ 1x3  moins] 

100  gouttes]  om.  —  101  en]  dc. —  Descartes*  ms.  correction  for  plus(C/er/.). 

10 1  forte]  force.  —  ioy  et  ce]  om.  — 
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vifte  quc  cetuy  la.  Ce  qui  ne  trouble  pourtant  point  les 

proportions  du  triangle  que  i’ay  tantoftuj 
propofd,  mais  feulement,  au  lieu  de  le  con- 
fiderer  comme  vne  fimple  fuperficie,  on  luy 
doit  attribucr  vne  efpaifleur  comme  AI  ou 
H!  ^  BK  qui  reprefente  la  vitefle  qu’a  chafque 

cors  au  premier  moment  qu’il  commence  i  »o 
i  defcendre.  |  En  lorte  que,  fi  ce  cors  eft 
vn  cylindre  qui  ait  4  pieds  de  longeur,  il 
faut  faire  le  coftd  AI  deux  fois  aufly  long  que  li  ce  cylindre 
n’auoit  qu’vn  pied,  et  penfer  qu’en  tout  le  terns  qu’il  defcend 
il  fait  touliours  deux  fois  autant  de  chemin  qu’il  feroit  im 
n’ayant  qu’vn  pied  de  longeur.  Et  c’eft  le  mefme  d’vne 
goutte  d’eau  dont  le  diamctre  eft  quadruple  d’vne  autre, 
it  f^auoir  qu’elle  defcend  deux  fois  aully  vifte  que  cete  autre. 

Enfin,  ie  confidere  touchant  la  nature  de  l’eau,  que  fes 
parties  ont  quelque  liaifon  entre  elles  qui  fait  qu’elle  ne  130 
peut  pafler  par  vn  trou  fort  eftroit  fans  perdre  beaucoup  de 
fa  vitefle ;  et  qui  fait  aufly  qu’elles  fe  ramaflent  en  petites 
boules  toutes  rondes,  plus  ou  moins  grofles  it  raifon  des 
mouuemens  qu’elles  ont,  mais  qui  ne  paflent  pas  toutefois 
certaine  grofleur  j  et  que  le  trou  B  eftant  aflez  eftroit,  bien  13? 
que  l’eau  en  forte  en  forme  d’vn  petit  cylindre,  ce  cylindre 
fe  diuife  incontinant  apres  en  plufieurs  goutes  qui  font  plus 
ou  moins  grofles  felon  que  le  trou  eft  plus  ou  moins  large, 
bien  que  cela  ne  paroifle  it  l’oeil  que  lorfqu’elles  fe  meuuent 
aflez  lentement,  car  allant  fort  vifte  elles  femblent  touliours  140 
eftre  vn  cylindre.  I’adioufterois  aufly  que  les  proportions 
que  i’ay  tantoft  determindes  ne  font  pas  entierement  iuftes, 
it  caufe  que  l’a&ion  de  la  pcfanteur  diminue  it  mefure  que 

1 14  pourtant]  om.  —  114  cn]  pen-  qui  les  diuifent  ou  qui  les  reioignent. 
dant. —  qu’il  .  .  .  longeur]  — 135  k  trou]  file  trou — ^jeftant] 

om.  —  1 31  fe]  om.  —  134  qu’ellcs  ont]  eft - 141  entierement]  om. 
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les  cors  le  meuuent  plus  vifte,  et  aufly  i  caufe  que  Pair  leur 
MJ  refifte  dauantage.  Mais  ie  croy  que  la  difference  que  cela 
peut  cauler  en  la  defcente  de  l’eau  dans  vn  tuyau  de  4  ou  ; 
pieds  n’eft  gueres  fenlible. 

Ces  choles  podges,  ie  calcule  ainfy  le  iet  horifontal  du 
tuyau  AB.  Puis  que  chafque  goutte  d’eau  fort  deux  fois 
1  jo  aufly  vifte  par  le  trou  B  quand  le  tuyau  eft  tout  plein  |  que 
quand  il  n’eft  plein  que  iufques  i  F,  eftant  conduite  de  B 
vers  E  par  la  fituation  de  ce  trou  elle  doit  continuer  par 
apres  i  le  mouuoir  deux  fois  aufly  vifte  en  ce  fens  11  De 
fagon  que,  11  par  ce  mouuement  elle  arriue  par  exemple  au 
ifj  point  E  au  bout  d’vne  minute  quand  le  tuyau  eft  tout  plein, 
elle  arriuera  iuftement  au  point  N,  qui  eft  la  moitid  de  la 
ligne  BE,  au  bout  de  la  mefme  minute,  li  le  tuyau  n’eft  plein 
que  iulques  i  F.  Mais  auec  cela  elle  a  aufly  vn  autre  mouue¬ 
ment  que  luy  donne  fa  pefanteur,  et  qu;  fait  que  pendant 
160  cete  minute  elle  defeend  de  la  longeur  de  la  ligne  BH,  fans 
que  la  vitefle  ou  tardiuetd  de  Ion  premier  mouuement  change 
rien  en  cetuy  cy;  e’en  pourquoy  ces  deux  mouuemens  la 
feront  arriuer  au  point  D  au  bout  d’vne  minute  quand  le 
tuyau  eft  tout  plein,  et  au  point  C  quand  il  n’eft  plein  que 
16 j  iulques  i  F.  Et  mefme,  i  caufe  que  la  pefanteur  luy  fait 
faire  plus  de  chemin  pendant  les  demieres  parties  de  cete 
minute  que  pendant  les  premieres,  et  ce  en  raifon  double 
des  terns,  de  li  vient  que  les  lignes  BC  et  BD  ne  font  pas 
droites,  mais  ont  la  courbure  d’vne  parabole,  ainfy  que 
170  Galilde  a  fort  bien  remarqud.  Et  ie  ne  voy  rien  qui  puifTe 
changer  lenfiblement  cete  proportion  double  du  iet  hori¬ 
fontal,  linon  que  peuteftre  le  trou  B,  eftant  fort  eftroit,  ofte 
dauantage  de  la  vitefle  de  l’cau  quand  elle  ne  vient  que  d’vn 
pied  de  haut  que  quand  elle  vient  de  quatre  pieds,  et  ainfy 

148  First  sketch  here  repeated  in  Cler seller’s  text. —  1 53  aufly]  ad.  plus. 
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peut  rendre  la  ligne  HC  plus  courte  que  CD.  De  quoy  ie  17 j 
n’ay  point  fait  toutefois  d’experience. 

Ie  calcule  aufly  le  iet  vertical  en  conliderant  les  |  deux 
mefmes  mouuemens  en  chafque  goute  d’eau,  k  f$auoir  ccluy 
de  la  vitefle  qu’elle  a  en  fortant  de  B  it  caufe  de  la  hauteur 
du  lieu  d’oil  elle  vient,  et  qui  la  fait  mouuoir  cgalement  de  180 
bas  en  haut,  auec  celuy  de  fa  pefanteur  qui  la  fait  cependant 
defeendre  inegalement  de  haut  en  bas.  En  forte  qu’elle 
monte  toufiours  pendant  que  la  vitefle  que  luy  donne  fa 
pefanteur  eft  moindre  que  celle  de  fon  autre  mouuemcnt ; 
mais  qu’elle  commence  it  redefeendre  fi  toft  que  cete  vitefle  185 
furpafle  l’autre ;  et  que  le  plus  haut  point  iufques  auquel 
elle  monte  eft  celuy  oil  elles  font  egales.  Ainfy  done  quand 
le  tuyau  n’eft  plein  que  iufques  it  F,  elle  a  en  fortant  par  le 
trou  B  la  vitefle  reprefentde  cy  deflus  [par  la  ligne  DE, 
laquelle  eftant  conduite  de  B  vers  A  par  la  fituation  du  190 
trou,  luy  fait  faire,  en  montant  pendant  vne  minute,  le 
chemin  reprefentd  par  le  parallelograme  DEFB  qui  eft  de 
2  pieds.  Mais  pendant  cete  mefme  minute  fa  pefanteur  luy 
fait  faire  en  defeendant  le  chemin  reprefentd  par  le  triangle 
ADE,  qui  eft  d’vn  pied,  lequel  eftant  deduit  des  deux  pieds  19  j 
qu’elle  monte,  il  refte  encore  vn  pied,  dont  elle  fe  trouue 
hauffdc  pendant  cete  minute,  au  bout  de  laquelle  fa  pefanteur 
luy  donne  iuftement  la  vitefle  reprefentde]*  par  la  ligne  DE, 
e’eft  il  dire  egale  it  fon  autre  vitefle  qui  la  faifoit  monter,  et 
elle  l’augmente  toufiours  par  apres,  e’eft  pourquoy  elle  ne  100 
peut  monter  plus  haut  qu’vn  pied.  Mais  elle  peut  bien 
ne  monter  pas  fi  haut  pour  d’autres  raifons  que  nous  con- 
fidererons  cy  apres.  Tout  de  mefme,  quand  le  tuyau  de 

*  Marginal  insertion  in  Descartes*  band  {embodied  in  Clerselier  s  text). 

179  qu*cllc  .  .  .  1  caufc  de]  que  — ioi  pas]  ad.  du  tout.  — 101-3  que 
luy  donne.  —  180  ct  qui]  lequel.  —  ...  apres]  om. 

180  mouuoir]  monter. — 100  elle]  om. 
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4  pieds  eft  tout  plein,  chafque  goute  d’eau  qui  en  fort  par 
»oj  le  trou  B  montant  cgalement  auec  la  vitefle  reprefentde  par 
la  ligne  BC  fait  en  2  minutes  le  chemin  reprefentd  par  le 
parallelograme  ABCG  qui  eft  de  8  pieds,  et  pendant  ces 
deux  mefmes  minutes  fa  pefanteur  luy  fait  faire  en  defendant 
le  chemin  reprefentd  par  le  triangle  ABC  qui  eft  de  quatre 
no  pieds,  lefquels  eftans  deduits  des  8  qu’elle  monte,  il  en  refte 
4  dont  elle  le  trouue  haudife  en  ces  deux  minutes,  au 
bout  defquelles  la  pefanteur  luy  donne  iuftement  la  viteire 
reprefentde  par  la  ligne  BC,  de  fa$on  qu’elle  ne  monte  pas 
plus  outre.  Et  par  ce  calcul  le  iet  vertical  |  fe  trouue 
sif  touliours  egal  b  la  hauteur  de  Peau  qui  eft  dans  le  tuyau. 
Mais  il  en  faut  neceflairement  rabatre  quelque  chofe  i  caufe 
de  la  nature  de  Peau,  car  on  peut  faire  le  trou  B  li  eftroit, 
que  Peau,  perdant  quad  toute  la  vitefle  en  padant  par  dedans, 
ne  iaillira  qu’il  la  hauteur  d’vn  pied  ou  deux  quand  ce  tuyau 
no  fera  tout  plein,  et  qu’elle  ne  iaillira  qu’vn  pouce  ou  deux,  ou 
mefme  point  du  tout,  mais  coulera  feulement  peu  b  peu 
quand  il  ne  fera  plein  que  iufques  b  F.  Comme  au  contraire 
on  le  peut  faire  li  large  que  chafque  goutte  d’eau  qui  en 
lort,  eftant  fort  grode,  ou  mefme  toute  Peau  eftant  iointe 
»»5  enfemble  comme  vne  made,  aura  vne  pefanteur  beaucoup 
plus  grande  que  cede  que  i’ay  fuppofde  en  ce  calcul,  pro¬ 
portion^  b  la  vitede  dont  elle  monte,  ce  qui  l’empefchera 
de  monter  li  haut.  Et  au  lieu  que  l’autre  railon  diminue 
plus  le  iet  d’vn  pied  que  celuy  de  4  pieds,  celle  cy  diminue 
*30  l’un  et  l’autrc  en  mefme  proportion.  Et  li  on  fait  le  trou 
de  mediocre  grandeur,  bien  que  chafcune  de  ces  deux  raifons 
agident  moins,  elles  ne  laiflent  pas  d’agir  fort  lenliblement 
b  caufe  qu’elles  concourent  toutes  deux  enfemble  b  diminuer 

ail  cn]  pendant.  — 113-14  ne  . . .  Descartes1  ms.  correction  for  le  ( Clers .). 

outre]  ccfle  dc  monter.  —  ai^  de  — aai  peu  i  peu]  goutte  a  goutte _ 

l’eau  qui  eft]  que  l’cau  a.  —  aij  ce]  13a  agifTcnt]  agilTe. 
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la  hauteur  des  iets.  D’oii  ie  conclus  qu’en  [’experience 
propofde  oil  le  iet  venant  de  4  pieds  f’eft  trouud  de  3  pieds  m 
et  J  qui  font  3  9  pouces,  le  iet  venant  d’vn  pied  euft  eftd  de 
9  pouces  et  J  fi  la  petiteflc  du  trou  B  ne  l’euft  diminud  d’vn 
pouce  et  *  plus  que  l’autre.  II  eft  ayfd  de  calculer  en  mefme 
fa$on  tous  les  autres  iets  d’eau  inclinez  fur  l’horizon  et  de 
trouuer  les  lignes  courbes  qu’ils  defcriuent,  mais  on  ne  m’en 
a  pas  tant  demandd. 


LXXXII.  , 

Descartes  to  Huygens. 

11  May  1^43. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

Monlieur, 

Vous  verrez  icy  le  liure*  oil  ie  me  pleins  des  calomnies 
pour  lefquelles  le  Pere  Mercenne  a  defia  condamnd  les 
autheurs  il  faire  l’amende  honorable  la  corde  au  col.b  Ie 
ne  fuis  pas  du  tout  li  rigoureux  que  luy,  mais  neanmoins  ie  $ 
ne  leur  pardonne  pas,  et  ft  vous  prenez  la  peine  de.lire  la 
demiere  partie  de  mon  efcritc  vous  verrez  que  i’y  fais  leur 
proces  en  peu  de  mots,  non  pas  que  ie  me  foucie  de  ce  qui 
leur  en  auiendra,  mais  h  caufe  qu’il  me  femble  que  mon 
honneur  m’oblige  de  faire  f$auoir  h.  la  pofteritd  que  i’employe  io 
tout  ce  qui  eft  en  mon  pouuoir  pour  tirer  railon  de  ce  qu’ils 
m’ont  accufd  d’enfeigner  icy  fecretemcnt  l’Atheifme.  Car 

13  j  venant]  om. — 136  qui  font]  ou  vertical  &  l’horizontal - x+i  dc- 

de.  — 13 6  pouces]  ad.  feulement.—  mande]  Here  the  original  ends.  Cler- 
13  venant]  om. —  139  inclinez  fur  selier  adds  -what  is  evidently  an  earlrtr 
Phorizon]  qui  font  moyens  entre  le  draft  of  the  same  reply. 

*  The  Epistola  ad  Celeberrimum  Virum  Gisbertum  V t>etium. 

*  Above,  LXXVIII,  p.  184, 1.  11  f.,  and  LXXIX,  p.  i8y,  1.  if. 

*  *  Pars  ultima:  de  quarta  sectionc  libri  De  Philosophia  Cartesiana ,  simul- 
que  de  mentis  eius  Authorum’  (CEuvrtsy  vol.  Vlllb,  pp.  169-94). 

198 


H  May  1 *43]  lxXXlii.  DESCARTES  TO  HUYGENS 

Pils  ont  pfl  efcrirc  ccla  de  moy  impunement,  il  n’y  a  point 
de  crime  ft  cftrangc  qu’ils  ne  puiflcnt  impofer  i  qui  que  ce 
if  (bit,  et  ainfy  Mr  Voetius  et  fes  difciples  font  les  maiftres 
abfolus  de  Phonneur  et  de  la  bonne  rcnommde  de  qui  que 
ce  (bit  Ie  fuis  bien  ayfe  d’eftre  defchargd  de  la  peine 
d’elcrire  pour  vn  li  mauuais  fuiet,  et  Pay  honte  d’en  auoir 
tant  efcrit,  mais  Pabondance  de  la  matiere  m’y  a  contraint. 
10 I’efpere  que  vous  me  le  pardonnerez  en  reuoyant  ce  que  vous 
auez  autrefois  efcrit  touchant  vne  letre  de  Mr  de  Saumaife,® 
que  ie  vous  enuoye,  car  vous  auez  tefmoignd  par  &  que  vous 
ne  delapprouuez  pas  les  iuftes  defenfes.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

M  Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  (eruiteur, 

Des  Cartes. 

D*Egmond  fur  Ie  HoefF,b  le  22  May  1643. 

Ie  vous  prie  d’excufer  la  libcrtd  que  ie  prens  d’enfermer 
deux  liures  en  ce  pacquet,  Pvn  pour  Monfieur  de  Wilhelm, 
jo  Pautre  j>our  Monfieur  de  Mori. 

LXXXIII. 

Descartes  to  Huygens. 

24  May  1643. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two.  Text  on  ia,  ib,  and  la.  Sketch 

in  margin  of  aa. 

Printed  in  Corresp.  CCCIII,  vol.  Ill,  pp.  6 (>9-7 a  ( Brlefwissrlixg ,  3161,  vol. 
Ill,  p.383),  from  the  text  of  Clerselier,  which  has  two  additional  sketches. 

Monfieur, 

Il  (emble,  ie  croy,  au  Pere  Mercenne  que  ie  fuis  encore 
foldat  et  que  ie  doy  fuiure  Parmde  auec  vous,  puifqu’il 
1 3  ont]  ms.  on.  a  fuis]  fois 3  doy  fuiure]  fuiuc.  —  3  auec  vous]  om. 

•  Above,  XLVI,  p.  iii,1.  95  f.j  XLVII,  p.  1 13, 1.  39  f.j  XLVI1I,  p.  1 17, 
1.  6\  and  n. 

k  Descartes  had  removed  from  Endcgcest  on  the  1st  of  May  (Baillct, 
vol.  Il,  p.  19 1). 
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m’adrcfle  les  lctrcs  qu’il  vous  efcrit*  Celle  que  vous  trou- 
uerez  icy  a  eftd  8  iours  i  venir  de  Leyde,  et  fi  vous  eftes  * 
parti  de  la  Haye b,  comme  la  gazette  me  fait  croire,  ie  ne 
f<jay  quand  elle  vous  pourra  attaindre.  Le  principal  eft 
qu’il  n*y  a  rien  dedans  d’importance,  car  m’ayant  eftd  enuoyde 
ouuerte  Pay  eu  le  priuilege  de  la  lire,  et  pour  ce  qu’il  y 
philofophe  principalement  de  Paymant,  ie  ioindray  icy  mes  io 
(peculations  aux  (ienes  affin  que  cete  letre  ne  foit  pas  entiere- 
ment  vuide. 

Ie  croy  vous  auoir  defia  dit  que  i’cxplique  toutes  les  pro- 
prietez  de  Paymant  par  le  moyen  d’vne  certaine  matiere  fort 
fubtile  et  imperceptible,  qui  fortant  continuellement  de  la  15 
terre,  non  feulement  par  le  pole  mais  aufly  par  tous  les 
autres  endroits  de  Phemifphere  Boreal,  pafle  de  li  vers 
PAuftral  |  par  tous  les  endroits  du  quel  elle  entre  derechef 
dans  la  terre,  et  dVne  autre  pareille  matiere  qui  fort  de  la 
terre  par  Phemifphere  Auftral  et  y  rentre  par  le  Boreal,  1Q 
&  caule  que  les  parties  de  ces  deux  matieres  font  de  tellcs 
figures  que  les  pores  de  Pair,  de  Peau  et  de  plufieurs  autres 
cors  ne  les  re$oiuent  pas  aifement,  et  que  les  pores  de  la 
terre  et  de  Paymant  par  oil  peuuent  pafler  celles  qui  vienent 
dVn  hemifphere  ne  peuuent  donner  paffage  i  celle  qui 
vienent  de  Pautre  hemifphere.  Ainfy  que  ie  penfe  demonftrer 
en  ma  Phyfiquec  oil  i’explique  Porigine  de  ces  matieres 
fubtiles  et  les  figures  de  leurs  parties  qui  font  longues  et 

y  icy]  auec  celle-cy _ *  Leyde]  ad.  —18  1’Auftral]  rhcmifphcrc  Auftral. 

icy. _ 6  comme]  ainfi  que.  —  10  de  —  xx~3  lcs  pores  . . .  et  que]  am. 

Paymant]  de  la  propriete  de  l’Ayman.  14  et]  ou.  —  14  l’aymant]  ad.  ou  du 
__  10— 1 1  mes  fpeculations  aux  fiencs]  fer  touchd  dc  1  Ayman.  •  ay  celle] 
mon  auis  au  fien.—  1 1  cete]  ma.—  celles.  —  ^ 6  Ainfy  que]  comme.  — 

Ij  i’explique]  Clerselier  adds  a  sketch,  17  en]  dans.  —  xj  ces]  ad.  deux. 

•  Cf.  Corresp.  CCC1V,  vol.  HI,  p.  673, 11.  4'8- 

*  Huygens  left  the  Hague  on  the  a6th  of  May  ( Datloek ). 

«  Cf.  Principia  Pbilosophiae ,  IV.  cxxxiii. 
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entortilldcs  cn  forme  de  vis,  les  Boreales  au  contraire  des 
jo  Auftralcs.  Or  ce  qui  caufe  la  declinaifon  des  aiguilles  quand 
elles  font  paralleles  k  Phorizon  eft  que  la  maticre  fubtile 
qui  les  fait  mouuoir  venant  des  parties  de  la  terre  aftez 
dloigndes  de  li  par  fa  fuperficie  qui  eft  inegale,  cete  inegalitd 
eft  caufe  qu’elle  ne  vient  pas  toufiours  li  abondanment  du 
31  pole  que  des  lieux  qui  en  declinent  quelque  peu.  Laquelle 
caufe  cefle  en  partie  lors  que  les  aiguilles  font  perpendicu- 
laires  fur  Phorizon,  car  alors  elles  font  principalement  drefl&s 
par  la  matiere  fubtile  qui  |  fort  de  Pendroit  de  la  terre  oil 
elles  font.  Mais  &  caufe  que  Pautre  matiere  fubtile  qui 

40  vient  du  pole  oppofe  ayde  aufty  &  les  drefler,  ie  croy  bien 
qu’elles  ne  doiuent  pas  tant  decliner  que  les  autres,  mais  non 
pas  qu’elles  ne  declinent  point  du  tout,  et  ie  feray  bien  ayfe 
de  voir  par  l’cxpcrience  fi  i’auray  en  cela  bien  conie&urd. 
Pour  la  raifon  qui  fait  que  ces  aiguilles  perpcndiculaires  fe 

41  toument  toufiours  vers  le  mefme  coftd,  ie  l’explique  quafi 
comme  le  Pere  Mcrcenne,  car  ie  croy  qu’elle  depend 

de  ce  que  le  fer  a  quelque  latitude  et  que  la  A 
matiere  fubtile  qui  pafle  par  dedans  ne  monte  pas 
tout  droit  de  bas  en  haut,  mais  prend  fon  cours  en 
fodcclinant  en  cet  hemifphere  du  pole  Boreal  vers 
l’Auftral.  Comme  fi  Paiguille  eft  ACBD,  la  ma¬ 
tiere  fubtile  qui  fort  de  la  terre  fe  forme  des  pores 
dans  cete  aiguille  qui  font  panchez  de  B  vers  A; 
et  l’acier  eft  de  telle  nature  que  fes  pores  peuuent  ainfy 
jjeftre  difpofez  par  Pattouchement  d’vne  pierre  d’aimant, 

30  Or]  Clerselier  inserts  a  sketch.  41-3  ic  feray  .  .  .  conicdture]  fi 
—  30-1  quand  elles]  qui. —  31  ve-  l’cxpericnce  exadte  Pen  peut  faire, 
nant]  fortant.  — .  33-y  par  fa  .  .  .  ie  feray  bien  aife  de  la  fgauoir. — 
peu]  vient  quclquefois  plus  abondam-  4 .6  depend]  vient.  —  yo-i  en  cet 
ment  des  lieux  vn  peu  dloignez  des  hemifphere]  after  l’Auftral.—  yy  dif- 
poles,  que  des  poles  melmes.  —  41  ne  pofez]  ad.  &  rcccuoir  cette  maticre 
doiuent  pas  tant]  doiuent  moins.  —  fubtile. 
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pour  ce  qu’il  y  a  toufiours  grande  abondance  de  ccte  matiere 
fubtile  autour  de  Paimant,  et  Pacier  ayant  receu  cete  difpo- 
fition  de  fes  pores,  il  la  retient  par  aprcs.  Ie  crains  de 
vous  ennuyer.  Ie  fuis  auec  paflion, 

Monficur,  60 

Voftre  tres  humble  et  tres  obciflant 

feruiteur, 

Des  Cartes. 

Du  HoefF,  le  24  May  1643. 


LXXXIV. 

Huygens  to  Descartes. 

6  June  1*43. 

Double  sheet  foolscap.  Tcrt  on  ia,  ib,  and  ia;  from  ‘tousiours*  (1.  69) 
lengthways  in  the  margin.  Superscription  in  minute  writing  at  the  left- 
hand  bottom  corner  of  ia. 

Printed  in  Corresf.  CCCV,  vol.  Ill,  pp.  6j6-<)  ( Briefwisselingy  3168,  vol. 

HI>  PP*  386-7)5  from  the  copy  in  Amsterdam. 

In  reply  to  the  tvoo  preceding. 

Monficur, 

Si  ce  n’eftoit  la  confideration  des  importunitez  qu’on  vous 
donne  h  mon  fubjed,  je  feroy  raui  de  Perreur  qui  porte  1c 
Pere  Merlenne  2t  vous  charger,  comme  foldat,  de  Padrefle 
de  mes  pacquets.  Mais  il  eft  temps  que  nous  Pen  detrompions.  5 
Pour  moy,  je  f$ay  trop  bien  ce  que  valent  les  moindres 
momens  de  voftre  loifir,  pour  louftrir  que  ceux  qui  ne  les 
confiderent  pas  fi  bien  en  abufent,  mefmes  h.  mon  auantage. 
Ce  mefme  refped,  Monfieur,  m’a  faid  veoir  aueq  un  peu 

]6- 8  pour  cc  qu’il  .  .  .  apres]  &  finit,  et  ie  crains.  —  59  fuis]  end  of 
qu’ils  retiennent  apres  cette  difpo-  Clerselie r* s  text. 
fition. —  58  1c  crain]  Mon  papier  4-y  TadrciTe  de]  ow. 
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«o  d’indignation  que  vous  ayez  prins  la  peine  de  copier  mes 
poures  defenles  contre  M.  de  Saulmaile.  Et  d’ailleurs  j’avouc 
en  auoir  tird  tant  de  vanitd  it  par  moy,  que  malgrd  que  vous 
en  puilliez  auoir,  j’ay  relolu  de  me  garder  cefte  copic  aueq 
le  mefme  foin  et  reuerence  que  je  defere  it  tout  petit  papier 
if  de  voftre  main.  Pefpere  que  vous  aurez  aflez  de  com- 
plaifancc  pour  aggreer  Pefchange  de  cefte  Copic  it  une  autre, 
qui  ne  lera  pas  moins  exadte  j  li  encor  Penuie  vous  demeure 
de  laifter  place  it  cefte  mauuaife  piece  dans  voftre  Cabinet. 

Pay  veu  tout  du  long  des  chemins  que  nous  auons  fai<ft 
*ojufques  icy,  la  bonne  juftice*  que  vous  rendez  it  Voetius  et 
i  Ion  ayde  de  Camp.  Ainli  fault  il  bien  appeller  voftre 
eferit ;  car  ils  ont  doublement  meritd  le  fouet  que  vous  leur 
donnez.  |  Quelqu’un  des  plus  fenfez  d’entre  Meflieurs  les 
Eftats  d’Vtrecht,  qui  eft  icy,  m’en  jugea  de  mefme  hier,  et 
M  que  ceft  homme  (ce  font  fes  paroles)  commence  it  puer  en 
leur  Ville,  n’y  ayant  plus  que  les  femmelettes  et  quelques 
autres  imbecilles  qui  en  faftent  cas.  Ccpendant  je  nfafleure 
qu’il  rcmucra  toute  pierre  pour  le  rcuencher  de  ce  que  vous 
luy  fai&cs  fouflfir  d’une  main  li  vigoureulej  qui,  it  tout 
30  prendre,  ne  Pcft  employee  qu’aueq  ce  qu’il  fault  de  relTenti- 
ment  en  une  tres-jufte  defen  le  contre  la  plus  noire  calomnie 
dont  un  Gentilhomme  Chrcftien  puifle  eftre  entachd. 

Vous  difputezb  lagement  contre  Pimpertincnce  des  Prcdica- 
teurs  deferians  Ians  retenue  les  pcchez  du  peuple  ou  du 
3f  magiftrat  en  chaire,  mais  cela  en  alarmera  beaucoup  d’autres 
aueq  Voetius  contre  vous.  Vn  homme  eftourdi  me  fit  un 
jour  une  plailante  comparaifon,  difant  que  les  Theologiens 
eftoyent  femblables  aux  porceaux,  que  quand  on  en  tire 

38  que]  qui. 

•  In  the  Efts  tola  ad  Gisbcrtum  Voetium.  The  *  ayde  de  camp*  is  Martin 
Schook. 

k  Ef>.  ad  Voet.  ad  fits.  ( (Euvrety  vol.  VIII  b,  p.  191,  1.  y  f.). 

103 


d  d  x 
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un  par  la  queue,  tous  orient.  Cela  vous  arriuera  de  la  part 
de  gens  de  mefme  farine:  mais  les  difcrcts  vous  f$auront4<> 
grd,  ou  de  les  auoir  confirmez  en  leur  opinion,  ou  de  les 
auoir  obligez  d’une  le$on  d’importance.  Quoy  qui  aduienne, 
Monlieur,  loit  icy  la  fin  de  ces  ordures;  et  ne  prodiguez 
plus  vos  bonnes  heures  &  refpondre  aux  mauuaiz  en  leur 
folie.  Vous  auez,  comme  vous  dites,  employ^  tout  ce  qui  4f 
eft  en  voftre  pouuoir  pour  tirer  raifon  de  leurs  |  accufations, 
et  la  pofteritd  le  f$aura.  C’eft  la  fatisfa&ion  pleniere  que 
vous  vous  debuiez.  Si  per  gun  t  latrare ,  rejettez  tout  aueq 
douceur  et  modeftie,  et  vous  offrez  h.  tout  honeft’homme 
&  Pefclarcir  de  ce  qu’il  ne  peut  avouer  ou  comprendre  en  jo 
voftre  Philofophie. 

Ie  vous  rends  graces  tres  humbles  de  ce  que  vous  auez 
prins  la  peine  de  me  raifonner  fur  les  mouuemens  de  PAymant, 
et  ce  qui  en  depend.  Tout  cela  ne  faidt  que  m’agacer  Pap- 
petit  dauantage  k  veoir  toute  voftre  Phyfique  en  corps;  fans  jj 
quoy  nous  flottons  dans  des  incertitudes  fafeheufes,  et  en 
fuitte  vous  attribuons  tous  les  jours  des  pofitions,  qui  ne  font 
rien  moins  que  voftres,  comme  vous  Pauez  defia  trop  efprouud. 
Sur  ce  propos  de  PAymant  et  le  mouuement  du  reflux  qui 
nous  y  a  portd,  j’adjoufte  icy,  par  ordre  du  Pere  Merfenne,tfo 
un  extraidfc  de  fa  lettre,  portant  quelques  nouuelles  particu- 
laritez  du  mouuement  du  filet  pcrpendiculaire,a  dont  Pex- 
perience  eft  fi  ayfde  h  faire  h.  la  longeur  de  y.  ou  6.  pieds, 
au  trauers  de  quelque  ferbatane  ou  autre  tuyau,  aueq  qucl- 
que  piece  de  mauuais  verre  en  bas,  pour  exclurre  tout  6* 
mouuement  exterieur,  que  je  m’afleure  que  vous  y  voudrez 
porter  la  main,  pour  philofopher  deflus  aueq  plus  d’afleurance. 

•  Cf.  Descartes  to  Mcrscnnc,  Corresp.  CCCIV,  vol.  Ill,  p.  674, 11.  1-11 
(of  the  30th  of  May) ;  and  below,  LXXXV,  p.  zo8, 1.  77  f.,  and  LXXX1X, 
p.  115),  1.  19. 
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Dont  il  me  tardera  extremement  de  veoir  les  pronunciatay 
comme  |  toufiours  de  rencontrer  les  occalions  de  vous  pouuoir 
70  tefmoigner  combien  veritablement  je  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur, 

C  Huygens. 

Au  fort  de  Voom,  le  <s®  de  Iuin  1643. 

7j  M.  Defcartes. 

LXXXV. 

Descartes  to  IIuygens. 

2 6  June  1*43. 

Double  sheet  foolscap  (edges  very  frayed).  Text  on  la  and  ib. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Vous  me  mandiez  dernierement  que  i’auois  rendu  bonne 
iuftice  h.  Voetius,  mais  vous  verrez  icy  par  la  copie*  dVn 
imprimd  que  Mre  d’Vtrecht  ont  fait  afficher  ces  iours  en  leur 
j  ville  quelle  ils  me  la  ren[dent].  Si  i’auois  com  mis  quelque 
grand  crime,  et  que  ie  fufle  vn  fugitif  et  vn  vagabond,  ils 
n’auroient  feeu  proceder  contre  moy  d’vne  fa$on  plus  ex- 
trordinaire.  Car  feignant  ignorer  le  lieu  de  ma  demeure 
ils  m’aioument  &  comparoiftre  deuant  eux  pour  verifier  ce 
10  que  i’ay  eferit  contre  vn  miniftre  de  leur  ville,  en  la  quelle 
ils  ont  fait  publier  cet  aiournement  au  fon  de  la  cloche,  et 

68  les]  cm. —  71-4  tres-  humble  . . .  Voorn]  om.  —  77  M.  Defcartes]  cm. — 

j  quelle]  ms.  qu’ellc. 

•  Still  preserved  (below,  CXXIII,  p.  15)8).  The  document  is  that  of  the 
13rd  of  June,  1643,  beginning  ‘  Dc  Vroctschap  der  Stadt  Utrecht  in 
ervaringc  gccomen  sijnde  .  .  .*  printed  in  Corresp.  vol.  Ill,  pp.  696- 7 
(translation  in  vol  IV,  p.  646). 
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afficher  aux  carrefours.*  En  quoy  ie  remarque  prcmierement 
qu’ils  n’ont  pu  ignorer  ma  demeure,  finon  volontairement, 

caufe  que  mon  liure  a  eftd  prefentd  en  mon  nom  aux  deux 
Bourgmaiftres b  par  des  perfonnes  de  condition0  de  qui  ils  ij 
l’euflent  pO  apprendre  f ’ils  euftent  voulu.  Puis  ie  remarque 
aufly  qu’ils  ne  diffent]  point  m’aioumer  h.  la  requefte  de 
Voetius,  mais  que  e’en  de  leur  propre  mouuement,  de  fa$on 
qu’ils  le  declarent  mes  parties  ou  mes  aduerfaires,  et  par 
confequent  ne  doiuent  pas  eft  re  mes  iuges.  Ce  qui  me  *o 
donnc,  ce  me  femble,  occafion  de  me  pouuoir  adrefler  2t 
M™  les  Eftats  generaux  pour  me  plaindre  de  cete  procedure 
extrordinaire,  et  enfemble  du  liure  de  Schoock  imprimd 
4  Vtrecht  par  le  foin  de  Voetius  oil  ie  fuis  accufd  d’enfcigner 
l’Atheifme,  et  aufly  du  iugement  publid  au  nom  de  l’Acadcmie 
d’Vtrecht  lots  que  Voetius  en  eftoit  Re<fteur,d  oil  mes  opinions 
furent  condamn&s  comme  nuifibles  h.  la  religion,  fans  que 
toutefois  on  en  ait  pu  donner  aucune  preuue.  Si  ie  m’adreflois 
i  M™  les  Eftats  de  cete  prouince  ce  ne  pourroit  eftre  que 
pour  me  defendre,  h.  caufe  qu’ils  n’ont  point  de  iurifdi&ion  30 
fur  mes  parties,  et  ainfy  ie  ne  pourrois  auoir  aucune  raifon 
des  iniures  receues.  En  examinant  le  procedd  de  M"  d’Vtrecht, 
il  me  femble  bien  qu’ils  tienent  le  vray  chemin  pour  fe 
defaire  de  Voetius :  car  ils  ont  portd  l’affairc  h  vn  point  oil 
il  faut  neceflairement  que  Voetius  ou  moy  foyons  condamnez,  33 
et  fgachant  bien  que  ie  n’ay  rien  eferit  qui  ne  foit  tres  vray, 
et  mefme  qui  ne  foit  defia  Iceu  et  approuud  de  tous  les 
honneftes  gens  de  leur  ville,  ie  ne  croy  pas  qu’ils  ofaflent 

•  Cf.  Lfttre  Apologet'ujue,  (Euvres,  vol.  VIII  b,  p.  169,  1.  I J  f. 

h  Frederick  Ruysch  and  Johan  van  Wccdc. 

e  petcr  Van  Lccwen  and  Gisbcrt  Van  der  Hoolk  (Baillct,  vol.  II,  p.  190, 
marginal  note),  both  friends  of  Descartes  (/£.,  p.  3?). 

For  the  whole  story  see  the  account  in  the  Lettre  Apologetic,  p.  114, 

1.  1 1  f. 

*  Above,  LXVIIa,  p.  1 66, 1.  53  n. 
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me  condamncr,  encore  mcfme  |  que  ie  ferois  fi  negligent  que 
40  de  manquer  &  me  defendre ;  car  toutc  Paffaire  ne  confiftant 
qu’en  dcs  eferits  imprimez,  ils  ne  feront  pas  fculs  qui  en 
iugeront  Mais  ils  euflent  bien  pA  fe  pafler  de  faire  afficher 
et  publier  mon  nom  dans  leur  ville  comme  fi  i’eftois  fort 
criminel,  de  quoy  Voctius  fe  vante  fans  doute  maintenant 
4j  et  Pefcrit  en  France.*  Cela  m’apprend  que  ie  ne  doy  en 
aucune  fa$on  me  metre  en  leur  pouuoir,  crainte  qu’ils  ne 
vouluftent  fatisfaire  &  la  dcuotion  de  leur  peuple  &  mes 
depens.  Au  refte,  Monficur,  vous  f$auez  combien  vous 
auez  eftd  autrefois  importund  par  moy  pour  ma  brouillerie 
joaucc  Stampion,b  et  la  patience  aucc  laqueile  vous  Pauez 
ibuffert  m’a  rendu  afTez  impudent  pour  vous  ofer  dire  que 
vous  le  lerez  encore  plus  &  cete  fois,  fi  ce  n’eft  qu’il  vous 
plaife  y  metre  ordre  de  bonne  heure,  en  me  donnant  tel 
conieil  et  lefcours  que  l’afFaire  fe  terminc  comme  elle  doit  et 
j5  promptement.  Mon  deflein  eft  de  ne  rien  commencer  et 
mefmc  de  ne  point  partir  d’icy  de  7  ou  8  iours,  apres  lefquels 
ie  me  propofc  d’aller  voir  i  la  Hayc  chez  Mr  de  Wilhelm 
Pil  n’aura  point  de  vos  nouuelles  pour  moy.  Si  ie  fuis  fi 
hureux  que  d’en  trouuer,  ie  me  regleray  entierement  fuiuant 

60  vos  ordresj  et  fi  i’y  trouue  aufly  quelques  letres  de  faueur 
pour  ceux  b.  qui  vous  iugerez  i  propos  que  ie  m’adrcfle,  ie 
vous  en  auray  tres  grande  obligation.  Ie  n’oferois  vous 
fuplier  d’en  vouloir  parler  h.  fon  AltcfTe,  car  le  defir  que  i’ay 
toufiours  eu  de  luy  rendre  feruice  n’ayant  iamais  elld  fuiui 

61  d’aucun  effedf,  ie  f$ay  bien  ne  point  mcriter  que  fa  faueur 
Pemployc  pour  moy.  Mais  d’autant  que  ma  caufe  elt  aucune- 
ment  iointe  h  celle  de  Mr  de  Brederode,c  laqueile  auroit  eftd 

*  Cf.  Lettre  Jtpologetiqve,  p.  II  I,  11.  q-6. 

*  Above,  XLIV-LI. 

*  Johan  Wolphacrt  van  Bredcrodc,  the  governor  of  Bois-le-duc  and  a  Pro¬ 
testant,  had  joined  the  Confraternitas  Mariana  (above,  LXXV1II,  p.  184, 
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mal  defcnduc  par  moy  fi  mon  liurc  eftoit  dcclard  menteur, 
vous  iugerez  peutcftre  k  propos  de  Pen  auertir,  ct  fans  qu’il 
vie  de  Ton  pouuoir  il  me  pcut  aflez  maintcnir  nutu  quo  to 
cttlum  Umpejiatejque  fcrenat.*  S’il  eft  bcfoin  d’attendre  modes 
aditus  pour  ce  fuiet,  quoy  que  ie  n’efcriue  point  \  Mr  de 
Pollot  ie  m’aflure  tant  fur  ion  amitid  que  ie  ne  doute  pas 
qu’il  ne  m’oblige  en  cela  de  tout  Ton  pouuoir.  Ie  n’ay 
point  encore  apris  qu’aucun  Miniftre  ait  blafmd  ce  que  Pay 
efcrit  contre  Voetius,  et  au  contraire  on  m’a  afford  que 
ceux  d’Vtrecht  en  font  bien  aifes.  Ie  n’ay  encore  fceu  voir 
Pexperience  du  poids  pendu  k  vn  filet  qui  fe  meut  de  6  en 
6  heures.  Ie  n’ay  fceu  aufty  m’afforer  de  celle  de  Paiguille 
aimanted  qui  ne  decline  point,  mais  il  me  femble  auoir  vfl  80 
que  ce  n’eft  qu’vne  fauflc  opinion  du  Iefuite  qui  Pa  imagindc 
fans  en  auoir  fait  efpreuue.  I’attendray  k  vous  fairc 
fouuenir  de  la  copie  de  voftre  efcrit  touchant  Mr  de  Sau- 
maife  iufques  ^  ce  que  vous  foyez  de  retour,  mais  ie  ferois 
marry  que  cete  piece  manquaft  &  ma  bibliotequc,  et  ie  8; 
tiens  &  honneur  qu’il  vous  plaiie  garder  celle  que  Pay 
efcrite  en  la  voftre.  •  Ie  fuis  toufiours  voftre  redeuable,  et 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeiflant  feruiteur,  90 
Des  Cartes. 

Du  Hoef,  le  26  Iuin  1643. 

69  auertir]  corrected  by  Descartes  from  auertis. 

1.  xx  n.)  as  an  act  of  official  policy,  and  so  become  the  main  object  of  Voetius* 
attacks  (£/.  ad  Voet .,  p.  66, 1.  19  ;  p.  71, 1.  xi ;  p.  100, 1. 1 ;  with  M.  Adam’s 
notes  j  and  Baillct,  vol.  II,  pp.  184-y).  It  was  part  of  Descartes’  diplomacy 
to  show  that  he  was  being  attacked  at  once  and  together  with  members  of 
the  Reformed  Church. 

•  Cf.  Verg.  Aen,  I.  157. 
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# 

LXXXV  a. 

Descartes  to  Huygens. 

10  July  I <*43. 

Ctrrtsf.  CCCXV,  vol.  IV,  pp.  1 3-I4  (Brie/wlsseting,  3309,  vol.  Ill,  p.  404). 
First  published  from  the  autograph,  which  has  since  disappeared,  by  Foucher 
de  Card]. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Huygens,  in  reply  to  Descartes  request  for  advice  (above, 
LXXXV,  p.  207,  l.  fi  f)t  drew  up  a  *  consultation*,  a  copy  of 
which  was  communicated  to  Descartes  by  De  Wilhem  ( Brief - 
wisseling,  330^,  vol.  Ill,  p.  403,  of  July  8th).  In  the 
following  letter  Descartes  thanks  Huygens  for  his  trouble  and 
announces  a  change  of  plan. 

6ent  to  De  Wilhem  on  the  loth  of  July  together  with  Corresp. 
CCCXVI  (vol.  IV,  Pp.  16-17),  and  sent  on  by  De  Wilhem  to 
Huygens  on  the  nth  (covering  note  in  Briefwisseling,  3312, 
vol.  HI,/.  40;). 

Monfieur, 

La  confultation  *■  que  vous  m’auez  fait  la  faueur  de  ra’enuoyer,  ne 
pouuoit  arriuer  plus  h  propos  quelle  a  fait,  &  ie  ne  1’auois  point 
attendue  plutofi  Elle  m’a  entierement  mis  hors  de  peine,  &  m’a 
1  fait  croyre  afTurement  cc  dont  ie  m’eftois  defia  doute,  bien  que  contre 
lopinion  commune,  *  ffauoir  que  ie  nay  pas  tant  fuiet  de  me  plaindre, 
que  de  rcmercier  Mefljeurs  d  Vtrecht,  de  ce  qu’ils  me  veulent  faire 
iuflice  de  mon  aduerfaire.  C’eft  pourquoy,  ayant  defia  auparauant 
drefie  la  letre  que  vous  verrez  icy  en  Flamend,b  i’ay  penfe  quelle 
10  pourroit  tenir  la  place  de  la  requefte  que  vous  me  confeillicz,  &  qui 
ne  pourroit  eflre  preparee  h  terns6;  aufly  que  ie  ne  f?ay  point  de 

■  Printed  by  M.  Adam,  from  the  manuscript  found  among  Huygens* 
papers,  in  note  ad  /or.,  pp.  14-ij. 

b  Below,  CXX1V,  p.  199.  It  is  the  placard  beginning  ‘Ick  hebbe 
reden  .  .  .’  printed  as  Corresp.  CCCXIV,  vol.  IV,  pp.  9.1a  (translation, 
i>.,  pp.  6y6-Z). 

*  ci»angc  of  plan  was  after  a  conference  with  an  advocate  named 
Paul  van  Penen  ( Briefwisseling ,  3306,  vol.  Ill,  p.  403  ;  cf.  Corresp.  CCCXVI 
vol.  IV,  p.  1 6,  11.  3-4).  ’ 
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quel  auocat  ie  me  pourrois  feruir,  &  ic  defire  furtout  euiter  le  proces. 

Ie  voy  tant  de  perfonnes  qui  defapprouuent  la  procedure  de  ces 
Meflieurs,  que  ie  ne  me  puis  perfuader  qu’ils  continuent  &  en  faire  de 
femblables.  Toutefois,  &  caufe  qu’on  peut  feulement  iuger  de  ce  que  i  j 
doiuent,  &  non  pas  de  ce  que  peuuent  faire  les  hommes,  ie  ne  me 
pub  affurcr  de  rien,  except^  du  foin  &  de  la  diligence  que  vous 
employez  &  m'obliger,  de  laquelle  i’ay  des  preuues  fi  fraifehes  &  fi 
certaines  que  ie  n’en  puis  douter.  AufTy  fuis-ie  tres  afturement  & 

tres  paflionnement,  10 

Monfieur, 

Voftrc  tres  humble 

*  &  tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

D’Amfterdam,  le  10  Iuillet  1643.  »f 

LXXXVI. 

Descartes  to  Huygens. 

10  September  1*43. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  1a,  ib,  and  1a. 

In  continuation  of  the  preceding. 

Monfieur, 

Pay  eftd  bien  ayfe  d’apprendre  auiourdhuy  par  les 
gazettes  que  vous  eftes  de  retour  de  l’armde,  tant  b.  caufe 
que  vous  ferez  plus  b.  voftrc  commodity  b.  la  Haye,  qu’aufly 
>l  caufe  que  par  ce  moyen  ie  penfe  auoir  mon  fecours  plus  j 
pres  de  moy  que  lors  que  vous  eltiez  efloignd  Car  il 
femble  que  M™  d’Vtrecht  ont  encore  enuie  de  m’attaquer, 
et  on  m’aflure  de  bonne  part  que  aliquid  monjlri  alunt .  Par 
auance  on  dit  qu’ils  veulent  ofter  la  profeflion  au  pauurc 
Mr  de  Roy,a  qui  fera  le  premier  martyr  de  ma  Philo fophie  10 

9  on]  ms.  ont. 

•  Q.  Corrtsp.  CCLXXIV  [probably  to  be  assigned  to  this  period],  vol. 
Ill,  p.  550, 1.  6  f.  Regius  had  expressed  the  fear  earlier  ( Corresp .  CCLXVI, 
vol.  Ill,  p.  *09, 1.  18  f.,  of  January,  id+a). 

no 
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li  cela  arriue ;  ct  ce  qui  me  donne  opinion  qu’il  peut  arriuer, 
c’eft  qu’ils  ont  fait  depuis  peu  de  nouuelles  lois  en  leur 
Academic,*  entre  lefquelles  il  y  en  a  vne  qui  deffend  qu’on 
n’y  enfeigne  d’autres  opinions  en  Philofophie  que  celles 
M  d’Ariftote,  car  par  ce  moyen  De  Roy,  qui  ne  les  peut  ap- 
prouuer,  leur  eft  inutile.  Ie  l^ay  aufly  que  les  Bourgmaiftres 
Pont  fait  appeler  par  vn  huiffier,  et  Pont  interrogd  comme 
vn  criminel,  et  qu’ils  luy  ont  fait  des  queftions  qui  Pont 
fort  trouble,  mais  ie  ne  f$ay  point  quelles  elles  font ;  et  au 
10  lieu  que  ie  penfois  cy  deuant  que  ces  prouinces  fuflent 
fibres,  ie  voy  que  Pinquifition  eft  li  rigoureufe  i  Vtrecht 
que  non  feulement  Mr  de  Roy  n’ofe  m’efcrire,  mais  mefme 
les  autres  amis  que  i’ay  li  en  font  fcrupule,  ou  f’ils 
m’efcriuent  ils  n’ofent  faire  mention  de  ce  qui  touche 
m  Voetius  en  leurs  let  res,  de  peur  qu’on  ne  les  accufe  d’auoir 
reueld  fecreta  Republic#,  et  ie  n’ay  apris  tout  cecy  que  De 
bouche  d’vn  homme  qui  eft  venu  icy  d’Vtrecht  expres  pour 
m’auertir  de  ce  qui  f’y  pafloit  i  mon  defauantage.b  Tout 
le  crime  que  nous  pouuons  imaginer  qu’ils  obie&ent  i  de 
30  Roy  eft  d’auoir  communiqud  auec  moy,  et  m’auoir  auerti 
de  quelques  particularitez  que  i’ay  efcrites  en  ma  letre  au 
pere  Dinet.  Et  on  m’afTure  que  Voetius  a  trouud  des 
tefmoins  pour  prouuer  qu’il  n’a  point  vti  le  liure  de  Philo - 
fophid  Cartejiand  auant  qu’il  fuft  imprimd,  et  qu’il  a  pris  des 
jj  atteftations  de  l’Academie  et  de  la  Clafle  des  |  Miniftres 
d’Vtrecht,  lefquelles  on  imprimec  auec  vne  letre  adreflde 

•  See  the  decree  of  March,  1641,  published  already  in  the  Ep.  ad  Dinet 
( CEnvrety  VII,  pp.  J90-3,  particularly  p.  793,  11.  9-17),  and  those  of  the 
dth  of  September,  1645  ( Corresp .  vol.  IV,  p.  73). 

k  Descartes  also  received  anonymous  letters  (Lettre  Apologetique,  p.  ai  6, 
1.  19  f.  J  Corresp.  CCCXXII,  vol.  IV,  p.  3 1,  1.  x  f.). 

c  The  long  delayed  Testimonium  Academic  Vltraieetinx ,  published  in 
October,  1643  ( Corresp .  vol.  Ill,  pp.  568—9,  and  CCCXXI1I,  vol.  IV,  p.  34, 
1.  Ilf.). 
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&  moy  par  Ton  auocat  Scoock,  qui  le  defend,  et  fe  declare 
feul  autheur  du  liure  contre  moy,  en  fuite  de  quoy  on  penle 
que  M™  d’Vtrecht  feront  leurs  declarations.  Nonobftant 
cela,  en  quelquc  fa$on  que  ie  face  mon  calcul  fuiuant  les  40 
regies  de  mon  Algebre,*  ie  trouue  toufiours  que  tout  le  mal 
doit  enfin  tomber  fur  Voetius,  et  ie  f$ay  que,  quelques  vns 
du  Magiftrat  ayant  demands  aux  miniftres  vne  atteftation 
contre  moy,  ils  f ’en  font  excufez,  et  on  m’a  dit  aufiy  que  le 
tefmoignage  de  la  Clafle  ne  contient  rien  i  mon  preiudice.  4J 
Ie  f$cy  que  la  plus  part  des  Miniftres  font  contre  luy,  et  ie 
croy  le  mefme  des  principaux  du  Magiftrat,  car  ie  vous  diray 
(mais  e’eft  i  vous  feul  f’il  vous  plaift),  qu’auant  que  de 
commencer  i  eferire  ie  les  en  ay  fait  auertir,  et  aftiirer  que 
ie  ne  1’entreprendrois  point  li  cela  ne  leur  eftoit  agreable,  so 
et  que  ie  n’ay  fuiui  que  les  conleils  que  i’ay  creu  venir  de 
leur  part ;  mais  ceux  li  font  liirpaflez  en  nombre  par  cer- 
taines  gens  qui  ne  conliderent  rien  de  l’affaire,  linon  que  ie 
fuis  papifte  et  Voetius  miniftre.  Au  refte,  ie  ne  crains  pas 
qu’ils  me  facent  grand  mal,  car  ie  ne  fuis  pas  entre  leurs  s* 
mains,  et  encore  mefme  que  leur  pietd  les  portaft  i  fubomer 
de  faux  tefmoins  contre  moy,  penfant  que  tout  ce  qui  fe  fait 
en  faueur  d’vn  homme  li  necellaire  i  l’eglife  comme  le  pro- 
phete  Voetius  eft  oeuure  pie,  la  caufe  eft  defia  li  publique 
et  elle  a  tant  eftd  iugde  en  ma  faueur  par  tous  les  honneftestfo 
gens  du  pais,  qu’ils  ne  la  f$auroient  faire  changer.  Tout  ce 
que  ie  crains  eft  qu’ils  ne  facent  quelque  chofe  pour  me 
delobliger,  et  ainfy  que  i’aye  toute  vne  ville  pour  ennemie, 
car  on  eft  toufiours  plus  hay  par  ceux  de  qui  on  a  receu 
quelque  iniurc,  que  par  ceus  qu’on  a  offenlez.  Et  pour  ce<Sf 
que  plufieurs  font  defia  pour  moy,  peuteftre  que  cela  fe 

•  For  the  phrase  cf.  CCCXX,  vol.  IV,  p.  id,  11.  13-14;  CCCXXI, 
p.  15),  11.  n-i;  and  below,  XCII,  p.  117, 1.  39. 
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pourroit  ayfement  empelcher.  Si  toft  que  ie  pourray  auoir 
Pimprimd  de  Scoock,  ie  ne  manqueray  pas  d*y  refpondre 
par  vne  feconde  letre  ad  Celeberrimum  virum  etc.,  fi  ce  n’eft 
70  qu’on  me  Ie  deconfeille  j  et  il  me  femble  que  Ie  droit  du 
ieu  feroit  qu’i  mefme  terns  ie  me  plaignifle  \  M™  de  Gro- 
ningue  des  calomnies  de  leur  profefleur  et  leur  en  de- 
mandafte  luftice.  Mais  ie  ne  connois  pas  vn  feul  homme  en 
toute  cete  |  prouince  li,  exceptd  Mr  des  Marets/  de  forte 
7f  que  ie  ne  puis  fijauoir  ny  f ’ils  Pauroient  agreable  ny  de 
quel  auocat  ie  me  pourrois  feruir.  Que  li  cela  fe  pouuoit 
faire  par  vne  requefte  imprimde,  ainfy  que  font  defia  toutes 
les  pieces  du  procez,  ce  me  feroit  Ie  plus  commode,  car  les 
libraires  font  bien  plus  b.  mon  commandement  que  les  pro¬ 
to  curcurs,  et  ie  crains  merueilleufement  la  chiquane.  Mais  ce 
qui  me  femble  le  plus  neceflaire  eft  que  M"  de  Boifieduc 
le  plaignent  de  Voetius  au  Synode  qui  fe  tient  ou  fe  doit 
tenir  bien  toft  b.  Vtrechr,  car  Ians  doute  que  f’ils  le  font  il 
y  fera  condamnd,  et  cela  aydera  beaucoup  b.  deciller  les 
if  yeux  ces  Mr*  du  Vroctlchap  qui  croyent  en  luy.  Pardon- 
nez  moy  de  ce  que  ie  vous  entretiens  de  ces  vetilles,  et  aufly 
de  ce  que  ie  nPy  arefte  moy  mefme.  Ie  vous  allure  qu’elles 
ne  me  touchent  gueres,  et  ne  m’ont  point  enmaigri,  comme 
Voetius,  i  qui  on  dit  qu’elles  ont  oftd  treze  liures  de  chair, 

90  mais  non  pas  de  graifle,  b.  caule  qu’il  n’en  eut  iamais  tant. 
Et  cela  n’empefche  pas  que  ie  n’attende  ic)r  cete  femaine  le 
fils  du  Profefleur  Schooten,  qui  a  tracd  les  figures  de  ma 
Dioptrique,b  pour  luy  faire  tracer  celles  de  ma  Philofophie, 
que  le  libraire  m’a  promis  d’auoir  acheude  auant  Pafqucs. 

91  Cela  ne  me  fait  point  oublier  aufiy  la  promefie  qu’il  vous 
a  pleu  me  faire c  de  me  donner  vne  copie  bien  eferite  de  la 

•  Now  Professor  at  Groningen. 
h  Above,  XI,  p.  xj,  1.  31  n. 
c  Above,  LXXXIV,  p.  103, 1,  ij  f. 
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main  de  quelqu’vn  de  vos  gens,  en  la  place  d’vne  fort  mal 
efcrite  de  ma  main  que  vous  auez ;  et  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  too 

trcs  obeiflant  feruitcur, 

Des  Cartes. 

Du  Hoef,  le  20  Septembre  1643. 

Ceux  qui  me  font  la  faueur  de  m’cfcrire  adreflent  leurs 
letres  aen  Gelain  AdriaenJfen ,  fchuytvoerderf  op  de  Hoef ,  tot  ioj 
Alckmar ,  ou  bien  \  Leyde  h.  Mr  Hogeland. 

LXXXVII. 

Huygens  to  Descartes. 

f  October  1643. 

•  * 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib ;  superscription  on  ab  (address 
In  Dutch  hand).  From  ‘  Synode  *  (1.  39)  lengthways  in  the  margin.  One 
seal  in  red  wax  (obliterated)  is  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  n’ay  pas  eftd  fi  toft  i  la  Haye  que  la  Gazette  vous  Pa 
fai&  imaginer.  Au  fortir  de  la  Campagne  Son  Alteflc  in  a 
permis  de  joui'r  d’un  repos  de  6.  ou  7.  jours,  ct  du  plaifir  de  la 
demiere  verdure  i  Zuylichem.b  Au  retour  de  ft  j’ay  trouud  j 
celle  qu’il  vous  a  pleu  m’efcrire  le  2oc  de  Septembre,  et  veu 
comme  vous  apprehendiez  ne  quid  monflri  alerent  Ultrajcftini. 
C’eft  ce  que  je  croy  que  vous  tenez  maintenant  pour  efclos, 
par  la  defenfe  qu’ils  ont  faide  de  voftre  liure,c  e’eft  i  dire 

•‘Skipper’. 

b  Huygens  was  at  Zuylichcm  from  the  10th  to  the  13rd  of  September 
IDagfoek). 

c  On  the  13th  of  September  (Documents  in  Carresp.  vol.  IV,  pp.  10-3 ; 
translation,  /£.,  pp.  6yo-a). 


114 


f  oct.  i<43]  Ixxxvii.  Huygens  to  Descartes 

io  par  l’enuie  qu’ils  ont  donndc  &  tout  le  mondc  d’en  vcoir  et 
examiner  le  contenue.  Si  donques  ils  n’ont  pas  dc  plus 
forts  coups  2t  rucr,  tutb  et  impunb  contemnantur.  Et,  &  tout 
prendre,  quel  fubjcdt  ont  ils  de  vous  faire  autre  mal,  et 
quel  moyen  ?  II  n’y  a  rien  de  fi  ayfd  ny  de  fi  plaifant,  que 
ijde  fe  defcharger  deuant  le  monde  de  ce  qu’on  eftime  luy 
eftre  utile  ou  neceflaire,  et  dc  fe  rapporter  ad  captum  leBoris 
de  Peftat  que  chafcun  en  veut  faire  ou  non  :  fundus  es  parte 
viri  probi  et  honejli ;  aille  comme  il  voudra  de  Paccueil 
qu’on  fai<ft  &  vos  bons  offices;  que  vous  importe?  C’eft 
to  ma  Philofophic,  Monfieur,  faluo  jujlo  calculo  de  la  voftre, 
k  qui  je  me  foubmcts  |  libens  meritbque.  Pour  le  Profefleur 
Regius,  on  me  dit  qu’il  ne  court  pas  tout  le  hazard  que 
vous  apprchendez,  la  couronne  du  martire  n’eftant  pas  fi 
prefte  pour  luy ;  auffi  me  femble  qu’il  luy  eft  bien  ayfd  de 
*?  fe  fauucr  la  vie  f ’il  veult,  de  mefme  qu’h  d’autres  Profefleurs 
&  Leiden,  qui  cn  particular  ne  fe  retienent  pas  de  louer 
haultement  voftre  Philofophie,  quoy  qu’y  contredilants 
publiquement  felon  les  loix  Ariftoteliques  de  l’uniuerfitd. 

Ie  fuis  marry  feulement  de  ce  qu’on  a  donnd  quelque 
3oprile  h.  ceux  d’Vtrecht  en  efcriuant  dire&ernent  contre 
Voetius,  qui  trouue  moyen  de  declarer  qu’il  n’eft  ni 
autheur  ni  coadjuteur  de  l’efcrit  de  Schoockius,  fur  quoy 
maintenant  fe  fonde  toute  l’adlion  ex  lege  dijfamari.  Pour 
Groninghe,  h.  mon  aduis,  vous  feriez  mieux  de  vous  y  ad- 
jj  refler  aux  Magiftrats  par  entremife  de  M.  des  Marets  que 
par  lettre  publique,  de  peur  qu’on  n’en  prenne  nouueau 
fubjetft  de  cauillcr,  et  qu’on  ne  die  aliquid  te  etiam  in  ilia 
republica  turbare  velle.  Si  la  plainte  de  ceux  de  Boifleduq 
vient  &  elclatter  au  |  Synode  d’Vtrecht,  e’eft  ce  qui  me 
40  femble  debuoir  porter  le  plus  de  coup ;  et  pour  moy  je 
voudroy  qu’ainfy  faifant  le  proces  sortift  peu  \  peu  de  vos 
mains,  et  que  d’Aduocat  on  vous  laiflaft  redeuenir  Philo- 
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fbphe.  Neque  enim  tantum  tibi  h  te  vacare  decety  au  grd  de  jc 
ne  fijay  quellcs  gens.  Qu’eft-ce  qu’on  me  veut  dire  de  ce  que 
vous  retrenchericz  quelque  partie  de  voftre  Phyfiquc a  quand  4* 
clle  viendra  ?  I’efcris  i  ballons  rompus  comme  vous  voyez, 
interrompu  par  7.  fois  fur  cefte  feule  lettre.  La  copie  de 
voftre  copie  ne  fera  pas  oublide.  Elle  ne  vault  pas  voftre 
crainte,  non  plus  que  moy  Phonneur  de  voftre  amitid,  h 
qui  il  doibt  fuffire  que  me  croyiez,  JO 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  f.  d’odlobre  1643. 

A  Monfieur,  M 

Monfieur  Defcartes. 

Ten  Huyfe  van 

Jonkhecre  van  Hoogelande,  tot 

Leiden. 

Poft.  60 

LXXXVIII. 

Descartes  to  Huygens. 

17  October  1643. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  ib.  Two  seals 
in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  with  strands  of  yellow  silk, 
are  preserved. 

Monfieur, 

En  repenfant  de  fens  froid  h.  Pinuention  de  la  vis,b  ie  ne 
la  trouue  plus  fi  bonne  que  ie  faifois  &  Pabord,  car  encore 
qu’elle  tourne  fort  vifte,  elle  ne  fera  inonter  Peau  que  lentc- 

•  The  Trattd  de  I’Homme  (below,  XC1I,  p.  ai7,  11.  14  ft.). 

Below,  XC,  p.  no,  1.  18  f.  j  XC1,  p.  an,  1.  a  f. 
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y  ment,  et  la  fcra  bcaucoup  tournoyer;  c’eft  pourquoy  i’ay 
peur  qu’ellc  nc  vaillc  moins  quc  Pautre.  Au  refte,  on 
m’aprent  quc  mon  affaire  d’Vtrecht  eft  en  pire  eftat  que  ie 
n’euflc  pd  imaginer,  et  ie  voy  que  les  formes  du  droit* 
peuucnt  fouuant  aufly  bien  feruir  h  fairc  iniuftice  qu’i 

10  Pempclcher.  Pen  eferis  &  Mr  PAmbafladeur b  et  h.  Mr  de 
Grafwinckel*  que  ie  prie  d’en  vouloir  dire  fon  opinion  h 
(on  Altcfle,  fuiuant  l’auis  de  Mr  de  PolIot,d  lcqucl  vous 
pourra  dire  le  refte.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

1 1  .  Voftre  tres  humble  et 

tres  obciflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

Du  Hoef,  le  17  O&obre  1643. 

A  Monfieur, 

to  Monfieur  de  Zuylichem, 

Cheualier,  Confeiller  et 
Secretaire  de  fon  Altcfle, 

A  la  Haye. 

*  Apparently  ‘1’articlc  de  la  coustumc*  ( Corretp .  CCCXXIII,  vol.  IV, 
p.  33, 1.  4)  of  the  provinces  of  Utrecht  and  Holland,  ‘que  les  sentences  qui 
sc  font  lk,  sc  peuucnt  exccuter  icy’  (CCCXXII,  p.  3 1, 11.  6-7). 

k  Gaspard  Coignct,  Sieur  de  la  Thuillcrie,  French  ambassador  at  the 
Hague  from  1640-8.  For  Descartes’  appeal  to  him,  see  Lettre  Apologeti^ue, 
p.  117, 11.  f-6;  and  Ccrresp.  CCCXXX1X,  vol.  IV,  p.  87, 11.  6- 7. 

*  Corresp.  CCCXV1II,  vol.  IV,  p.  19,  of  this  date,  the  17th  of  October. 

Dirck  Graswinckcl  (1600-66),  was  steward  of  the  domains  of  the  Province 

of  Holland. 

*  Corretp.  CCCXX,  vol.  IV,  p.  14,  11.  4-6  (also  of  this  date). 
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lxxxix.  Descartes  to  Huygens  [a  Nov.  1643 

LXXXIX. 

Descartes  to  Huygens. 

1  November  1643. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two;  top  and  edges  gilt.  Text  on  ia; 
superscription  on  lb.  Two  seals  in  red  wax,  bearing  the  initials  RC 
interlaced,  with  strands  of  yellow  silk,  are  preserved. 

In  continuation  of  the  preceding, 

Monfieur, 

Pay  apris  de  Mr  de  Pollot  que  vous  et  luy  m’auez  fait  la 
faueur  d’auoir  foin  que  ie  ne  puifie  eftre  furpris  par  des 
letres  d’attache,  de  quoy  ie  vous  ay  tres  grande  obligation, 
et  ie  vous  fuplie  tres  humblement  de  vouloir  continuer  cn  t 
ce  foin,  car  Pen  ay  plus  befoin  que  iamais ;  mes  ennemis  ne 
dorment  pas,  ib  (ont  plus  violens  et  plus  artificieux  qu’on 
ne  f$auroit  imaginer ;  et  maintenant  que  Pentens  parler  de 
prife  de  cors,a  ie  ne  me  tiendrois  plus  icy  en  feuretd,  fi  ie 
ne  m’aflurois  entierement  fur  voftre  amitid.  Mais  cependant  1 
affin  que  vous  fijachiez  que  mihi  etiam  vacat  in  vicinid  mortis 
carmen  faceref  et  que  ces  brouilleries  n’empelchent  pas  mes 
diuertiflemens  ordinaires,  ie  vous  diroy  que  ie  fuis  main- 
tenant  &  Pexplication  de  la  pdanteur,c  et  pour  ce  que  ie 
trouue  diuerfes  raifons  pour  lcfquelles  il  me  femble  que  les  1 
cors  pefans  ne  doiuent  pas  toufiours  tendre  vers  vn  mefme 
point,  fi  vous  pouuiez  rencontrer  fans  peine  entre  vos  papiers 
vn  imprimd  de  Mr  Gaflendi  touchant  l’obferuation  d’vn 

•  a.  Corresf.  CCCXXI,  vol.  IV,  p.  19,  1.  4;  CCCXXIII,  p.  33, 
11.  19-11. 

*  Cf.  Pctronius,  Satyr.  Ilf  (from  Plato,  PbarJoy  <Joc-<5ib;  840-85  b); 
below,  XCIX,  p.  13d,  1.  7  f. ;  and  Carrtsp.  DXXX1X,  vol.  V,  p.  181, 

11.  8-1 1. 

«  Prindpla  Pbilosopbiae ,  IV.  XX-XXvii. 
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» Nov,  1^3]  xc.  Huygens  to  Descartes 

poids  pendu  k  vn  filet,1  que  le  pere  Mercenne  m’a  mandd 
»o  vous  auoir  enuoyd  il  y  a  3  ou  4  mois,  vous  m’obligeriez,  car 
ie  n’ay  fceu  cete  obferuation  qu’i  dcmi,  et  ie  voudrois  voir 
fi  elle  f’accorde  aucc  mes  fpcculations.  Ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

M  tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

Du  Hoef,  le  2  Nouembre  1643. 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem,  Cheualier, 

J®  Confeiller  et  Secretaire  de 

(on  Altefie, 

A  la  Haye. 

XC. 

Huygens  to  Descartes. 

2  November  1643. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la,  ib,  and  la. 

In  reply  to  LX  XX  VII I  ( written  before  receipt  of  preceding). 
Monfieur, 

Ie  me  defeharge  promptement  d’un  pacquetb  que  le 
Pere  Merfennc  m’enuoye  pour  vous  aueq  les  quatre  lignes 
y  join&es,  fans  que  de  long  temps  j’en  aye  eu  autre  nou- 
j  uellc,  et  me  rapporte  du  fubjedt  i  la  cognoiflance  qu’il 
femble  que  vous  cn  debuez  auoir. 

Ce  que  mon  Beaufrere  vous  aura  communiqud  de  la 

•  Cf.  above,  LXXXIV,  p.  104, 1.  6z. 

h  Containing  Arnauld’s  pamphlet  against  the  Jesuits  (below,  XC1, 
p.  ai3,l.  47  f.). 


xc.  Huygens  to  Descartes  [i  Nov.  1 643 

lettre  du  dodeur  Voctius,  vous  aura  faid  veoir  comme  de 
part  et  d’autre  vous  vous  plaignez  de  mefme  forte,  de  ce 
que  par  la  furceance  des  procedures  qui  ont  rould  jufques  !0 
ores,  vos  honneurs  demeurent  mal  fatisfaids  ou  garentis.* 
Pour  vous,  Monfieur,  j’en  fuis  autant  d’aduis,  que  vous  le 
pourriez  eftre.  Mais  puis  que  Son  Altefle  a  eftd  employ  de  & 
procurer  cefte  furceance, b  qui  a  eftd  toute  Pinftance  de  M. 
PAmbafladeur  de  France,  je  ne  f$ay  fi  vous  pourrez  trouuer  if 
raifonnable  de  deffaire  ce  que  fes  debuoirs  y  ont  faid,  nom- 
mement  h.  ceft  heure  que  vous  apperceuez  |  que  les  aigreurs 
de  ceft  homme,  et  les  remuemens  qu’il  minute  de  nouueau, 
vous  donneront  aflez  de  fubjed  de  rentrer  en  caufe,d  toutes 
les  fois  qu’il  vous  plaira.  Que  fi  vous  y  rentrez,  je  vous  »o 
prie  de  fonger  2t  vous  munir  de  preuues  et  verifications 
fbrmelles  des  deux,  ou  au  moins  de  Pune  des  deux  grandes 
injures  que  Voetius  eft  accufd  de  vous  auoir  faides,  je  dis 
d’auoir  eu  la  main  au  libelle  de  Schoockius,  ou  de  vous 
auoir  qualifid  Athde.  Sans  ces  pieces  il  fe  jouera  toufiours 
comme  il  faid,  et  fera  mouuoir  la  machine,  fans  paroiftre, 
ny  receuoir  aucun  des  coups  que  vous  ruerez. 

JL^Inuenteur  de  la  vis  ne  veult  trouuer  aucune  difficultd 
dans  Pobjedion  que  vous  y  faides.  Il  m’a  eftd  veoir  aucq 
deux  modelles,  dont  Pun  reprefente  la  vis  droide,  Pautre  la  jo 
couchde,  trauaillant  &  diucrs  filets  oppofites,  qui  ramafiant 
leurs  eaux  les  font  fortir,  qua  data  porta ,  en  abondance.  11 
vous  en  ira  faire  communication  au  premier  |  jour.  Ie  vous 
fupplie  de  confiderer  meurement  le  tout,  et  noinmement 
cefte  derniere  inuention,  qu’il  trouue  meilleure  en  theorie,  jj 

•  For  Descartes’  disapproval  of  a  suggested  accommodation,  see  Corresp. 
CCCXXI  (of  the  13rd  of  October),  vol.  IV,  p.  18,  11.  10-19  and  p.  30, 

I.  17  f. 

*  Cf.  Corrtsp.  CCCXX,  vol.  IV,  p.  17,  11.  8-10;  CCCXX1I,  p.  3a, 

II.  7-5>i  CCCXXIX,  p.  yi,  11.  13-14;  CCCXXX,  p.  yy,  U.  >8-18. 
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mais  plus  difficile  en  prattique,  &  caufe  que  les  roues  qui 
Pagiteront  doibuent  trauailler  foubs  Peau,  en  quoy  Pufage 
du  bois  ne  feroit  pas  li  propre.  Il  me  tardera  de  f$auoir 
les  arrefts  de  voftre  grand  jugement  fur  ces  chofes,  qui  en 

40  ces  pais  icy  font  de  Pimportance  que  vous  fijauez,  et  moy 
toufiours  plus  que  vous  ne  f$auez, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C  Huygens. 

41  A  la  Haye,  le  2C  de  Nouembre  1643. 


XCI. 

Descartes  to  Huygens. 
if-  November  1643. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib;  from  fqu*on*  (1.  79) 
lengthways  in  the  margin  of  ib. 

The  sketch  on  separate  single  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Il  y  a  huit  iours  que  Mr  de  Baerle*  prit  la  peine  de  venir 
icy  auec  Pinuenteur  de  la  vis,  ct  Pay  difFerd  iufques  a  main- 
tenant  h.  Vous  mander  mon  opinion  touchant  cete  vis,  affin 
j  d*y  penfer  tout  h.  loyfir.  Celle  qui  eft  couchde  eft  gentille 
en  thcorie,  mais  ie  ne  croy  pas  qu’il  y  ait  aucune  apparence 
de  Pen  feruir,  non  feulement  h  caufe  de  la  difficultd  de 
metre  vne  roue  fous  Peau  pour  la  faire  toumer,  mais  aufly 
&  caufe  que,  quittant  fon  eau  des  le  bas,elle  ne  peut  auoir  la 
10  force  de  la  poufler  en  abondance  iufques  h.  10  ou  12  pieds 
de  haut  ainfy  qu’on  defire,  fi  ce  n’eft  qu’elle  tourne  auec 

*  Huygens*  brother-in-law  (below,  XCI1,  p.  x  x6,  1.  3),  possibly  the 
J.  van  Baerlc  whose  death  in  1644  is  noted  in  the  Dagboek. 
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vne  extreme  vitefle.  L’application  de  la  droite  eft  la  plus 
commode  et  la  plus  fimple  de  toutes,  et  de  la  moindre 
depenfc ;  mais  i*y  trouue  encore  beaucoup  de  difficulty  car 
elle  ne  fait  monter  Peau  qu’en  tant  que  les  fpirales  la 
chaflent  auec  impetuofitd  en  la  rencontrant  de  biais,  et  il  n’y 
a  rien  qui  empefche  que  la  pefanteur  de  cete  eau  ne  la  face 
continuellement  redefeendre  par  le  mefme  chemin  par  lequel 
elle  monte.  Ce  qui  eft  fort  different  de  la  vis  inclinde,  en 
laquelle  la  defeente  de  Peau  eft  arcftde  par  chafque  contour  »o 
de  la  Ipirale  et  fa  pefanteur  mefme  ayde  i  la  faire  monter. 
Nonobftant  cela  Pay  bonne  opinion  de  cete  vis  droite,  et  ie 
croy  que  fi  on  peut  bien  trouuer  la  iufte  proportion  de  la 
grofleur,  de  fes  fpirales,  et  de  la  vitefle  dont  elle  doit 
toumer,  on  la  rendra  la  meilleure  de  toutes  les  inuentions 
pour  eleuer  de  Peau  en  abondance,  qui  ayent  encore  eftd 
mifes  en  pratique.  Mais  ccs  chofes  li  ne  fe  peuuent  deter¬ 
miner  que  par  Pexperience,  et  tout  ce  que  nPenfeigne  mon 
petit  raifonnement,  eft  que  ie  voudrois  que  Pinuenteur,  ainfy 
que  ie  luy  ay  defia  dit,  lift  vn  modelle  li  petit  qu’il  voudroit  30 
pour  ce  qui  feroit  de  la  grofleur  de  la  vis,  mais  qui  fuft  aflez 
long  pour  eleuer  Peau  i  la  hauteur  de  dix  pieds:  et  ie 
voudrois  que  cete  vis  fuft  toute  fimple,  e’eft  i  dire  compofde 
d’vne  fcule  fpirale,  au  lieu  que  la  fiene  en  contient  deux  011 
trois  Pvne  dans  Pautre  |  (ce  n’eft  pas  que  ces  deux  ou  trois  33 
fpirales  ne  loient  peuteftre  vtiles,  mais  on  pourra  mieux 
iuger  de  Peffedf  en  vne  feule),  et  que  les  contours  de  cete 
fpirale  fuflent  continucz  iufques  au  haut  du  modelle,  car  ie 
ne  doute  point  que  cela  n*y  ferue,  quoy  qu’ils  n’aillent  dans 
ccluy  qu’il  a  fait  que  iufques  au  tiers  ou  h.  la  moitid  Si  40' 
Peau  monte  aflez  facilement  dans  ce  modelle  et  fans  que  la 
vis  doiue  toumer  dVne  vitefle  trop  cxcefliue,  on  pourra 
prendre  li  defliis  fes  mefures,  et  i’iray  tres  volonticrs  au  lieu 

in 
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oil  il  fcra  pour  y  contribucr  cc  quc  ic  pourray.  Mais  f ’il 
4i  ne  pcut  fairc  montcr  l’cau  fi  haut  fans  bcaucoup  de  difii- 
cultd,  ie  ne  feray  pas  d’auis  qu’on  paflc  plus  outre. 

L’imprimd  que  vous  me  fiftcs  dcrnieremcnt  la  faueur  de 
m’enuoyer  de  la  part  du  Pere  Mercenne  eft  vn  cartel  contre 
toutc  la  (ocictd  dcs  Icfuitcs  par  Mr  Amaut,®  dodteur  en 
loSorbone,  et  petit  fils  de  PAuocat  qui  a  autrefois  plaidd 
contre  eux  pour  les  fairc  chaffer  de  France.  La  querelle 
vient  de  ce  qu’il  a  depuis  pcu  fait  vn  liurcb  pour  prouuer 
qu’on  ne  doit  pas  aller  k  la  communion  qu’apres  auoir  fait 
penitence  de  fes  pcchez,  et  qu’il  y  a  refutd  quelque  iefuite 
55  fans  toutcfois  le  nommer;  de  quoy  les  autres  qui  enfei- 
gnent  1’opinion  contraire  fe  font  offenfez,et  vn  pere  Nouetc, 
leur  predicateur,  a  fait  f  ou  6  fermons  de  fuite  contre  ce 
liure,  aucrtiflant  premicrement  ainfy  qu’on  fait  i  la  Comedie 
qu’il  ioueroit  le  dimanche  prochain  ccte  piece,  ce  qui 
6o  faifoit  que  le  monde  y  accouroit  de  toutes  pars.  Sur  quoy 
Mr  Arnaud  fait  derechef  imprimer  fon  liure  et  y  adiouftc 
cet  imprimdd  pour  feruir  de  preface  et  de  refponfe  aux 
fermons  du  Pere  Nouct.  La  matiere  n’eft  pas  h.  voftre 
vlage,  mais  fi  vous  prcncz  la  peine  de  le  lire  vous  verrcz 
qu’il  elcrit  plus  hardiment  contre  tout  le  cors  des  Iefuites 

•  Antoine  Amauld  (1611-94),  Me  grand  Arnauld’,  author  of  the  fourth 
set  of  Objections  and  part-author  with  Nicole  of  the  Port-Royal  Logic ; 
youngest  son  (not  grandson,  as  Descartes  declares),  and  twentieth  of  the 
twenty-two  children  of  the  advocate  Antoine  Arnauld  (1  $60-161 9)  who 
in  1  $94  had  made  a  famous  attack  on  the  Jesuits  on  the  ground  of  disloyalty 
to  Henri  IV. 

k  De  la  frejutnte  Covtmunitm  (privilege,  August  land,  1643),  a  statement 
ofjansenist  principles. 

*  Jacques  Nouet  (i6o$-8o),  afterwards  involved  in  the  controversy  with 
Pascal.  For  this  case  see  Annalts  de  la  Socie'te'  des  Soi-disans  Jesuites 
(Paris,  1767),  vol.  Ill,  pp.  800-14.  Nouct’s  apology  (‘Satisfaction’)  of  the 
19th  of  November,  1643,  is  printed,/^.,  pp.  818-19. 

4  ‘  Aducrtiflcmcnt  fur  quclqucs  Sermons  prefehez  a  Paris  contre  cc  liure.’ 
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que  ic  n’ay  fait  contre  Voctius.  II  eft  vray  qu’il  le  targiie 
de  Papprobation  de  if  Euefqucs  ct  dc  20  dodteurs,*  mais 
fi  i’auois  receuilli  les  voix  de  tous  ceux  qui  donnent  1c  tort 
&  mon  aduerfairc  Pen  aurois  bicn  dauantage  pour  moy. 

Et  toutefois  ie  nPafTure  que  Mr  Amaut  ne  craint  pas  le7o 
traitemcnt  qu’on  nPa  voulu  faire.  Ie  vous  ay  bien  dc 
^obligation  de  ce  que  vous  auez  contribud  pour  Pempefcher. 
Pattens  des  nouuelles  d’Vtrecht  pour  efcrire  h  Mr  de  I’ollot. 

Il  f ’employe  pour  moy,  ie  ne  diray  pas  comme  vn  frere,  car 
ie  ne  re$oy  point  de  fi  bons  offices  des  miens,  mais  comme  75 
vn  ami  qui  a  plus  de  foin  de  ce  qui  me  touche  que  ie  ne 
pourrois  auoir  moy  mefme.  C’eft  la  confiance  que  Pay  en 
vous  et  en  luy  qui  eft  caufe  que  ie  ne  fuis  point  alld  ces  iours 
k  la  Haye,b  nonobftant  |  qu’on  m’euft  efcrit  que  vous  iugicz 
i  propos  que  Py  allafle,  et  que  ic  fois  tres  parfaitement,  80 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obciflant  feruitcur, 

Des  Cartes. 

Du  Hoef,  le  if  Nouembre  1643.  tj 

AB  eft  le  piuot  ou  Parbre  de  la  vis ;  EI,FK  eft  le  tuyau 
ou  le  tonneau  dans  lequcl  elle  tourne ;  CD  vne  des  poutres 
qui  foutienent  l’arbre;  et  CGE,UHF  vne  partic  dc  cclles 
qui  foutienent  le  tonneau,  oil  ie  fais  CG  ct  DH  aflez  cloignd 
de  Parbre  affin  qu’elles  n’empefehent  le  palTage  de  Peau.  90 

123489  font  les  contours  de  la  fpirale  qui  compofe  la  vis* 
Et  le  premier  contour  123  eft  au  defibus  du  tonneau,  affin 

89  eloign^]  tie. 

•  Printed  in  full  before  the  Aduertissement  and  often’ referred  to  later, 
e.g.  pp.  4  ft.,  39,  &c.  (cdn.  of  1644). 

*  Cf.  Carres?.  CCCXIX,  vol.  IV,  p.  14, 11. 9-16  j  CCCXX,  p.  16, 11.  7-8; 
CCCXXI,  p.  30, 11.  19-11. 
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que  l’eau  y  cntre  plus  ayfement.  Le  dernier  89  monte 
iufques  au  haut  vers  K. 

lN,KO  eft  le  lieu  od  l’eau  fe  vuide  qui  Peftend  en  rond  91 
tout  autour  du  tonneau  b  caufe  que  l’eau  en  fort  par  tous 
les  coftez  de  la  circonference. 

LM  eft  vn  couuercle  qui  empefche  que  l’eau  ne  iaillifle 
plus  haut  vers  la  lanterne  ou  petite  roue  qui  fait  tourner 
l’arbre.  .  10 


XCII. 


Huygens  to  Descartes. 

23  November  1643. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib;  from  ‘perdre*  (1.  34)  length¬ 
ways  in  the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monlieur, 

le  vous  rends  graces  tres-humbles  de  la  peine  qu’il  vous 
a  pleu  prendre  b  examiner  la  Vis  que  mon  Beau-frere  auoit 
prins  la  libertd  de  vous  reprefenter.  Ie  m’en  vay  luy 
enuoyer  le  double  de  voftre  aduis,  afin  qu’il  fe  refolue  b  f 
recercher  le  refte  par  experiences,  qui  font  tout  b  faieft 
neceflaires  en  ces  matieres.  M.  de  Berghe  “  nous  communiqua 
hier  les  pieces  qui  vous  ont  eftd  fournis  de  France.  Toutes 
font  de  confederation,  et  feruiront  utilement  quelque  jour. 
Mais  la  derniere  de  toutes  porte  le  plus  roide  coup,  b  con- 10 
uaincre  ce  fain<ft  hommeb  de  faufletd  tres-notoire,  pourveu 
qu’on  puifle  auoir  fa  deebration  au  contraire,  b  quoy  M  de 

•  Le.  Van  Surck,  since  1641  Seigneur  de  Berghe  (cf.  above,  VI,  p.  id, 

•  1.  8  n. ;  below,  XCVI1,  p.  134, 1.  4). 

k  Is  the  reference  to  Gassend?  cf.  below,  1.  41 j  and  XCIV,  p.  130' 

11.  7-8. 
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Berghe  a  promis  de  fe  vouloir  employer  diligemment. 
M.  Pollotti  et  moy  ferions  bien  d’aduis  qu’en  publiant 
ti  voftre  Phyfique,  vous  ne  la  mutilaffiez  pas  de  cefte  parti  de 
Phomme,*  preuoyants  aueq  aflez  d’apparence  que  ce  que 
vous  cachez  donnera  toufiours  de  nouueaux  lubje&s  de 
calomnies,  |  comme  il  vous  en  eft  alld  jufques  b.  prefent.  Si 
vous  eftiez  homme  k  pouuoir  mefme  celer  cefte  piece  k  vos 
ao  amis,  il  pourroit  fembler  que  nos  interefts  nous  portaflent 
k  vous  la  demander  pour  le  publiq,  mais  ofants  bien  faire 
eftat  de  l’obtenir  de  vous  en  particular,  nous  pretendons 
que  vous  nous  entendiez  parler  comme  pour  voftre  feul 
intereft.  En  conlideration  duquel  permettez  moy  d’encor 
stadjoufter  icy,  que  quand  cefte  nouuelle  Edition  paroiftra, 
il  me  femble  que  vous  la  debuez  accompagner  d’un  mot  de 
preface,  par  lequel  vous  donniez  h  entendre,  que  celles-cy 
eftant  vos  penfdes,  et  la  publication  Pen  faifant  au  grd  de 
ceux  qui  ont  creu  qu’elles  pourroyent  eftre  utiles  au  genre 
johumain,  vous  ferez  toufiours  preft  &  en  conferer  aueq  des 
gens  d’honneur  qui  vous  en  requerront,  foit  de  bouche  ou 
par  efcrit  ;  mais  que  pour  les  enuieux  et  mefdifans,  quorum 
contumelijs  nimium  baHenux  Jit  datum  y  vous  les  mefpri  ferez 
conftammant,  et  les  lairrez  |  perdre  les  peines  qu’ils  preten- 
11  dront  vous  donner  &c.  Pay  bonne  grace  de  vous  inftruire. 
Pardonnez  au  zele  inuiolablc  que  j’ay  de  vous  feruir,  et  puis 
ces  mauuaifes  ligncs  i  mon  occupation  d’aujourdhuy,  qui  eft 
de  remplacer  toute  l’Armdc  en  fes  Garnifons ;  chofe  d’aflez 
d’embaras,  et  oft  j’auroy  quafi  befoing  de  voftre  algebre. 
40  M  de  Berghe  entreprint  hier  de  vous  demander  de  ma  part, 

*  Above,  LXXXVII,  p.  l  1 6y  U.  44—6.  The  Trait/  de  F Homme  ( (Euvret , 
vol.  XI,  pp.  119-101),  part  of  the  original  Monde  ( Corresp .  XLV,  vol.  I, 
p.  1J4>  !•  *  *  £>  XLVI,  p.  1 63,  1.  1  f.  j  cf.  Gouhier,  Pensee  religieuse  de 
Descartes ,  Paris,  1914,  p.  143  n.),  was  to  have  formed  a  sixth  book  of  the 
Principia  Pkilosopbiae  (cf.  Print.  Phil.  IV.  clxxxviii  =  QHuvres,  vol.  VIII  (a), 
p.  31  y,  11.  9-10). 
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fi  vous  defirez  vcoir  le  liure  de  Gaflendus*  par  fueillets  k 
mefure  qu’il  Pimprime.  I ’at  tend  ray  ce  que  vous  me  com- 
manderez  lh.  ddTus,  et  toufiours  vous  obeiray  comme, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur,  if 

C.  Huygens. 

A  la  Haye,  le  23  de  Nouembre  1643. 

XCIII. 

Huygens  to  Descartes. 

if  February  1644. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  from  ‘que*  (I.  n)  lengthways  in 

the  margin. 

Monfieur, 

le  vous  enuoye  veritablement  une  Copie, b  car  le  principal 
demeure  aueq  moy ;  ainfi  doibs-je  nommer  l’exempiaire  de 
voftre  main,  que  je  garde  pour  relique,  et  pour  marque 

•  The  Disquisitio  metapbysica ,  seu  Dubitationes  &  Instautiae  aduersns  Renats 
Cartesii  Metaphysicam  et  Re  spent  a ,  written,  and  circulated  privately  in  Paris, 
early  in  1641,  now  published  at  Amsterdam  through  the  mediation  of 
Sorbicre  (Baillct,  vol.  II,  pp.  105-7;  Corresp.  vol.  IV,  pp.  58-61;  (Emets , 
vol.  VII,  p.  391  f.). 

The  opportunity  of  doing  Descartes  this  service  was  given  to  Huygens 
by  his  friend  Johan  van  dcr  Burgh  (1599-1660),  Dutch  diplomatist  and 
poet,  at  this  time  Deputy  of  the  States-Gencral  at  Liege.  ‘  le  nc  fay, 
Monfieur*,  he  wrote  to  Huygens  from  Liege  on  17  November,  ‘fi  vous 
fauez  que  k  Amfterdam  chcz  Blau  //  f’imprime  v»  pros  liure  de  Gaff  end  us 

coutre  la  Mttapbyfque  de  Monfieur  Des  Cartes - Si  vous  le  iugcz  k  propos, 

it  crop  auoir  moyen  <T en  fournir  a  ce  grand  perfonnage ,  de  iour  a  autre,  les  feuilles 
hnprrme'es ,  fi  ce  n*est  qu’il  les  puifie  auoir  par  autre  voye.  ...  *  ( Briefwisselhtg , 
3413,  ad  Jin.,  vol.  Ill,  p.  450). 

«»  Above,  LXXXVI,  p.  113, 1.  9 5  fa  LXXXV1I,  p.  n6,  1.  47  f.  Des- 
cartes*  copy  (‘l’excmplairc  de  voftre  main’,  1.  3),  preserved  by  Huygens, 
was  that  sold  at  the  Sothcby  sale  in  1815  (Introd.,  p.  xxxvi  n.  1),  and  is 
now  at  the  Royal  Library  at  the  Hague  (printed  below,  Appendix  H  (a), 
pp.  310  ff.). 
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fde  voftre  extreme  bontd  et  patience.  Le  Pere  Merfenne, 
difont  ne  pouuoir  auoir  de  vos  nouuelles  que  par  mon 
moyen,  me  recommande  ce  mot,  et  adjoufte,  que  la  grande 
attente  oft  il  eft  de  voftre  Phyfique*  luy  faidt  retarder  Ton 
voyage  d’Italie,b  oft  il  ne  voudroit  point  aller  qu’en  la 
to  portant  fur  luy ;  me  priant  en  fuite  de  Paduertir  pour 
quand  e’eft  qu’on  la  doibt  attendre  de  Plmprimeur.  Il 
defire  de  plus  que  je  vous  communique  ce  Theoreme, 
qu’il  appelle  nouueau,  et  non  cognu  jufques  ores:  «Il  y  a 
4 mefme  raifon  de  Pexcez  de  la  quantitd  des  3.  Angles  d’un 
15  4  Triangle  par  deflils  2.  Angles  droidis,  que  du  grand  Cercle 
«dc  la  Sphere  ft  PAire  du  Triangle  Spherique.  Par  exemple, 
«fi  les  valeurs  de  fes  3.  Angles  font  efgales  ft  3.  droidis  par 
«ce  que  3.  droidts  font  ft  deux  droidts  en  raifon  fofquialtere, 
<le  grand  Cercle  de  la  Sphere  fora  fofquialtere  du  Triangle. » 
»o  Vous  verrez,  Monficur,  ce  que  cecy  vault.  Pay  fatisfaidt  au 
defir  du  bon  moine,  qui  remplit  PAire  de  Puniuers  de  fos 
correfjxjndenccs.  Obligez  moy  de  croire  |  que  je  perfifte 
toufiours  conftamment  ft  me  dire  et  recognoiftre, 

Monfieur, 

»f  Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  foruitcur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  iy  de  Feburier  [i<S]44. 

Que  diray-je  au  Pere  Merfenne  touchant  Pedition  de  la 
Phyfique  ?  et  ad  Gaffendi  volumen  c  quid  rep  ones  ? 

•  See  Corresf.  CCCXXX1V,  vol.  IV,  p.  69 ,  1.  8  h 

k  Undertaken  finally  in  October  after  Descartes’  visit  to  Paris  ( Corresp . 
CCCLX,  vol.  IV,  p.  147  =  Baillet,  vol.  II,  pp.  146-7). 

«  Above,  XCII,  p.  n8, 1.  41  n. 
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XCIV. 

Descartes  to  Huygens. 

26  February  1644. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two.  Text  on  ta  and  ib;  super¬ 
scription  on  ib.  One  seal  in  red  wax  (broken),  bearing  the  initials  R  C 
interlaced,  is  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monlieur, 

Vouz  auez  enrichy  ma  bibliotheque  de  la  piece  que  i’y 
garderay  le  plus  cherement  de  toutes,  et  ie  vous  en  rends 
graces  tres  humbles.  Ie  n’ay  commence  i  lire  les  inftances 
Gaflendicnes  que  depuis  4  ou  y  iours,  et  apres  auoir  leu  la  5 
preface  auec  les  y  ou  6  premieres  pages  il  me  lembloit  que 
ie  deuois  y  faire  quelque  refponle,  pour  monftrer  la  faufTetd 
de  fes  acculations,  et  auec  combien  d’iniuftice  il  fe  plaint  de 
moy,  comme  li  ie  Pauois  offenfd  le  premier  et  que  feufle 
fait  imprimer  fes  obiedions  contre  fon  gr 6 ;  ce  qui  eft  li  10 
faux  que  mefme  il  a  eu  foin  de  corriger  les  elpreuucs  de 
Pimpreflion,  et  contre  Pexemple  des  autres  il  a  voulu  y 
metre  Ion  nom,4  penlant  tirer  grand  honneur  de  cete  piece. 
Mais  ayant  leu  maintenant  iufques  h.  la  iooe  page  de  fon 
gros  volume,  i’y  trouue  fi  peu  de  chofes  qui  vaiilent  la  peine  if 
d’eftre  refiitdes,  que  ie  ne  croy  pas  que  ie  puifle  leulement 
auoir  la  patience  de  lire  le  refte,  et  li  mes  amis  ne  me  font 
changer  d’auis,  ie  ne  feray  autre  chofe  finon  que,  Iorfqu’on 
imprimera  derechef  mes  Meditations,  ie  les  dechargeray  des 
y**  obiedions,  qui  ne  valent  rien  et  tienent  quafi  vn  tiers  du  to 
liure,  et  au  lieu  d’elles  ie  metray  en  peu  de  mots  la  raifon 
pourquoy  ie  les  auray  oftdes  et  Pexplication  de  toutes  les 

•  Cf.  Corresp.  CCXL1V,  vol.  Ill,  p.  384,  11.  15-16. 
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difficulty  meucs  par  leur  autheur  dont  ie  croyray  que  les 
le&eurs  puiflent  tirer  quelque  fruit.®  Mon  libraire  me 
mandc  que  la  Dioptrique  eft  acheude  d’imprimer,  et  les 
figures  des  Metedres  font  faitesj  on  commence  h  tailler 
celles  de  la  Philofophie,  qui  font  au  nombre  de  40  j  ainfy  ie 
ne  croy  pas  que  Ie  tout b  puifle  eftre  acheud  de  trois  mois, 
nonobftant  que  le  libraire  fe  hafte  le  plus  qu’il  peut.  Voyla 
jo  toutes  les  nouuelles  que  ma  folitude  me  fournit ;  elles  font 
de  li  peu  d’importance  que  i’aurois  honte  de  vous  en  entre- 
tenir  fi  voftre  bienueillance  ne  m’afliiroit  que  vous  ne  Pauez 
pas  delagreable,  et  ie  fuis, 

Monfieur, 

31  Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  foruiteur, 

Des  Cartes. 

Du  Hoef^  le  2  6  Feurier  1*44, 

Ie  n’entens  point  le  probleme  du  Pere  Mercene. 

Aen  Myn  Heer, 

40  Myn  Heer  van  Zuylichem, 

Ridder,  Raed  ende 
Secretaris  van  fiin  Hoocheyt, 

In  *s  Grauen  Haghe. 

•  For  the  changes  here  proposed,  see  CEuvresi  vol.  VII,  p.  391  f.;  and  for 
Descartes’  opinion  of  Gassend,  with  whom,  however,  he  was  shortJy  after¬ 
wards  reconciled,  Corresp.  CCXLIV,  vol.  Ill,  p.  384, 1.  <Sf.,  388, 1.  f.; 

CCXLVIII,  p.  417, 11.  1-4. 

b  To  the  Printipia  were  added  the  Discours  de  la  Metbode  and  the  Ess  ait 
in  a  Latin  version,  under  the  title  of  Specimina  Pbilosopbiae. 
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1 

* 

XCV. 

Huygens  to  Descartes. 

14  March  1644. 

f 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  u;  superscription  on  lb.  One  seal  in 
red  wax,  bearing  Huygens*  arms,  is  preserved. 

Printed  in  Corresp.  CCCXLIII,  vol.  IV,  p.  IOI  ( Briefwisseling ,  3481,  vol.  Ill, 

*  p.  470),  from  the  copy  in  Amsterdam. 

Monficur, 

Puis  que  vous  m’auez  ofd  advoucr  d’auoir  fai<3:  des  vers 
autresfois,  encore  que  depuis  vous  foyez  montd  fi  haut,  que, 
comme  noftre  homme  dans  la  lune,  vous  ayez  perdu  de  veue 
les  couppeaux  de  Pamafle,  obligez  moy  d’un  Jem  el  infaniui -  s 
mtu  omnej.  £’a  eftd  la  colique  de  mon  cervcau  cefte  nuieft, 
et  voyci *  le  riciiculus  mtis  b,  quo 

tnfonutre  cause  gmitumque  decUre  cauernte c, 
et  me  voyci, 

Monficur,  1 

Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C.  Huygens. 

14.  de  Mars  1644. 

A  Monficur 
Monfieur  Defcartes  &c. 

4  noftre]  un.  —  4  ayez]  auez.  —  y  d’un]  ad.  ciuil. 

•  Evidently  the  poem,  dated  ‘in  lectulo*  (‘cefte  nuict*,  1.  6)  the  14th 
of  March,  ‘  In  Renati  Cartesii  Principia  Philosophiac  ’  (Momenta  Desultoria 
(1644),  pp.  101-3  ;  Worp,  Gedicbten  van  Constantijn  Huygens  (Groningen, 
1891-9),  vol.  Ill,  pp.  300-1  ;  Corresp.  vol.  IV,  p.  8). 

b  Hor.  Ars  Poetica ,  1 39. 

•  Verg.  Aen.  II.  *3. 
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XCVI. 

Descartes  to  Huygens. 

13  November  1*44. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two.  Text  on  ia. 

Monfieur, 

Ces  letres  me  fiirent  donndes  ieudy  au  foir  h  Calais  *  par 
vn  nommd  Mr  Aquilius  b  qu’on  m’a  dit  eftre  Agent  de  M"  des 
Eftats  dans  Ics  armies  de  France.  Il  n’a  defird  de  moy 
5  finon  que  ie  vous  les  mifte  entre  les  mains  quand  ie  (erois 
k  la  Haye,  et  ne  m’a  point  dit  qu’il  y  euft  rien  de  prefld. 
Mats  ie  reuere  li  fort  le  nom  que  Fay  vQ  en  la  lulcription, 
que  ne  pouuant  auoir  Phonneur  de  vous  voir  que  dans  vn 
iour  ou  deux,  Pay  creu  eftre  obligd  de  vous  les  enuoyer  le 
10  pluftoft  qu’il  eft  poflible.  Et  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble 

et  tres  fidellc  feruiteur, 

Des  Cartes. 

if  De  Dort,  le  13  Noucmbre  1644. 

•  Descartes  had  gone  to  France  in  May.  He  returned  through  Calais, 
where  he  was  detained  for  a  fortnight  by  rough  weather  (Octobcr-Novcmber, 
1*44).  Sec  Corretp.  CCCLX,  vol.  IV,  p.  147  =  Baillct,  vol.  II,  pp.  146-7, 
and  Cohen,  icrrvahts fravpait,  etc.,  p.  f8y. 

k  Cf.  Britfwisstling ,  3733,  vol.  ill,  p.  490,  and  3714,  vol.  IV,  p.  fi. 
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XCVII. 

Descartes  to  Huygens. 

21  December  1^44. 

Single  sheet  foolscap  folded  into  two.  Text  on  ia  and  aa. 

Letter  of  recommendation  on  behalf  of  Schooten  the  Younger. 

Monlieur, 

Eftant  reuenu  chercher  vn  lieu  de  retraite  icy  au  quartier 
d’Egmond  oil  ie  m’eftois  cy  dcuant  aflez  bien  trouue,  i’y  ay 
rencontray  le  Sieur  Schooten a  en  la  maifon  de  Mr  de  Bergue,b 
ct  voyant  qu’il  auoit  inclination  2t  f ’en  aller  l’cftd  prochain  j 
demeurer  h.  la  Haye  pour  y  enfeigner  les  Mathematiques,  ie 
Pay  fortifid  le  plus  que  i’ay  pO  en  ce  deflein,  et  mefme  ay 
voulu  luy  perfuader  d’y  aller  dez  prefent,  penfant  que  vous 
feriez  peuteftre  bien  ayfe  de  vous  en  feruir  pour  donner 
entrde  en  l’Algebre  i  ceux  de  M"  vos  enfans  qui  y  auront  10 
le  plus  d’inciination ;  car  ie  ne  f$ache  perfonne  en  ce  pais, 
et  ie  n’en  connois  guere  aufly  ailleurs,  qui  en  foit  fi  capable 
que  luy.  |  Mais  ii  elt  fi  defireux  de  f’inftruire  Toy  mefme, 
et  fe  plaift  fi  fort  2t  cete  forte  d’eftude,  qui  me  femble  eftre 
la  clef  de  toutes  les  autres,  que  la  raifon  pour  laquelle  ii  u 
m’a  dit  ne  fe  pouuoir  refoudre  i  demeurer  h.  la  Haye  dez 
cet  hyuer  eft  qu’il  craindroit  d’auoir  tant  de  difciples  qu’il 
ne  luy  refteroit  pas  aflez  de  loyfir  pour  vacquer  h.  fa  propre 
inftrudion.  II  m’a  toutefois  promis  de  vous  aller  offrir 
fon  feruice  aufly  toft  qu’il  fera  i  Leyde,  et  ie  luy  ay  voulu  10 

•  Franz  Schooten  the  Younger  (above,  XI,  p.  if,  1.  31  n.  He  was 
soon  to  succeed  his  father  (died  December,  i<f+y)  as  professor  in  Leiden. 

fc  Le.  Van  Surck  (above,  XC11,  p.  116,  1.  7  n.).  Bergen  was  close  to 

Egmond. 
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donncr  ccte  letre  affin  de  l’y  obligcr,  ct  par  mefme  moycn 
vous  aflurer  que  ie  fuis  aucc  paffion, 

Monficur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant 
m  feruiteur, 

Des  Cartes. 

iyEgmond,  le  2 1  Decembre  1  <*44. 


XCVIII. 

Huygens  to  Descartes. 

1 6  January  16 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  from  *  mention  ne  ’  (1.  17)  lengthways 

in  the  margin. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monficur, 

I’adjoufte  &  beaucoup  d’autres  obligations  que  je  vous  ay, 
la  faueur  que  vous  me  fai&es  d’auoir  defja  quelquc  foin  de 
la  condui&e  des  Eltudes  mathematiques  de  mes  Enfans.  le 
5  cognoy  qu’il  n’y  a  homme  qui  en  foit  plus  capable  que  le 
bon  Schooten.  Auffi  m’a  il  promis  de  les  attendre  vers 
ce  printemps  2t  Leiden  ftj  apprehenfif  que  je  le  voy,  d’eftre 
par  trop  accabld  et  diuerti  h  la  Haye ;  et  non  fans  fubjedt 
Ie  vous  promets  donq  volontiers,  Monficur,  que  je  luy  mettray 
10  ma  jeunefTe  entre  mains  abfoluinent  et  fans  referue ;  pour 
leur  monftrer  la  routte  dont  vos b  veritez  font  le  nord  tres- 
fixe  et  inuariable. 

•  Huygens’  sons  went  to  Leiden  on  the  1  ith  of  May  (Dagkcek). 
k  So  Christiaan  Huygens  himself  remarks :  4  i’auois  eftudie  U  gSom/trie  et 
P analyse  de  M.  Defcartes  fous  Schooten  pendant  vn  an  k  Leyden’  (Notes  on 
Baillct,  ap.  Cousin,  Fragments  pkUosopkiques^  ed.  3,  Paris,  1838,  p.  17 6). 
See  further  M.  Adam’s  notes  to  Corresp.  CDXXXVIIJ,  vol.  IV,  pp.  438-40. 
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xcix.  Descartes  to  Huygens  [17  Feb.  1  <4* 

II  m’eft  tombd  en  main  cefte  piece  de  POfficicr  d’Utrecht 
proteftant  contre  les  publicateurs  de  fes  requeftes  en  voftre 
Caufc.  Ie  ne  fijay  li  vous  ferez  (erui  de  la  Copie  que  voyci ;  i  * 
au  pis,  il  n*y  aura  qu’autant  de  papier  perdu ;  et  encor  autant 
pour  ce  beau  Poeme  que  je  penfe  vous  auoir  |  mentionnd  chez 
moy.  Folies  et  vanitez,  mais  tefmoignages,  Pil  vous  plaift, 
de  l’entiere  eftime  que  je  fay  de  Phonneur  de  voftre  amitid, 
et  du  point  auquel  je  fuis,  »0 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  id.  Ianuier  \6\f. 


XCIX. 

Descartes  to  Huygens. 

17  February  1*47. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la;  superscription  on  ib.  Two  seals 
in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  with  strands  of  yellow  silk, 
are  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Le  Poeme  que  vous  m’auez  fait  la  faueur  de  m’enuoyer  eft 
li  excellent,  et  contient  vn  fyllogifme  fi  ingenieufement  mis  en 
forme  la  fa9on  de  PEfchole,  que  vous  voyant  fi  bien  philo- 
lbpher  en  vers  ie  me  fuis  quafi  trouud  en  humeur  de  vouloir  j 
aufly  verfifier  en  philofophant  pour  tafeher  de  refpondre  i 
vos  courtoifies.  Mais  me  fouuenant  que  Socrate  ne  fit  iamais 
de  vers  que  lorfqu’il  fut  proche  de  fa  mort,a  de  peur  que 
cela  me  fuft  aufty  de  mauuais  augure,  et  qu’on  peuft  dire 

•  Above,  LXXXIX,  p.  ai8, 11.  ii-ix. 
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«7  Feb.  1 6+1]  xdx.  DESCARTES  TO  HUYGENS 

»o  en  Flamend  que  Peftois  vcyghf  ie  m’en  fuis  abftenu.  Aufly 
que  le  luftre  de  voftre  Poefie  auroit  fait  paroiftre  la  miene 
trop  imparfaite.  Ie  vous  remercie  tres  humblement  de 
Pa&e  qu’il  vous  a  pleu  m’enuoyer,  et  pour  ce  que  cela 
me  fait  croyre  que  vous  n’auez  pas  defagreable  que  ie 
if  vous  parlc  encore  de  cet  affaire,  ie  vous  diray  que  Pay 
eu  auis  de  Groningue5  que  fi  Peforiuois  vn  mot  k  leur 
fenat  Academique  pour  le  prier  dJy  terminer  celle  dont 
Mr  de  la  Thuillcrie  les  a  priez,c  Pen  pourrois  auoir  fatisfadtion, 
principalement  li  ie  pouuois  faire  qu’elle  fiift  recommandde 
*o  par  quelques  vns  de  mes  amis  h.  trois  des  deputez  de  Groningue 
qui  font  &  la  Haye  et  en  doiuent  partir  maintenant  pour 
aller  k  Paflembfoe  de  leurs  Eftats.  Sur  quoy  Pay  efcrit  vne 
letred  que  Monfieur  de  Pollot  vous  communiquera,  Pil 
vous  plaift,  affin  que,  fuiuant  voftre  auis,  elle  foit  enuoyde 
*5  k  Groningue,  ou  defchir<5e.  Car  ie  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant 
foruiteur, 

Des  Cartes. 

30  D’Egmond,  le  17  Feurier  1647. 

A  Mon  lieu  r, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

Cheualier,  Confeiller  et 
Secretaire  de  fon  Altefle, 

A  la  Haye. 

•  *  fey  *  (at  the  point  of  death). 

5  Presumably  from  Tobie  d’Andre  to  whom  Descartes  had  written  on 
the  7th  of  February  ( Corrtsp .  CCCLXII1,  vol.  IV,  p.  iff  =  Baillet,  vo).  II, 

p.  lfi). 

*  Corrttf.  CCCXXXIX,  vol.  IV,  pp.  8f-pf  (Descartes  to  De  la  Thuil- 
lerie);  /£.,  p.  96  (De  la  Thuillcrie  to  the  Groningen  authorities);  below, 
CXXV,  p.  300, 11.  f-7. 

4  Corrttf.  CCCLXIX,  pp.  177-9,  this  date  (17  February). 
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c.  Huygens  to  Descartes  [7  July 


Huygens  to  Descartes. 

7  July  164?. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib;  superscription  on  ab. 
One  portion  of  a  seal  in  red  wax,  bearing  Huygens’  arms,  is  preserved. 

Printed  in  Corrtsp.  CCCLXXXIX,  vol.  IV,  pp.  1+1-4.  ( Briefwisseling , 
4011,  vol.  IV,  pp.  I7o-0>  fr°m  coPX  Amsterdam. 

With  reference  to  the  documents,  sent  to  Huygens  by  De  Wilhem , 
printed  as  CXXV  belorv,  pp.  300-8. 

Monfieur, 

Ce  n’eft  que  depuis  hier,  que  le  contentement  m’cft  arriud 
de  veoir  la  glorieufe  piece  qui  vous  eft  venue  de  Groninghe.* 
Vous  voyez  donq  comme  j’ay  de  la  peine  \  me  retenir  de 
vous  en  dire  la  bonn’heure.  En  fin,  Monfieur,  la  veritdf 
a  faidt  fon  effort  ordinaire,  et,  toft  ou  tard,  a  triomphd  du 
menfonge.  Ie  ne  f^ay  fi  jc  doibs  dire  toft,  ou  tard.  Il  y 
aura  eu  du  tard  en  voftre  attente,  et  en  ceftc  jufte  impatience 
que  vous  auez  cue,  de  vous  veoir  juftifid  de  la  caloinnie. 
Mais  je  n’en  trouue  pas  en  ce  qu’il  a  eftd  ncccffairc  et  fort  10 

propos  que  vos  aduerfaires  euflent  du  temps  i  f’embourber 
jufqu’aux  oreillcs,  1  \  oO,  i  plus  de  diligence  de  vos  amis, 

6  effort]  effedt.  —  6-7  du  menfonge]  dc  menfonges. 

•  Evidently  the  documents  printed  in  CXXV,  below,  pp.  300-8,  bearing 
the  notes  of  Descartes  ‘Copie  d’vnc  letrc  que  i’ay  rcccue  de  Groninguc’ 
and  ‘Copic  du  iugement  du  Senat  Academiquc’.  Given  by  Descartes  to 
Van  Hogelande,  and  by  Van  Hogelandc  to  Dc  Wilhem,  for  Pollot,  they 
were  sent,  after  much  delay,  by  Dc  Wilhem  to  Huygens  from  the  Hague 
on  the  md  of  July.  [M.  Adam’s  note,  vol.  IV,  p.  i+y,  to  be  rectified. 
Sec  below,  CXXV,  fro/eg.,  pp.  199  f  ] 

*  [The  letter  printed  in  Corresp.  CCCLXXX1I,  vol.  IV,  pp.  111-6, 
ascribed,  though  very  hesitatingly,  to  this  correspondence  and  period  by 
M.  Adam,  docs  not  seem  to  belong  to  it.] 
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7  July  16+1]  c.  Huygens  to  Descartes 

ils  n’euflent  barbouilld  que  la  pointe  des  pieds.  Ie  n’ay, 
grace  2t  Dieu,  point  Pame  vindicatiue :  mais  d’ailleurs 
if  j’aymc  paflionnement  la  juftice,  et  comme  tel,  et  comme 
voftre  (eruiteur  tres-acquis,  me  reljouis  paflionnement  de 
vous  la  veoir  adminiftrde  fi  franchcment.  A  la  prudence 
de  Meflieurs  d’Vtrecht  le  refte.  S’ils  font  fi  charitables  que 
d’aymer  toufiours  leur  fauori  aueq  tous  fes  defaults,  en 
»o  voftre  efgard  cela  ne  rue  ny  ne  mord  plus.  Mais  en  tout 
cas  ladite  piece  de  Groninghe  imprimde*  feroit  un  plaifant 
par  allele  k  coftd  de  ce  que  le  bon  Voetius  a  produidt  aueq 
tant  de  fecuritd.b 

Si  vous  me  permettez,  Monfieur,  de  tourner  ce  feuillet,  | 
»f  j’adjoufteray,  que  depuis  voftre  Philolbphie  aucunement 
comprife,  je  deuiens  de  plus  en  plus  amoureux  de  Panatomie 
des  cholcs.  Et  pour  autant  que  Pinduftrie  mechanique  y  peut 
aller,  les  operations  Chymiques  eftant  les  plus  apparens 
moyens  d’en  tirer  de  Pauantage  effe<ftif,  il  y  a  longtemps 
30  que  je  brufle  d’enuie  de  vous  en  entendre  difeourrir,  pour 
veoir  en  combien  peu  de  nomenclature  vous  comprenez 
tant  d’Eaux,  de  Sels,  d’Huiles,  d^flences,  d’Efprits,  de 
Magifteres  et  autres  differences  chimeriques,  au  moins  fuper- 
flues,  que  ces  bonnes  gens  nous  eftallent  en  leurs  laboratoires. 
jf  Autrefois,  Monfieur,  j’ay  eftd  aflez  effrontd  et  heureux,  pour 
vous  arracher  ces  trois  beaux  fueillets  de  la  Mechanique, 
dont  le  monde  m’a  feeu  tant  de  grd  Ie  ne  f$ay  combien 
cefte  matiere  icy  en  requerroit,  mais  bien,  que,  fi  vous 
daigniez  vous  defrober  quclque  loyfir,  pour  me  faire  part 

xi  feroit]  feroit.  —  33  chimeriques]  chimiques — 39  daigniez]  daignez. 

•  The  question  of  its  being  printed  is  raised  in  De  Wilhcm’s  letter  to 
Huygens  of  the  4th  of  July  (below,  CXXV,/W<r£.,  pp.  199  f.  j  cf.  Ca,  p.  141, 
1.  18  f.) 

k  i.  c.  the  decree  of  the  Utrecht  authorities  procured  by  Voetius  while 
Rector  of  the  University. 
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ca.  Descartes  to  Huygens  [+  Aug.  i< ^ 

de  ce  que  je  fuis  bien  afleurd  que  vous  en  auez  d’arreftd  4° 
&  par  vous,  aueq  autant  de  determination  qu’il  n’y  efchet 
plus  ny  doubte  ni  changement,  je  le  receurois  aueq  une 
fatisfa&ion  fi  pleine,  que  je  ne  fqay  Pil  y  a  autre  chofe  au 
monde,  au  moyen  de  laquelle  vous  pourriez  plus  m’obliger 
&  deuenir  plus  que  je  ne  fuis,  qui  eft  defjk  h.  un  point  4  * 
extreme, 

Monlieur, 

Voftre  tres-humble  et  tres-paflionnd  Icruiteur, 

C  Huygens. 

Au  Camp  i  Ooft-Eeckeloo,  le  7®  Iuillet  1*47. 

A  Monlieur, 

Monlieur  d’Efcartes  *,  h. 

Egmond  op  de  Hoeue. 

Ca. 

Descartes  to  Huygens. 

4  August  i  *47. 

Ctrrtsf.  CCCXCVI,  vol.  IV,  pp.  a*o-i,  from  the  autograph  in  Paris 

( Briefaisseling,  40 f  7,  vol.  IV,  p.  187). 

In  reply  to  the  preceding. 

Monlieur, 

Tay  eu  de  la  peine  &  me  refoudre  de  vous  enuoyer  cete  letre,  fans 
y  ioindre  quelque  difeours  touchant  la  Chymie,  ainfy  que  vous  auez 
tefmoigne  le  defircr ;  car  il  n’y  a  rien  que  ie  ne  fifTe  tres  volontiers 
pour  vous  obeir,  pouruu  que  i  en  fufle  capable.  Mais,  ayant  defia  j 
eferit  tout  le  peu  que  ie  ftauois  touchant  cete  matiere,  en  la  qua- 
triefme  partie  de  mes  Principes,  lorfque  i’y  ay  traite  de  la  nature  des 
mineraux  &  de  celle  du  feu,  &  de  tous  les  diuers  effets  aufquels  fe 

44  pourriez]  pouuicz.  —  48-9  Voftre  .  . .  Huygens]  om. 

•  Cf.  above,  LII,  p.  119, 1.  u  n. 
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+  Aug.  ifyj]  ca.  Descartes  to  Huygens 

peut  quafi  rapportcr  toute  la  Chymie,  il  nc  m'cfl  pas  poflible  d’en 
to  rlen  efcrire  dauantage,  fans  me  metre  en  hafard  dc  me  mefprendre, 
I  caufe  que  ie  n’ay  point  fait  les  experiences  qui  m’auroient  efl6 
neceflaires  pour  venir  i  la  connoiflance  particuliere  de  chafque 
chofe ;  &  n’ayant  point  la  commodite  de  les  faire,  ie  renonce  doren- 
auant  &  cet  efhide  &  &  tous  les  autres  femblables,  touchant  lcfquels  ie 
ijne  pourrois  entierement  me  fatisfaire  fans  l’ayde  d’autruy;  car  il 
m’en  refle  encore  aflez  d’autres,  aufquels  ie  n’ay  befoin  que  de  moy 
fcul,  pour  occuper  agreablement  le  refle  de  ma  vie. 

Ie  n'aurois  pas  manqu6  auffy  de  faire  imprimer  les  pieces  qui  me 
font  venues  de  Groningue,  fi  ie  n’auois  ed  autre  deflein  que  de  nuire 
»o  i  mon  ennemi ;  mais  ie  ne  iuge  pas  qu’il  en  vaille  la  peine,  &  il  en 
a  offenfe  tant  d’autres,  qui  font  incomparablement  plus  puiflans,  & 
apporenment  aufly  plus  irritez  contre  luy  que  ie  ne  fuis,  que,  fi  ceux 
U  nc  peuuent  le  chailier,  ie  ne  croy  pas  que  ce  foit  &  moy  de  l’cntre- 
prendre.  Il  y  a  quelque  terns  que  i’enuoyay  la  copie  de  ces  papiers 
if  de  Groningue  &  Meflicurs  du  Vroetfchap  d’Vtrecht,  &  aufly  celle  de 
dnq  letres  que  Voetius  a  eferites  au  Pere  Mcrcenne,  dans  lefquelles 
U  a  medit  de  moy,  auant  que  i’eufTe  iamais  rien  eferit  contre  luy ; 
1  quoy  i’adiouflay  vne  letre*  que  ie  leur  adreflois,  pour  me  iuflifier, 
&  leur  faire  entendre  les  raifons  pour  lefquelles  Ils  me  fcmbloient 
30  eflre  obb’gez  k  faire  quelque  reparation  des  affrons  que  i’ay  receus  de 
leur  ville;  mais  i’apprens  qu’ils  ont  mefprife  tout  cell,  &  ont  feule- 
mene  fait  vne  defenfe  tres  exprefle  &  tous  leurs  libraires  de  rien 
imprimer  ou  diflribuer  pro  &  contra  Dcfcartcs ,  ce  font  leurs  mots.b 
De  fa$on  qu’ils  femblent  eflre  maintenant  plus  irritez  contre  moy 
35  que  iamais;  car  ils  auoient  feulement  voulu  auparauant  me  bannir  de 
leur  ville,  &  &  cete  heure,  ils  en  veulent  bannir  mefme  mon  nom. 
En  effeil,  on  m’aflure  qu Ils  font  refolus  de  maintenir  leur  Voetius, 
&  quelque  prix  que  ce  foit,  malgre  tous  &  contre  tous.  Comme  aufly 
i’ay  appris  que  la  plus  part  des  minifires  du  pais  d’Vtrecht  ont  promis 
40  de  le  feconder,  en  ce  qui  efl  de  prefeher  contre  les  chanoines.'  Non 
nojirum  inter  vos  tantas  com  pen  ere  lites.d  Ie  ne  demande  qu’amour 

•  The  Lfttre  Apologtttque  Aux  Mjgi strati  d’Vtrecbt  (=  Querela  Apologetica ), 
(Etrvrety  vol.  VIII  (b),  pp.  101-73,  sent  on  16  June. 

Corresp.  CCCLXXXII,  vol.  IV,  p.  n 6, 1.  4,  with  M.  Adam’s  note. 

s  Cf.  Corresp.  CCCXXIX,  vol.  IV,  p.  fi,  1.  n. 

*  Vcrg.  Eel.  Ill,  108. 


cb.  Descartes  to  Huygens  [(?)jan.  i6+<s 

&  fimplefle,  &  quc,  fans  offenfer  pcrfonne,  ic  puiflc  auoir  moycn  de 
rcndrc  feruice  i  ceux  &  qui  ten  ay  voue.  Ec  ie  fcray  coute  ma  vie, 

Monfieur, 

Voflre  tres  humble  &  tres  deuot  fcruiteur,  4? 

Des  Cartes. 

Egmond,  le  4  d’Aouft  16+f. 

II  y  a  quelque  terns  que  i’ay  receu  vne  letre  du  Pere  Mercenne, 
efcrite  &  Marfeille,  apres  (on  retour  d’ltalie,  &  il  m’a  charg£  dc  vous 
Eure  fes  baizemains.  1° 

A  Monfieur, 

Monfieur  dc  Zuylichem, 

Cheualier,  Confciller  & 

Secretaire  de  Ton  Altefle, 

En  l’Annie.  ii 

Cb. 

Descartes  to  Huygens. 

» 

[(?)  January  1646."] 

Ctrrtsf.  DXXXVI,  vol  V,  pp.  itfl-J,  from  Clersclicr’s  text  ( Briefwistelmgy 

4800,  vol.  IV,  p.  474). 

On  behalf  of  a  homicide . 

Details  in  OEuvres,  vol  X,  pp.  6 1 3- 1 7. 

Monfieur, 

Ie  ffay  quc  vous  auez  tant  d’occupations,  qui  valent  mieux  que  de 
vous  arrefler  &  lire  des  complimens  d’vn  homme  qui  ne  frequente 
Icy  que  des  payfans,  que  ie  n’ofc  m’ingerer  de  vous  ecrire,  quc  lors 
quc  i’ay  quelque  occafion  de  vous  importuner.  Celle  qui  fe  prefente  j 
maintenant  ell  pour  vous  donner  fuiet  d’exercer  voflre  charite  en  la 
perfonne  d’vn  pauure  paylan  de  mon  voifinage,  qui  a  eu  le  mal-heur 
den  tuer  vn  autre.  Ses  parens  ont  deflein  d’auoir  recairs  h  la 
clemence  de  fon  Altefle,  afin  de  tafeher  d’obtenir  fa  grace,  &  ils  ont 
defire  aufli  que  ie  vous  en  ecriuifle,  pour  vous  fuplier  de  vouloir  10 
feconder  leur  requefle  d’vn  mot  fauorable,  en  cas  que  l’occafion  Pen 
prefente.  Pour  moy,  qui  ne  recherche  rien  tant  que  la  fecurite  & 


(?) jan.  16+6]  cb.  DESCARTES  TO  HUYGENS 

It  repos,  ie  fuis  bien  aife  d’eftre  en  vn  pays  oil  les  crimes  foient 
chAtlez  auec  rigeur,  pource  que  l’impunitC  des  mCchans  leur  donnc 
M  trop  de  licence ;  mais,  pource  que,  tous  les  mouuemens  de  nos  paffions 
n’eftant  pas  toufiours  en  noftre  pouuoir,  il  arriue  quelquefois  que  les 
mellleurs  hommes  commettent  de  tres  grandes  fautes,  pour  cela 
1'vfage  des  graces  eft  plus  vtile  que  celuy  des  loix ;  k  caufe  qu’il  vaut 
mieux  qu’vn  Homme  de  bien  foit  fauue,  que  non  pas  que  mille 
somCchans  foient  punis:  aufli  eft-ce  1’aCtion  la  plus  gloricufe  &  la 
plus  augufte  que  puiflent  faire  les  Princes  que  de  pardonner.  Le 
payfan  pour  qui  ie  vous  prie  eft  icy  en  reputation  de  n’eftre  nulle- 
ment  querelleux,  &  de  n’auoir  iamais  fait  de  deplaifir  k  perfonne 
auant  ce  mal-heur.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  le  plus  k  fon  defauantage, 
if  eft  que  fa  mere  eftoit  mariee  auec  celuy  qui  eft  mort;  mais,  ft  on 
adioute  qu’ellc  en  eftoit  aufti  fort  outrageufoment  battue,  &  l’auoit 
efU  pendant  plufieurs  annees  qu’elle  auoit  tenu  menage  auec  luy, 
iufqu’i  ce  qu’enfin  elle  f’en  eftoit  feparee,  &  ainfi  nc  le  confideroit 
plus  comme  fon  mary,  mais  comme  (on  perfecuteur  &  fon  ennemy, 
30  lequel  mefme,  pour  ft  vanger  de  cette  ftparation,  la  mena^oit  d’ofter 
la  vie  k  quelqu’vn  de  fes  enfans  (1’vn  defquels  eft  cettuy-cy),  on 
trouuera  que  cela  mefme  fert  beaucoup  k  1’excufer.  Et  comme  vous 
f^auez  que  i’ay  coutume  de  philofopher  fur  tout  ce  qui  fe  prefente, 
ie  vous  diray  que  i’ay  voulu  rechercher  la  caufe  qui  a  pu  porter  ce 
jy  pauure  homme  k  faire  vne  aftion,  de  laquelle  (on  humeur  paroifloit 
cftre  fort  6loigr.& ;  &  i’ay  fceu  qu’au  temps  que  ce  mal-heur  luy  eft 
arriu£,  il  auoit  vne  extreme  affliction,  k  caufe  de  la  maladie  d’vn  fien 
enfant  dont  il  attendoit  la  mort  k  chaque  moment,  &  que,  pendant 
qu*il  eftoit  aupres  de  luy,  on  le  vint  appelier  pour  focourir  fon  beau- 
40  frere,  qui  eftoit  attaque  par  leur  commun  ennemy.  Ce  qui  fait  que 
ie  ne  trouue  nullement  etrange,  de  ce  qu’il  ne  fut  pas  maiftre  de 
foy-mefme  en  telle  rencontre:  car,  lors  qu’on  a  quelque  grande 
affliction,  &  qu’on  eft  mis  au  defofpoir  par  la  triftefle,  il  eft  certain 
qu  on  ft  laifle  bien  plus  emporter  h  la  colere,  Til  en  furuient  alors 
4j  quelque  fuiet,  qu’on  ne  ftroit  en  vn  autre  terns.  Et  ce  font  ordinaire- 
ment  les  meilleurs  hommes,  qui,  voyans  d’vn  cofte  la  mort  d’vn  fils 
&  de  r  autre  le  peril  d’vn  frere,  en  font  le  plus  violemment  emus. 
Cell  pourquoy  les  fautes  ainfi  commifes,  fans  aucune  malice  pre- 

ftroit]  ?  feroit  [A.]. 

H3  1  i  » 


cb.  Descartes  to  Huygens  [(?)  jan.  \6+6 

meditle,  font,  ce  me  femble,  les  plus  excufables.  Aufli  luy  fut-il 
pardonn6  par  tous  les  principaux  parens  du  mort,  au  iour  mefme  jo 
qu’ils  cftoient  aflemblez  pour  le  mettre  cn  terre.  Et  de  plus  les 
luges  d’icy  l’ont  abfous,  mais  par  vne  faueur  trop  precipitee,  laquelle 
ayanc  obligi  le  Fifcal  &  fe  porter  apellant  de  leur  fentence,  il  n  ofe 
pas  fe  prcfentcr  derechef  deuant  la  Iuftice,*  laquelle  doit  fuiure  la 
rigeur  des  loix,  fans  auoir  £gard  aux  perfonnes;  mais  il  fuplie  que  jj 
llnnocence  de  (a  vie  paflee  luy  puifle  feire  obtenir  grace  de  fon 
Altefle.  Ie  feay  bien  qu’il  eft  tres-vtile  de  laifler  quelquefois  feire 
des  exemples,  pour  donner  de  la  crainte  aux  mlchans;  mais  il  me 
femble  que  le  fuiet  qui  fe  prefente  n’y  eft  pas  propre ;  car,  outre 
que,  le  criminel  eftant  abfent,  tout  ce  qu  on  luy  peut  faire  n’eft  que  60 
de  l’empefcher  de  reuenir  dans  le  pays,  &  ainfi  punir  fa  femme  & 
fes  enfans  plus  que  luy,  i’aprens  qu’il  y  a  quantity  d’autres  payfans 
en  ces  Prouinces,  qui  ont  commis  des  meurtres  moins  excufables  & 
dont  la  vie  eft  moins  innocente,  qui  ne  laiflent  pas  d’y  demeurer, 
fens  auoir  aucun  pardon  de  fon  Altefle  (&  le  mort  eftoit  de  ce  6 f 
nombre);  ce  qui  me  feit  croire  que,  fi  on  commen^oit  par  mon 
voifin  b  fe ire  vn  exemple,  ceux  qui  font  plus  accoutumez  que  luy 
i  tirer  le  couteau,  diroient  qu’il  n’y  a  que  les  innocens  &  les  idiots 
qui  tombent  entre  les  mains  de  la  Iuftice,  &  feroient  confirmez  par 
fe  en  leur  licence.  Enfin,  fi  vous  contribuez  quelque  chofe  ^  faire  70 
que  ce  pauure  homme  puifle  reuenir  aupres  de  fes  enfans,  ie  puis  dire 
que  vous  ferez  vne  bonne  aftion,  &  que  ce  fera  vne  nouuelle  obliga¬ 
tion  que  vous  aura.  See. 

•  The  homicide,  acquitted  by  the  local  Courts  without  a  due  observance 
of  form  (cf.  below,  CIX,  p.  158, 1.  6  f),  had  been  summoned  to  the  central 
Court  at  the  Hague,  and,  afraid  for  his  life,  had  taken  to  flight.  In  the 
ordinary  course,  he  would  now  be  condemned  by  default,  and  his  goods 
seized  and  sequestered. 


j  Feb.  1646]  ci.  Huygens  to  Descartes 

Cl. 

Huygens  to  Descartes. 

/  February  1646. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la. 

In  reply  to  the  preceding  (Cb). 

Monfieur, 

II  y  a  long  temps  que  je  vous  doibs  ce  liuret*  de  par 
le  Pere  Merfenne,  mais  vous  f$auez  qui  je  fuis,  et  en  quel 
eftat  de  fournir  aueq  pundualitd  aux  offices  d’amy.  Celuy 
1  qu’il  vous  a  pleu  de  rendre  k  un  de  vos  voyfins b  par  une 
lettre  fi  bien  arrai(pnnde  que  j’ay  refolu  de  la  produire  h.  la 
Cour  d’Hollanife,®  quai#elle  fera  requife  d’aduifer  fur  cet 
homicide)  felon  les  formes,  ne  fera  pas  ncgligd  k  fon  temps. 
Le  porteur  d£  voftre  dite  lettre  vous  aura  dit  quand  ce 
10  pourra  dire.  Mais  au  fbnds,  Monfieur,  ^  moins  que  d,une 
defenfe^tres-neceflitde,  nous  ne  tirerons  jamais  aucun  aduis 
auantageux  de  ces  Cours  de  juftice,  oil  1’on  ne  jette  les 
yeulx  que  fur  le  moderamen  inculpatte  tutelte ,  comme  porte 
la  phrafe  des  loix.  Ie  ne  vous  importune  gueres  de  mes 
m  lettrcs.  II  me  fuffit  de  vous  f^auoir  en  fantd  et  en  ellude, 
et  j’ay  mes  efpions  autour  de  vous,  pour  en  auoir  d’affez 
feures  nouuelles.  Ayez  afTez  de  bontd,  Pil  vous  plaift,  pour 
me  croire  conjlanter , 

Monfieur, 

*°  Voftre  tres-humble  feruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  fe  Feburicr  1646. 

•  Robcrval’s  Aristarchus ,  Paris,  1644  (below,  CII,  p.  146,  1.  10),  an 
exposition  of  the  system  of  Galileo  under  the  fiction  of  an  edition  of 
a  manuscript  of  an  ancient  author. 

b  Cb,  p.  041, 1.  7,  and  p.  144, 11.  66--j. 

«  Presumably  the  reason  why  the  letter  was  not  preserved  in  the  Collection. 
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Descartes  to  Huygens. 

ii  March  1646. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  ab.  One  portion 
of  a  seal  in  red  wax  (obliterated)  is  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

La  fauorable  audience  que  vous  auez  donnde  h.  ccluy  qui 
vous  a  portd  ma  precedente  eft  caule  que  vous  lerez  encore 
importund  de  celle  cy,  car  les  parens  de  ccluy  pour  lequel 
ie  vous  auois  prid  Pont  defirde  auec  tant  d’affe&ion  que  ie  5 
ne  leur  ay  pO  refitler.  lls  vous  diront  Peftat  de  leur  affaire 
Pil  vous  plaift  de  leur  permetre,  et  comme  ie  vous  fuis  delta 
tres  obligd  de  Paffiftence  que  vous  auez  tefmoignd  leur 
vouloir  donner,  ie  le  leray  encore  plus  li  la  chofe  reullit 
i  leur  contentement.  Ie  vous  remercie  aully  de  PAriftarque.  10 
Pay  eftd  bien  ayfe  de  le  voir  pour  ce  qu’ayant  eftd  publid 
depuis  mes  Principes  ie  penlois  qu’il  nous  enfeigneroit  quel- 
que  chofe  de  plus,  mais  ie  n’y  ay  rien  trouud  qui  ne  me  fift 
auoir  pitid  de  fon  autheur.*  Il  y  a  long  terns  que  ie  menace 
de  faire  vn  voyalge  &  la  Haye,  mais  le  mauuais  terns b  nPa  15 
retenu  iufques  icy  j  Pefpere  qu’il  ne  durera  pas  toufiours, 

•  Cf.  Corresp.  CDXX1X,  vol.  IV,  p.  391,  1.  n  f. 

b  The  winter  was  exceptionally  severe  ( Corretp .  CDXXVI,  vol.  IV, 
p.  376, 1.  13  f.),  and  in  the  previous  year  already  Descartes  had  complained 
of  the  heaviness  for  him  of  the  journey  to  the  Hague  (CCCLXXVI, 
p.  104, 1.  18  f.). 
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ct  que  ie  vous  iray  dire  bientoft  que  ie  fuis  ce  que  ie  fuis 
tres  veritablement, 

Monfieur, 

»o  Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant 

feruiteur, 

Dcs  Cartes. 


IFEgmond,  le  1 1  Mars  1 6\6. 

Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heere  van  Zuylichem, 
Ridder,  Raed  ende 
Secretaris  van  fyn  Hoocheyt, 
In ’s  Grauen  Haghe. 


cm* 

Descartes  to  Huygens, 
jo  November  \6\6. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia;  superscription  on  ib.  Portions 
of  a  seal  in  red  wax  (obliterated)  are  preserved. 

sifter  a  conversation  on  the  work,  of  Bonn iust  and  enclosing  the 
*  litre  music  ale*  printed  below ,  CXXII,  pp. 

Monfieur, 

Vous  verrez  icy  la  letre  muficale  dont  ie  vous  auois  parld* 
I’ay  eu  aflez  de  peine  it  la  tirer  d’vn  mechant  brouillon  qui 

✓ 

•  See  Corretf.  CDLIX,  vol.  IV,  p.  567,  1.  ij,  and  p.  j68,  1.  3  f.,  from 
which  we  learn  that  at  the  time  of  writing  (November  13  rd)  Descartes  had 
just  returned  from  a  visit  to  the  Hague  where  he  had  seen  Huygens,  and 
that  he  had  been  discussing  with  him  the  value  of  Bannius*  work  in  the 
theory  of  music. 

For  the  ‘letre  musicale’,  which  contains  Descartes*  criticisms  of  an  air 
proposed  by  Bannius,  sec  below,  CXXII,  pp.  a93~8. 

*  [Corretf.  CDXLIX,vol.  IV,  pp.  ? 16-19  and  CDLXXVI  Lis,  pp.  678-80, 
both  from  the  text  of  Clcrselier,  arc  only  hesitatingly  ascribed  to  this 
period  and  correspondence  by  M.  Adam.  In  any  case  they  have  no  place 
in  the  series.] 
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nfeftoit  demeurd,  mais  vous  en  aurez  encore  plus  &  deuiner 
ce  qu’elle  veut  dire  li  vous  ne  la  conferez  auec  celle  de  j 
Mr  Bannius  efcrite  MUe  Schuermans,4  dont  ie  luppofe  que 
vous  auez  copie.  Si  vous  eftes  aflez  patient  pour  cela,  vous 
prendrez  peutellre  plaifir  &  voir  ce  qu’vn  homme  qui  n  a 
iamais  Iceu  apprendre  i  chanter  vt  re  mi  fa  fol  la ,  ny  i  iuger 
fi  vn  autre  le  cluntoit  bien,b  a  coniedurd  touchant  vn  fuiet  10 
qui  ne  depend  que  du  iugement  de  Poreille.  Et  li  Mr  voftrc 
fecond  fils®  le  veut  exercer  en  cete  matiere,  ii  en  peut  auoir 
occafion  en  nous  reprenant  Bannius  et  moy  et  monftrant 
que  nous  n*y  auons  rien  entendu  ny  Pvn  ny  l’autrc.  Car 
nos  raifons  n’eftant  ny  mathematiques  ny  phyfiques  mais  15 
leulemcnt  morales,  comme  i’ay  dit  &,d  il  elt  ay fd  den 
trouuer  d’autres  qui  leur  loient  contraires.  S’il  elcrit  quel- 
que  chofe  fur  ce  fuiet,  ie  feray  bien  ayfe  de  le  voir ;  mais  fi 
vous  m’obligez  de  me  faire  part  de  vos  ambrcttcs,  ie  vous 
prie  qu’elles  vienent  en  compagnie  dVne  autre  fleur  que 
Monfieur  de  Wilhelm  m’a  promife,  affin  que  l’vne  empefche 
que  Pautre  ne  f ’oublic.  Ie  n’oublieray  iamais  la  refolution 
que  Pay  prile  d’eftre  conftanment  et  auec  pallion, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeifiant 
feroiteur, 

Des  Cartes. 

D’Egmond,  le  30  Nouembre  i6\6. 


•  Anna  van  Schucrmans  (1*07-78),  a  famous  bluc-stocking,  who  became 

a  disciple  of  Voctius  ( Corretp .  CCX1V,  vol.  Ill,  p.  *3  »> n-  l1~'9  i  voh  IV> 
pp.  700-1  ;  Briefwisteling ,  114.7,  vol.  Ill,  P-  503).  For  the  communica¬ 
tion  sent  to  her  by  Bannius  see  below,  CXXII,  p.  19+,  1.  1  *  n- 
k  C f.  above,  XLVI,  p.  m,  1.  *03 ;  below  CXXLI,  p.  *93,  9- 

e  Christiaan  Huygens  (1619-93),  already,  at  the  age  of  seventeen, 
recognized  as  a  second  Archimedes.  Descartes  early  appreciated  his 
genius  (Corresf.  CDXXXVI1I,  vol.  IV,  p.  +36,  »•  7-«<0  *nd  “»d  of 
{Brieftpisselingy  *3*3,  vol.  V,  p.  193).  that  hc  waS  ‘  dc  Son  * 

<  Below,  CXXII,  p.  198, 1.  138. 
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-  •  *< 

On  adrefle  les  letres  qu’on  me  fait  l’honneur  de  m’efcrire 
jo  buys  van  Mr  Ad  amp  meejler  int  xveejbuysp  tot  Alckmaer. 

Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  Zuylichem, 

Ridder,  Raed  ende  Secretaris 
van  fiin  Hoocheyt, 

\i  In  *3  Graven  Haghe. 

CIV.  - 

Huygens  to  Descartes. 

7  January  1*47. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  u. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Ie  refpons  tard  fur  cclle  que  vous  auez  prins  la  peine 
de  m’efcrire  des  le  30*  Nouembre,  mais  vous  f$auez  mes 
occupations.  Ces  nopces*  les  ont  redoubles,  en  ce  qu’il 
j  m’a  fallu  faire  function  de  Commiflaire  au  Traidd  de 
mariage  j  chofe  d’aflez  longue  haleine.  Ie  vous  rends 
donq,  toft  ou  tard,  mes  remerciemens  tres-humbles  pour 
la  tres  bonne  refutation  du  pauure  Bannius.  Il  auoit  beloin 
d’un  cenfeur  de  voftre  autoritd,  que  feule  il  recognoifloit 
toparmi  nous  autres  petits  chiens,  qu’il  croyoit  ne  faire 
qu’aboyer.  Cependant,  j’ay  creu  auoir  le  mot  i  dire  en 
cede  matiere,  et  en  fuis  encor  d’aduis,  mais  cela  feroit  long 
pour  ce  papier.  A  quelqu’entreveuc  nous  nous  en  entre- 
tiendrons.  Voycy  d’autres  proportions  harmoniques  pour 

•  In  Correrp.  CDXXVIII,  vol.  IV,  p.  390,  1.  ay,  MT  Adam  Spider. 

fc  ‘Orphanage*. 

•  The  marriage  of  the  Prince  of  Orange’s  eldest  daughter  with  the 
Elector  of  Brandenburg,  arranged  finally  on  the  ;th  of  December,  1 6\6. 
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cv.  Descartes  to  Huygens  [4  Feb.  1647 

I’odorat.  Cc  font  les  graincs  de  nos  AmBrcttes,  dont  li  vous  if 
ne  cognoiflez  la  fleur,  fachez  que  e’eft  une  Coricn-blom 
d*extra<ftion  noble,  et  que  fi  elle  cede  2t  la  commune  en 
beautd,  elle  la  furpafle  en  odeur  et  dur<5e ;  car  mefmes  apres 
la  mort,  j’entens  quand  elle  eft  couppde  et  entretenue  dans  de 
l’eau,  elle  garde  fa  grace  plus  longtemps  qu’aucune  autre  fleur  to 
que  je  fache,  ny  que  mefmes  les  plus  belles  femmes,  qui  puent 
toft  apres  auoir  expird  Ie  n’en  puis  plus,  que  pour  vous 
protefter  de  nouueau,  par  ce  nouuel  an,  que  tous  ceux  de  ma 
vie,  je  demeureray, 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  foruiteur, 

C  Huygens. 

A  la  Haye,  le  7®  Ianuier  1647. 

CV. 

Descartes  to  Huygens. 

4  February  1647. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la;  superscription  on  ib.  One  seal  in 
wax,  bearing  the  initials  RC  interlaced,  is  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monlieur, 

Ie  penfois  vous  aller  remercier  de  bouche  pour  les  ambretes 
que  vous  m’auez  fait  la  faueur  de  m’enuoyer,  et  apprendre 
aufly  de  voftre  bouche  les  chofes  que  vous  auez  remarqudes 
touchant  mes  imaginations  de  Mufique ;  mais  le  froid  me  * 
retient  au  logis,  et  ie  penfe  que  i’attendray  a  me  donner 
l’honneur  de  vous  voir  iufques  a  ce  que  la  lailon  loit  plus 
douce*  Cependant  ie  ne  puis  m’abftenir  d’eferire  ccs  lignes 

18  mesmes]  sic. 

•  Descartes  went  to  the  Hague  towards  the  end  of  March  ( Corresp. 
CDLXX1I,  vol.  IV,  p.  6i 4, 11.  1-6,  and  additional  note,  p.  701 ;  CDLXXV, 
p.  676, 11.  8—10). 
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i%  Mty  k5+7]  cvi.  Descartes  to  Huygens 

pour  vous  prier  de  continuer  en  la  volontd  dc  me  faire  part  de 
io  vos  confiderations  fur  le  fuiet  de  ma  difpute  auec  Bannius ; 
car  ie  ne  doute  point  qu’elles  ne  lenient  beaucoup  k  mon 
inftru&ion,  et  li  ie  ne  meurs  que  de  vieillefle,  i’ay  encore 
enuie  quelque  iour  d’eferire  de  la  theorie  de  la  Mulique ; 
En  quelque  terns  que  ie  meure  ou  que  ie  viue,  ie  leray 
if  toufiours  auec  beaucoup  de  zele, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble 

et  tres  obeiflant  leruiteur, 

Des  Cartes. 

to  EPEgmond,  le  4  Feurier  1  *47. 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Zuylichem, 

Chcualicr,  Conleiller  et  Secretaire 
de  Ion  Altefle, 

A  la  Haye. 

CVI. 

Descartes  to  Huygens. 

12  May  1647. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  it;  superscription  on  ab.  Two 
halves  of  one  seal  in  red  wax,  bearing  Descartes’  crest,  arc  preserved. 

Delivered  to  Huygens  through  Van  Surck  and  Bras  set  a  fetv 
days  after  writing  (Cor res p.  CDLXXXII,  vol.  V,/>.  27,  /.  4— 
/>.  28, /.  3). 

Monfieur, 

II  y  a  deux  iours  •  que  i’auois  eu  intention  de  me  donner 

l’honneur  de  vous  eferire  pour  vous  remercier  de  voftre  belle 

•  Baillet  must  have  seen  a  copy  of  this  letter,  as  is  shown  by  the  recur¬ 
rence  of  this  and  other  phrases  of  these  lines  in  vol.  II,  p.  319  (last  para¬ 
graph)^.  310.  From  the  same  passage  it  is  clear  that  he  knew  nothing  at 
all  about  Constantijn  Huygens. 
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cvi.  Descartes  to  Huygens  [ii  May  1647 

Euphrafia/  dont  i’ay  trouud  la  robe  beaucoup  meilleure  que 
la  bordure ;  et  i’ay  remarqud  qu’aucc  la  modeftie  d’vn  efcrit  j 
confolatoire,  vous  auez  mefld  adroitement  toutes  les  graces 
de  la  latyre.  Mais  mon  terns  ayant  alors  eftd  trop  court, 
i’ay  maintenant  vn  nouueau  fuiet  pour  cete  let  re.  C’eft  que, 
fur  Pauis  qu’on  m’a  donnd  que  Meflieurs  les  Curateurs  de 
PAcademie  de  Leyde,  i  qui  ie  me  plains  dcs  thefes  oil  i’ay  10 
eftd  iniurid,b  pourroient  renuoyer  ma  caule  h.  leur  faculty  de 
Theologie  ou  aux  clalles  ou  fynodes,0  et  que  vos  Theolo- 
giens  pretendent  que  c’eft  h.  eux  de  la  iuger,  i’en  elcris 
Monfieur  le  Conte  de  Seruient,d  et  crie  bien  haut  que  vos 
Do&eurs  me  veulent  metre  icy  ^  Pinquilition  apres  tant  de  >  i 
fang  que  ceux  de  ma  nation  ont  refpandu  pour  ayder  h  la 
chafler  de  ce  pais'j  et  ie  maintiens  que  d’autant  qu’il  n’y 
a  pas  vn  mot  en  mes  elcris  qui  touche  les  controuerles  ou 
la  difference  de  nos  religions,  vos  theologiens  ne  peuuent 
entreprendre  de  iuger  de  mes  opinions  que  ce  ne  foit  i© 

•  ‘  Eufrasia,  Ooghen-troost  aen  Parthcnine,  etc.*  (completed  on  the 
fth  of  January,  1647).  See  Gedickteny  vol.  IV,  pp.  83-119.  It  was 
a  poem  of  consolation  and  encouragement  to  an  old  friend,  Lucretia  van 
Trello,  threatened  with  blindness. 

•  By  Revius  and  Triglindius.  See  Descartes*  letter  of  complaint  to 
the  Curators  of  the  University  of  Leiden  ( Corresp .  CDLXXVII,  vol.  V, 
pp.  i-ia);  and  CDLXXV1II  (pp.  17-19),  to  the  Princess  Elisabeth. 

•  See  Descartes*  second  letter  to  the  Curators  ( Corrttp .  CDLXXX, 
vol.  V,  p.  13). 

•  Abel  Servicn  (1  793-1679),  Marquis  of  Sable,  had  come  to  Holland  on 
a  special  diplomatic  mission,  and  in  the  temporary  absence  of  De  la 
Thuillicrie  was  the  highest  French  authority  to  whom  Descartes  could 
appeal  (cf.  Baillet,  vol.  II,  p.  777,  additional  note  to  p.  318). 

Descartes’  letter  to  him,  dated  the  same  day  (ia  May),  and  almost 
verbally  the  same,  as  this,  is  given  by  Baillet  (vol.  II,  pp.  318-19  =  Corrtsf. 
CDLXXXI,  vol.  V,  pp.  14-6). 

•  The  actual  text  of  the  letter  to  Servicn,  as  quoted  by  Baillet  (vol.  II, 
p.  3 19),  makes  Descartes  write  of  himself  as  ‘  vn  Francois,  qui  a  aufli 
port£  autrefois  les  armes  pour  la  meme  caufc  ’.  For  the  problem  raised  sec 
Cohen,  'Lcrrvaivt  franfaisy  etc.,  p.  374. 
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vfurper  fur  moy  iniuftemcnt  vn  droit  d’inquifition  qui  ne 
leur  doit  pas  eftre  permis.  Car  pour  ce  qui  ne  regarde  pas 
plus  voftre  religion  que  la  noftre,  comme  ce  que  i’ay  efcrit 
de  Dieu,  on  doit  laifler  &  nos  do&eurs  le  foin  de  le  cenfurer 
*j  Pil  le  merite,  ou  autrement  on  ne  nous  donne  point  icy  la 
libertd  de  confidence.  Vos  Theologiens  peuuent  bien  efcrire 
leurs  raifons  contre  moy  Pils  en  ont,  c’eft  de  quoy  ie  ne  me 
plaindray  iamais:  ie  me  plaindray  |  feulement  des  cenfures 
de  Synodes  ou  des  facultez  de  Theologie,  et  aufly  des  thefes 
30  oil  ils  paflent  &  la  condemnation  auant  que  d’auoir  examind 
les  raifons  ny  ouy  les  parties.  Ainfy  ie  pretens  eftre  bien 
fbndd  non  feulement  demander  iuftice  des  outrageufes 
calomnies  qui  font  dans  les  thefes  dont  ie  me  fuis  plaint, 
mais  aufly  i  demander  qu’il  ne  foit  point  permis  &  vos  Theo- 
3f  logiens  d’employer  leurs  cenfures  contre  mes  liures.  Voyla 
comme  i’en  efcris  &  Monfieur  de  Seruient,  et  ie  le  prie 
d’interceder  pour  moy  enuers  fon  Altefle,  affin  que  comme 
chef  de  l’Academie  de  Leyde,  aufly  bien  que  des  armdes  et 
des  prouinces,  il  luy  plaife  ordonner  que  Mcflieurs  les 
4®  Curateurs  y  pouruoyent  ainfy  qu’il  iugera  eftre  &  propos  j 
&  quoy  ie  vous  fuplie  de  vouloir  contribuer  comme  pour 
vne  perfonne  qui  eft  defia  de  long  terns, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obligd  feruiteur, 

4*  Des  Cartes. 

D’Egmond,  le  12  May  1647. 

Aen  Myn  Hecr, 

Myn  Heer  van  Zuylichem, 

Ridder,  Raed  ende  Secretaris 
jo  van  fyn  Hoocheyt, 

In  ’s  Grauen  Haghe. 
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Huygens  to  Descartes. 

14  November  1647. 


Double  sheet  foolscap.  Text  on  ta ;  superscription  on  ib.  From  ‘  deux  * 
0.  18)  lengthways  in  the  left-hand  margin.  The  note  ‘  Lc  Pcre  Mcrscnne, 
etc.*  (1L  17-9)  is  written  reversed  in  the  upper  margin. 


In  June ,  1647,  Descartes  event  on  a  second  journey  to  France , 
returning  in  September  or  October.  'The  visit  was  notable  for  his 
conversations  with  Blaise  Pascal  on  the  subject  of  the  vacuum , 
an  account  of  which  is  extant  from  the  pen  of  P ascal  s  sister 
(Corresp.  vol.  V,  pp.  71—3)*  It  would  seem  that  on  his  return 
be  bad  discussed  the  *  new  experiments *  with  Huygens  {below, 
IL  2-3). 

It  is  to  be  remarked  that  this  is  the  f  one  letter  to  V an  Hoge- 
lande  *  referred  to  in  the  catalogue  of  the  Sotheby  sale  (Introduc¬ 
tion,  p.  xxxv). 


Monlieur, 

En  fuitte  du  recit  que  vous  prinftes  la  peine  de  me  faire 
demierement  de  ces  nouuelles  experiences,*  je  iuis  bien  ayfe 
de  me  veoir  employd  h  vous  en  enuoyer  les  imprimez  de  la 
part  des  auteurs  mefmes.5  Ce  font  digni  te  vinJice  nodi.c  Et  j 
le  Pere  Merfenne,  qui  antiquum  obtinetf  ne  cefiera  pas  de  vous 
en  demander  un  trai&d.  Mais  je  (eroy  d’aduis,  li  vous  eftes 
detention  d’en  dire  voftre  fentiment  en  publiq,  que  ce  foit 
apres  que  ce  jeufne  auteur  aura  debitd  fes  conliderations 

•  Concerning  the  vacuum.  The  whole  subject  is  fully  discussed  in 
Corretf.  vol.  V,  pp.  98-106 ;  (Euvres ,  vol.  X,  pp.  614-8  ;  and  He,  pp.  4?i~7* 

k  Blaise  Pascal  (above,  L1I,  p.  118, 1.  4  n.),  now  twenty-four  years  of  age. 
The  reference  is  to  his  *  Experiences  nouuelles  touchant  le  vuide  *  (October 
8th,  1647).  Descartes  acknowledged  the  receipt  to  Merscnnc  on  the  13th 
of  December  {Corretf.  D,  vol.  V,  p.  98,  1.  1  f.). 

c  Cf.  Hor.  Art.  Poet.,  191. 

*  Cf.  Ter.  And.  IV.  v.  aa. 
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10  fur  le  tout.  Car  apres  vous,  Monfieur,  il  ne  fault  pas  que 
plus  perfonne  Pen  mefle * ;  quoy  qu’en  effetft:  tout  leur  dif- 
cours  fera  fondd  fur  d’autres  phsenomenes  que  ceux  de 
voftre  Philofophie. 

Ie  vous  fupplie  m’dclarcir  de  deux  chofes :  Pune,  fi  vous 
i?  auez  mend  un  grand  Chymique  de  France,  et  que  c’eft  que 
vous  pretendez  faire  aueq  luy ;  Pautre,  fi  une  penfion  dont 
on  dit  que  le  Roy  vous  auroit  honord,  vous  va  retirer  icy 
pour  aller  acheuer  de  viure  en  France.  Ce  font  |  deux 
points  qui  me  touchent  diuerlement,  de  latisfa&ion  et  de 
aodeplaifir.  Mais  je  ne  f$auroy  me  pafler  d’en  f$auoir  la 
veritd  de  voftre  main ;  et  demande  pardon  de  Pimportunitd, 
demeurant  fans  referue, 

Monfieur, 

Voftre  tres-humble  et  obeiflant  feruiteur, 

»*  C  Huygens. 

A  la  Haye,  ce  14®  Nouembre  1647. 


Le  Pere  Merfenne  m’efcrit  ce  qui  f’enfuit :  4  depuis>fay  ex - 
perimentf  que  les  tnouches  et  fouris  meurent  incontinent  dans  ce 
vuide * 

3°  Den  Edelen,  Eerentfeften, 

voorfienigen,  difcreten  Ionkheer, 

Heer  van  Hoghelande, 

Tot 

Leiden, 

Jf  om  voorts  te  fenden 

aen  Monfieur  Defcartcs 
tot  Egmont. 

Poft. 

•  Cf.  Huygens  to  Mersennc,  6th  of  April,  1648  ( Britfwisselivg ,  4797, 
vol.  IV,  p.  473  =  Baillct,  vol.  II,  p.  380,  where  the  usual  confusion  between 
Constantijn  and  Christiaan  Huygens  is  made). 
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Descartes  to  Huygens. 

8  December  1*47. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib;  superscription  on  ab.  One 
seal  in  red  wax  (broken),  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  is  preserved. 

In  reply  to  the  preceding. 

Monfieur, 

Pay  diflerd  k  vous  remercier  du  liuret  des  experiences 
pour  ce  que  Pay  attendu  que  Monfieur  de  Bergue,  que  ie 
penfois  le  deuoir  retirer  pluftoft  en  fon  quartier  d’hyuer,  me 
fift  la  faueur  d’eftre  porteur  de  ma  letre  en  qualitd  de  voftre  j 
voyfin.  II  me  femble  que  le  ieune  homme  qui  a  fait  ce 
liuret  a  le  vuide  vn  peu  trop  en  fa  tefte,  et  qu’il  fe  hafte 
beaucoup.  Ie  voudrois  que  le  volume  qu’il  promet*  fuft 
defia  au  iour,  affin  qu’on  puft  voir  fes  railons,  qui  leront,  fi 
ie  ne  me  trompe,  aufiy  peu  lolides  que  ce  qu’il  a  entrepris  to 
de  prouuer.  Pour  le  grand  Chymique  qu’on  vous  a  dit  que 
i’auois  amend  de  France,  ie  vous  allure  qu’il  m’eft  inconnu, 
fi  ce  n’eft  qu’on  veuille  honorer  de  ce  titre  vn  de  mes  in¬ 
times  amis  qui  ne  pretend  aucunement  le  meriter.  C’eft 
Monfieur  Picotb  qui  .a  cy  deuant  demeurd  pres  d’vn  an  iif 
Endegeeft  lors  que  i*y  eftois,  et  qui  eft  encore  venu  pafler 
icy  cet  hyuer ;  ce  qu’il  a  fait  h  condition,  et  apres  m’auoir 
fait  prometre,  que  i’irois  aufiy  auec  luy  pafler  en  France 

•  The  *  Experiences  nouuellcs  ’  is  offered  only  as  an  *  abr£g£  *  of  a  ‘  Traitd 
entier*  (CEuvres  de  Pascal ,  ed.  Brunschvicq  and  Boutroux,  vol.  II,  pp.  jf-6). 

Oaude  Picot  (?  1791-1668),  French  translator  of  the  Principia  Philo- 
sophiae.  His  earlier  visit  to  Holland  was  in  1641-1  ( Corresp .  CCXL1V, 
vol.  Ill,  p.  388, 11.  ai-i). 
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1  hyuer  prochain.  Cc  n’eft  que  cete  promefle,  et  quelques 
autres  confiderations  particulieres,  qui  me  feront  reprendrc 
le  chemin  de  Paris  dans  peu  de  mois,*  fans  qu’aucune  chofe 
qu’on  m’aye  promife  de  la  part  du  Roy  m’y  oblige,  ny  que 
i>aye  P°ur  cela  refoiu  d’y  pafler  le  refte  de  mes  iours.  Ie 
ne  vous  nieray  pas  neanmoins  que  2  ou  3  iours  auant  que 
if  ie  partifle  de  Paris b  on  me  fit  Phonneur  de  m’offrir  vne 
penfion,  mais  ce  ne  flit  point  ft  condition  que  Pirois  de- 
meurer  |  1ft,  ny  que  ie  ferois  aucune  autre  chofe :  on  me 
dift  feulement  que  c’eftoit  pour  tefrnoigner  qu’on  auoit  les 
perfonnes  de  ma  forte  en  quelque  eftime.  II  eft  vray  que 
joceluy  qui  m’en  porta  la  parole0  y  adioufta  que  ie  deuois 
efperer  d’autres  auantages  fi  ie  voulois  m’arefter  en  France. 
Et  bien  que  cela  ne  me  touche  pas  fort,  il  me  femble  pour- 
tant  que  ie  ferois  deraifonnable,  fi  ie  n’aymois  pas  mieux 
eftre  en  vn  pais  oft  ie  fiiis  nd,  et  oft  l’on  tefmoigne  m’auoir 
jj  en  quelque  confederation,  que  de  m’arefter  en  vn  autre  oft 
ie  n’ay  fceu  en  19  ans  obtenir  aucun  droit  de  bourgeoifie, 
et  oft,  pour  euiter  Popreffion,  ie  fuis  contraint  ft  chafque  fois 
d’auoir  recours  ft  Monfieur  noftre  Ambafladeur.  Cela  n’em- 
pefche  pas  que  ie  ne  penfe  auoir  icy  plufieurs  amis  parti- 
40  culiers  que  i’honore  et  que  ie  cheris  extremement ;  mais  ie 
n’ay  quafi  aucun  commerce  auec  eux  que  par  letres,  ce  que 
ie  pourray  auoir  eftant  ft  Paris,  encore  plus  commodement 
qu  ft  Egmond,  oft  ie  ne  perds  pas  pour  cela  Pefperance  de 


*  The  journey  was  undertaken  only  in  the  following  May,  although  Picot 
returned  to  France  in  the  middle  of  January  (Brassct  to  Rivet,  ap.  Corresp. 
vol.V,p.  iu,U.  1-4). 

b  According  to  Baillct  (vol.  II,  p.  317),  the  letters  patent  granting 
Descartes  an  annual  pension  of  3,000  livres  were  dated  the  6th  of  September, 
1^47.  See,  however,  ik.y  p.  339,  and  Viey  pp.  4*8-61. 

*  Possibly  M.  de  Martigny,  who  sent  the  patent  in  March  1648  ( Corrtsp . 
DXI,  vol.  V,  p.  1 34, 1.  *  f. ;  cf.  DIV,  p.  iif,  1.  3). 
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reuenir.  Et  ie  vous  fuplie  de  croyre  qu’en  quelque  lieu 
du  monde  que  i’aiile,  ie  leray  toufiours  conftanment,  45 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeifiant  leruiteur, 

-  Des  Cartes. 

I^Egmond,  le  8  Decembre  1 547. 

A  Monlieur,  f« 

Monlieur  de  Zuylichem, 

Conieiller,  Chcuallier 
et  Secretaire  de  Ton  Altelle, 

A  la  Haye. 

CIX. 

Descartes  to  Huygens. 

27  December  1647. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la;  superscription  on  ab.  One  seal 
(broken)  in  red  wax,  bearing  the  initials  R  C  interlaced,  is  preserved. 

Monlieur, 

Ie  vous  ay  cy  deuant*  importund  pour  tafeher  de  faire 
auoir  grace  it  vn  pauure  pay  fan  de  ce  quartier  qui  auoit 
tu<5  Ton  beau  pere.  Maintenant  cete  mefme  affaire  me 
donne  occalion  de  vous  demander  pareille  affiftance  pour  , 
l’officier  de  ce  quartier,  qui  n’eft  point  accufd  d’auoir  tud 
perlonne,  mais  feulement  d’auoir  voulu  de  fa  propre  au¬ 
thority  donner  la  grace  que  nous  delirions  obtenir  de  Ton 
Altefle.b  La  raifon  qui  m’oblige  it  implorer  en  cecy  voftre 
faueur  eft  que  la  maifon  ou  ie  demeure  appartient  it  la  foeur  10 

b  Cf.  above,  Cb,  p.  144, 1.  74  n. 

ij8 


•  Above,  Cb,  Cl,  and  C1I. 
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de  I’accufc,  et  que  li  on  cn  venoit  iufques  k  Pextrcmitd  que 
fes  amis  apprehendent,  i’aurois  peutellre  fuict  de  craindrc 
que  Ion  ame  ne  vint  obfeder  la  chambre  oQ  ie  fuis,  pour  me 
reprocher  que  i’aurois  manqud  h  la  charitd  qu’on  doit  auoir 
if  pour  fes  voyfins.  Mais  vne  raifon  plus  ferieufe  et  plus 
preflante  qui  pcut  conuier  Son  Altefle  h.  luy  pardonner,  et 
les  iuges  k  ne  le  point  empefcher,  c’eft  qu’il  a  tres  grand 
nombre  d’enfans  qui  ont  encore  beloin  de  luy,  en  forte 
qu’on  ne  f$auroit  le  punir  qu’on  ne  punifle  aufly  auec  luy 
soplulieurs  innocens.  Ie  me  perfuade  que  cete  confideration 
obligera  Meflieurs  fes  iuges  h  la  clemence,  et  que  f’ils  ne  le 
trouuent  pas  propre  h.  exercer  la  charge  qu’il  a,  ils  fouffri- 
ront  au  moins  qu’il  Pen  decharge  entre  les  mains  de  quel- 
que  autre  en  retirant  de  luy  le  mefme  argent  qu’il  en  a 
*5  donnd,  et  qu’iis  ne  penferont  point  &  luy  faire  aucun  autre 
maL  Ie  croy  aufly  que  c’eft  ce  que  fouhaite  la  plus  part 
des  habitans  de  ce  quartier,  et  ie  fuis, 

Monficur, 

Voftre  tres  humble  et 

tres  obeiflant  feruiteur, 

Des  Cartes. 

IVEgmond,  Ie  27  Decembre  1647. 

Aen  Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  Zuylichem, 

U  Ridder,  raed,  ende  Secretaris 

van  fiin  Hoocheyt, 

In  *s  Grauen  Haghe. 

WW 
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APPENDIX  A 
CX. 

Joachim  Descartes. 

ii  April  1601. 

Deed  on  vellum  a 6x6  cm.  Text  in  7 J  lines. 

Bears  note  in  different  ink  and  a  more  modem  hand:  ‘pcre  du  cclcbre 

Descartes  \ 

A  Receipt  for  Monies. 

To  be  compared  with  the  very  similar  but  fuller  deed  of 
17  November  1798  published  from  the  manuscript  in  the  Bihlio- 
tbique  nationale  by  M.  C.  Couderc  in  Bibliothdque  de  l’Ecole 
des  Chartes,  LXXVIII  (1917),//.  292-3. 

Listed  as  no.  471  in  Thorpes  catalogue  of  1  Autographs  of 

Illustrious  "Personages*  for  18 S3  and  priced  at  five  shillings. 

Ie  fbubz  fignd  Ioachim  Defcartes,  Confeiller  du  Roy  en 
fa  court  de  parlement  de  Bretaigne,  confefle  auoir  eu  et 
receu  de  noble  homme  Mr  Leon  Frenicle,  confeiller  du 
Roy,  recepueur  et  paieur  des  rentes  conititueds  fur  les  aydes, 
la  fomrne  de  quinze  efcuz  fol  pour  ung  cartier  efcheu  le  7 
dernier  iour  de  mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  huid, 
k  caufe  de  foixante  efeus  fol  de  rente  i  moy  apartenans  i 
caufe  de  damoifelle  Janne  Brochart,a  fille  et  heritiere  en 
partie  de  deffimd  noble  homme  Mr  Rend  Brochard,  viuant 
Confeiller  du  Roy  en  fon  grand  confeil,  auquel  la  dide  10 
rente  feut  vendue  et  conftitude  par  Meffieurs  les  prouoftz 
des  marchans  et  efeheuins  de  la  ville  de  Paris  le  unziefme 

•  Jeanne  Brochard,  mother  of  Rene  Descartes,  was  married  to  Joachim 
Descartes  (1763-164.0)  in  January  1789,  and  died  on  May  16th,  1797. 
Her  father,  Ren£  Brochard,  died  in  July  1786. 

a6o 
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iour  de  luing  mil  cinq  ccns  foixante  neuf  fur  plufieurs 
aydes  cquiualcns  et  fubcidc  de  cinq  Solz  pour  muy  dc  Vin. 
M  De  laquellc  fommc  dc  quinze  clcus  ie  quite  ledit  Sieur 
Frenicle  recepueur  fiifdit.  En  tcfmoing  de  quoy  ay  fignd  la 
prefante  &  Rennes  le  vnziefme  iour  d’auril  mil  fix  cens  ung. 

Descartes.* 

10  Delagrde  Prignon 

Notaire  royal  prefent.  Notaire  fecretaire  (?)  prefent. 

Paiez  k  Mr  Doify.b 


APPENDIX  B 
CXI. 

Mersenne  to  Descartes. 

if  February  1637. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib;  superscription  on  ab.  One 

seal  tv  placard  is  preserved. 

Sent  by  "Mersenne  through  Huygens  to  Descartes  and  by  Descartes 
back  to  Huygens  {above,  XVIII, />.  3;,  //.  2  -y  andX  IX,/>.  3  6yl.  2). 

Monfieur, 

Aprez  auoir  fait  toute  la  diligence  requile  pour  le  priui- 
lege,  voicy  ce  qui  en  eft,  affin  que  vous,  ou  voftre  libraire, 
vous  y  mettiez  tel  ordre  qu’il  vous  plaira,  lequel  i’executeray 

•  Written  clearly  as  one  word,  there  being  a  definite  ligature  between 
the  x  and  c. 

h  The  first  letter  of  the  name  is  most  naturally  taken  as  a  B.  In  the 
deed  published  by  M.  Coudcrc,  however,  mention  is  made  (ad  init.)  of  a 
‘Jehan  Doify ,  bourgeois  de  Paris  .  .  .  proevreur  de  noble  bomme  maltre  Joachim 
Defeat  tes  \ 
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cxi.  Mersenne  to  Descartes  [17  Feb.  1637 

fidellemcnt.  Monfieur  1c  Chancelicr*  ayant  focu  .  voftre  j 
deflein,  il  f’eft  raportd  de  la  Dioptriquc  et  des  2  autres 
trai&cz  qui  fuiuent  au  iugement  du  Secretaire1*  qui  eft  Geo¬ 
metre,  mais  il  n’a  pas  voulu  dormer  priuilege  &  voftre  libraire 
au  preiudice  des  libraires  de  France :  et  luy  ayant  remonftrd 
que  cela  f’eft  pratiqud  pour  Ortelius,0  Origan  d  et  plulieurs  «o 
autres  liures,  qui  ont  eu  le  priuilege  du  Roy,  de  l’Em- 
pereur  etc.,  il  a  dit  n’auoir  pas  encore  commencd  h.  faire  cela, 
et  qu’il  ne  le  fera  point.  Mais  que  li  vous  le  voulez  prendre 
en  voftre  nom,  vous  qui  eftes  fran^ois,  qu’il  vous  le  baillera 
tres  volontiers :  ou  fi  quelque  libraire  (comme  Soli c  qui  eft  le  15 
fa&eur  du  Sieur  le  Maire)  ou  tel  autre  qui  voudra  le  prendre 
en  Ion  nom,  i  qui  ledit  Maire  puiile  auoir  telle  confiance 
qui  fera  neceflaire,  qu’il  le  donnera  aulll  De  forte  qu’il 
faut  que  vous  m’enuoyiez  vous  et  luy  voftre  refolution,  folon 
laquelle  ie  procederay.  Monfieur  le  Chancclier  retient  ce- 10 
pendant  la  Dioptrique.  Soli  prenant  le  priuilege  en  fon 
nom,  le  tranfportera  ayfdmcnt  au  Sieur  le  Maire,  et  luy 
pourra  pafler  deuant  notaire,  ou  fouz  fon  fien  promefle 
de  ne  f ’en  feruir  iamais.  Et  fi  vous  l’auez  en  voftre  nom, 

» 

*  Pierre  Seguier  (1788-1671),  Chancellor  since  1 637. 

k  Le.  Jean  de  Beaugrand  (died  1640),  a  bitter  critic  of  Descartes’  Algebra 
and  Geometry  and  author  of  the  Geostatice  (Paris,  1636),  who,  as  secretary 
to  the  Chancellor,  signed  the  privilege  for  e.  g.  Mcrsenne’s  Nouutlles  Penstts 
ie  GaViUe  (Paris,  1639). 

The  text  explains  naturally  how  he  came  to  see  the  Dioptrique,  before 
publication  (contrast  Baillet,  vol.  I,  pp.  311  ff.  and  378  f.). 

*  Abraham  Ortels  or  Wortels  (1717-98),  Belgian  geographer.  His  The- 
teams  Geographic us,  c.g.,  published  at  Antwerp  (1787),  contains  privileges 
in  favour  of  his  publisher,  Christophorus  Plantinus,  from  both  Maximilian  II 
and  Henri  III. 

*  David  Origanus,  sixteenth-century  mathematician,  author  of  various 

cphemcridcs.  v 

*  Michael  Soly,  French  publisher  *  Parisiis,  via  Iacobca,  sub  signo 
Phoenicis*,  to  whom  the  first  edition  of  the  Meditationes  was  later  entrusted. 
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if  Feb.  1637]  Cxi.  MERSENNE  TO  DESCARTES 

»j  vous  le  tranlportercz  audit  Maire,  cela  ne  vous  contraindra 
point  k  mettre  voftre  nom  au  commencement  du  liure,  puif- 
que  vous  ne  voulez  pas  j  et  quant  dans  le  priuilege  imprimd 
dans  le  liure,  vous  pourrez  mettre  voftre  nom  feulement  par 
les  I*”  lettres  fans  qu’on  le  puifle  deuiner,  fi  ce  n’eft  ceux 
l°qui  fijauent  qu’vn  tel  liure  ne  peut  venir  que  de  voftre 
elprit  Auilez  et  me  commandez  ce  qu’il  vous  plaira. 

Mais  pour  le  Ier  trai<ftd  de  la  Methode  de  railonner  es 
fciences,  Monfieur  le  Chancelier  ne  veut  pas  Penclore  au 
priuilege  Pil  ne  le  void,&  caule  que  cela  confifte  en  difeours. 
If  Vous  Penuoyrez  done,  f  hi  eft  imprimd,  auec  le  refte  de  voftres 
trai&ez  Pils  font  acheuez,  affin  quhls  n’ayent  rien  qui  foit 
k  delcrire  pour  l’accom pi i dement  dudit  priuilege.  Iamais 
on  ne  fuft  plus  exa<ft  quht  prefent  pour  Pexamen  des  liures, 
car  Monfieur  le  Chancelier  a  j  des  agents  affidds  pour  iuger 
40  de  ce  qui  eft  pour  la  thdologie,  d’autres  pour  la  politique, 
PAcademie  de  Paris  pour  les  pieces  d’eloquence  tant  en 
vers  qu’en  prole,  et  des  mathematiciens  pour  le  refte.  Voyla, 
Monfieur,  ce  que  flay  fait  j  vfez  de  la  mefme  voye  de  PAgent 
pour  m’enuoyer  le  refte.  Vous  aurez  toufiours  aflez  toft  le 
4f  priuilege,  car  quand  on  feroit  encore  2  mois  voir  3  Ians 
vous  Penuoyez,  il  eft  impoffible  qu’aucun  libraire  puilTe 
&ire  tailler  les  figures  qui  luy  faudroit  en  6  moys  pour  con- 
trefaire  et  reimprimer  Poeuure,  quelque  diligence  quhl  y 
peuft  apporter.a  Ioint  que  nous  auons  icy  aflez  de  credit 
foprez  des  libraires  pour  les  empefeher  de  cela.  Monfieur 
le  Chancelier  relpondit  quhl  n’y  auoit  pas  d’apparence  d’em- 
pefeher  les  libraires  frangois  de  reimprimer  le  liure,  f  hi  eft 
trouud  et  iugd  bon.  Mais  le  priuilege  impetrd  dans  Pvne 
des  z  fa^ons  que  ie  vous  ay  dit  reparera  tout  cela.  Ie  ne 

3f  dc  voftres]  ?  des  autres. 

•  Cf.  above,  XXI,  p.41, 1.  31  (. 
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cxii.  Van  Surck  to  Huygens  [19  Nov.  1 639 

vous  entretiendray  pas  dauantage  pour  le  present,  dcmeurant  j  j 
tou  flours, 

Voftre  bien  humble  feruiteur, 

F.  M.  Mersenne, 

le  if  feburier  1*37.  Minime. 

I’ay  penfe  de  ma  tefte  impetrer  le  priuilcge  en  voftre  nom  60 
ou  en  celuy  de  Soli,  en  retirant  voftre  tranfport  de  fes  mains 
auparauant  pour  le  tranfporter  &  M.  le  Maire,  mais  la  crainte 
de  vous  depiaire  m’en  a  retenu. 

A  Monfieur, 

Monfieur  de  Cartes, 
demeurant  h.  Leyden, 

A  Leyden. 

APPENDIX  C 

THE  STAMPIOEN - W AESSEN AE R  AFFAIR, 
NOVEMBER-DECEMBER,  1*39. 

(a)  LETTERS. 

CXII. 

Van  Surck  to  Huygens. 

19  November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ib ;  superscription  on  ab. 

Accompanying  XLIV,  above ,  from  Descartes  to  Huygens ,  and 
enclosing  the  Deposition  (be/ow,  CXVIIj. 

Monfieur, 

le  vien  de  receuoir  tout  prefentement  de  la  part  de 
Monfieur  Des  Cartes  le  pacquet  cy  joint8  pour  vous  le 
faire  tenir.  Et  a  Pheure  mcfme  on  m’a  inis  en  main 
certain  Cartel  de  Stampioen,  qui  ne  f ’adrefle  pas  feule-  j 
ment  &  Waeflenaer,  comme  fes  autres  deux  precedens,  mais 

•  The  letter  printed  above,  XLIV,  pp.  99-103. 
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19  Nov.  1*39]  Cxii.  VaN  SuRCK  TO  HUYGENS 

aufy  k  Monfieur  Des  Cartes.  Et  d’autant  que  mondit  fieur 
Des  Cartes  n’auoit  pas  encore  vfl  ce  troifjefme  Cartel,  lore 
qu’il  vous  a  efcrit,*  et  que  ceftuy-cy  Pinterefle  aucunemcnt 
«o  de  reputation,  j’ay  pris  la  hardiefle  de  vous  fupplier  par  ces 
trois  mots,  de  vouloir  arrefter  les  conditions  de  la  gageure 
en  forte  qu’il  n’y  ait  aucune  ambiguitd  de  paroles  et  qu’il 
y  ait  vn  temps  prefix,  d’autant  que  ceft  homme-li  ne  tafche 
k  fe  maintenir  que  par  fcmblables  rules,  et  tenir  le  monde 
*5  en  fufpens.  Lundy  pafl<5b  on  a  confignd  de  la  part  de 
Waflenaer  fix  cens  francs  entre  les  mains  de  Monfieur  le 
Re&eur,  et  apres  on  a  infinud  k  Stampioen  |  deux  points, 
lVn  touchant  la  matiere  de  la  gageure,  et  Pautre  parlant  des 
luges,  que  vous  trouuerds  en  PA&e  du  Notaire.®  Et  en  ce  der- 
*°  nier  Cartel  il  femble  vouloir  decrier  Waflenaer  pour  n’auoir 
fourni  Pargent,  et  pour  luy  auoir  propofe  des  conditions  qui 
ne  pouvoyent  fervir  que  pour  cfchapper,  et  tirer  la  gageure 
k  PinfinL  Vous  jugerds,  Monfieur,  ce  qui  en  ait,  et  oblige- 
rds  Monfieur  des  Cartes  et  tous  fes  amis  de  vouloir  prendre 
*f  connoiflance  des  impo ftures  de  noftre  do&eur  Archiforbus.d 

le  iuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  &  tres 
obligd  ferviteur, 

*°  A.  Van  Surck. 

De  Leyden,  19  Nouembre  1^39. 

A  Monfieur 

Monfieur  de  Zulichem,  &c. 

»3  tit]  tie.  ?  eft. 

*  The  third  of  Stampioen’s  ‘letters  of  summons*  (Dacgvacrd-orievcn, 
above,  XLIV,  p.  ioo,  1.  10  n.,  and  XLV,  p.  iof,  1.  14,  n.)  was  dated 
November  ijth‘  at  the  time  of  writing,  the  17th,  Descartes  had  not  seen 
it  It  came  to  his  notice,  however,  before  the  16th,  the  date  of  letter  XLV. 

fc  Cf.  above,  XLIV,  p.  100, 1.  6  f. 

*  Preserved  in  the  collection  and  printed  below,  CXVII,  pp.  174^6. 

*  Cf.  Aevmerckingen ,  p.  16,  1.  6. 
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cxiii.  Descartes  to  Van  Surck  [i*  Nov.  1*39 


CXIII. 

Descartes  to  Van  Surck. 

2 6  November  1639. 

Single  sheet  foolscap.  Text  on  ia.  Bottom  and  side  edges  gilt. 

On  the  reverse  some  Dutch  notes  (erased)  of  Van  Surck,  in  pencil  and 
ink,  relating  to  the  disposal  of  the  money  of  the  wager,  evidently  a  pre¬ 
liminary  draft  of  Descartes’  notes  to  the  proposed  compromise  (below, 
CXXI,  p.  fro/eg.). 

A ccompanying  XLV,  above , from  Descartes  to  Huygens. 

Mon  fie  ur, 

Ce  mot  n’eft  que  pour  vous  prier  d’afturer  Mr  Hooghelande,*  • 
ct  le  prier  tres  afFe<ftueufement  de  ma  part  qu’ii  n’ait  aucune 
crainte  ny  inquietude.  II  eft  certain  que  Stampion  ne  peut  5 
chercher  icy  aucuns  fubterfiiges,  car  fi  cela  eftoit  il  ne  f ’ac- 
cordcroit  pas  aux  poins  dieftez  par  Mr  de  Zuylichem.b  Et 
enfin  quels  fubterfiiges  qu’ii  puifle  allcguer,  ce  n’eft  pas 
&  dire  pour  cela  que  les  iuges  le  croyent,  ny  qu’iis  le  fiilent 
gaigner  it  caufe  qu’ii  auroit  eftd  fubtil  it  inuenter  vne  chi-  10 
quanerie,  et  nous  fiflent  perdre  it  caufe  que  nous  aurions 
fiiiui  la  raifon  et  le  bon  fens.  En  vn  mot,  fi  Stampion  gage 
fuiuant  le  compromis  propofif,  il  faut  qu’ii  foit  du  tout  hors 
de  fens,  ou  bien  qu’ii  y  foit  contraint  par  quelque  puiflance 

•  Cornelius  van  Hogelandc,  a  physician  resident  at  Leiden,  the  friend  in 
whose  charge  Descartes  left  his  papers  before  going  to  Sweden  (above, 
Introd.,  p.  xxi).  For  the  part  he  took  in  this  affair  see  below,  CXV, 
p.  170,  1.  14  f.,  CXVII,  p.  176,  1.  76  f.,  and  later;  Corresf.  CLXXXIV, 
vol.  Ill,  p.  it,  1.  9. 

b  Cf.  Huygens’  draft  (below,  CXIX)  with  Stampiocn’s  copy  (below, 
CXX-CXXI). 
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%6  Nov.  i<53j>]  cxiii.  Descartes  to  Van  Surck 

fupericurc  qui  vcut  voir  la  preuue  de  ce  qu’on  a  efcrit  centre 
ij  luy  par  le  fucces  de  ccte  gageure,  laquelle  eft  au  plus  beau 
chemin  que  nous  fgaurions  defirer.  Vous  verrez  commc 
i’efcris  b  Mr  de  Zuylichem  pour  le  mot  verfebeyde  fauten  * 
que  vous  auiez  fort  bien  remarqud  j  pour  le  refte,  moins  on 
(pecifie  de  chofes  et  moins  il  y  a  de  fuiet  de  cauillation, 
loe’eft  pourquoy  ie  croy  que  le  meilleur  eft  de  laifler  faire 
Mr  de  Zuylichem,  et  f  hi  vous  renuoye  le  compromis  b  peu 
prez  aux  termes  quhl  eft,de  l’enuoyer  tout  droit  b  Waeflenaer 
auec  la  lettre  que  ie  luy  efcrisb  affin  quhl  le  figne  et  vous  le 
renuoye  promptement.  Mais  vous  m’obligcrez  Pil  vous 
»j  plaift  aufly  b  mefme  terns  de  m’en  enuoyer  vne  copie.  Pour 
le  4  arbitre,  Pay  nommdc  celuy  qui  a  efcrit  toute  la  copie  et 
qui  eft  plus  affedtiond  b  la  caufe  qu’aucun  de  nous ;  que  f  hi 
eftoit  befoin  d’vne  perfonne  plus  qualifide,  Paurois  nommd* 
Mr  Haeftrecht,d  mais  ie  ne  Pay  ofd  faire  fans  luy  en  auoir 
30  parld,  et  ii  me  femble  que  la  chofe  n’en  vaut  pas  la  peine. 
Nous  aurons  de  la  graine  de  Pherbe  fenfitiue e  f  hi  eft  poflible, 
car  le  Pere  Mercene  m’a  encore  efcrit  depuis  peu,  qu’encore 
qu’il  n’en  pourroit  auoir  que  a  grains,  nous  en  aurions  m 

•  Above,  XLV,  p.  i of,  1.  io  f. ;  below,  CXIX,  p.  180, 11.  9-10. 

k  Above,  XLV,  p.  106 y  1.  fi  f. 

•  Above,  XLV,  p.  10 6y  1.  4.1  f. 

4  Cf.  below,  CXV,  p.  xjiy  1.  if. 

Godcfroy  de  Hacstrecht  is  described  by  Baillet  (vol.  II,  p.  }f),  as  a  *  Gentil-  ^ 
homme  du  pays  de  Liege,  qui  etoit  venu  Phabitucr  a  Vtrecht,  &  qui 
demeuroit  actuellcmcnt  au  chateau  de  Renoude,  village  k  la  diftancc  d’vne 
demi-licue  de  la  ville,  ou  il  cultivoit  la  Philofophic  de  M.  Dcfcartes  au 
milieu  du  repos  &  dcs  commoditcz  dc  la  vie  \  He  is  thought  to  be  the 
author  of  the  ‘Calcul  de  M.  Descartes’  ( (Euvrety  vol.  X,  pp.  <Jf9~8o). 
See  Corretf.  XCIV,  froleg.y  vol.  I,  pp.  4f8-9;  CLXXI,  vol.  II,  p.  f77, 

1.  30  with  end-note,  pp.  f  80-1 ;  and  Viey  p.  iif. 

•  Required  for  purposes  of  experiment.  See  Corrtsp.  CLXXIV,  vol.  II, 
p.  f9f,ll.  13-16  and  CLXXV11,  p.  619, 11.  n-i+;  and  cf.  later,  CLXXIX, 
p.  633,1.4;  CLXXXV,  vol.  Ill,  p.40,1.  iof.j  CLXXXV1,  p.  47, 1.  3  f. ; 
CXCII,  p.  78, 1.  ii  f.  and  CCVI,  p.  176, 1.  17. 
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cxiv.  Van  Surck  to  Huygens  [30  Nov.  1639 

Ie  luy  ay  aufly  demands*  le  catalogue  des  herbes  rares  du 
Iardin  royal.  Ie  fuis,  a 

Monfieur, 

Voftre  tres  obeiflant  et 

tres  palliond  feruiteur, 

Des  Cartes. 

Du  lamedy  au  foir,  26  Nouembre  1639.  40 


*  CXIV. 

Van  Surck  to  Huygens. 

30  November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia  and  ibj  superscription  on  ab.  Top 

and  edges  gilt. 

Accompanying  XLV,  above,  from  Descartes  to  Huygens. 

« 

Monfieur, 

Ie  vous  demande  plufjeurs  pardons,  premierement  pour 
n’auoir  pas  relpondu  pluftoft  &  la  lettre  qu’il  vous  a  plti 
m’elcrire  du  2jme  de  ce  Mois,b  et  puis  pour  auoir  differd  de 
vous  enuoyer  le  pacquet  que  j’ay  recti  pafld  quelque  jours  j 
de  la  part  de  Monfieur  des  Cartes  pour  vous  l’enuoyer. 
Dont  la  raylon  eft  qu’vn  des  amis  de  Mondit  fieur  des  Cartes 
qui  fait  profeffion  des  Mathematiques  et  qu’on  a  choifi  pour 
jugec  faifoit  de  la  difficult^  pour  le  troiljefme  arbitred  qu’il 

•  Ctrretf.  CLXXVII,  vol.  II,  p.  619,  U.  14-17,  of  November  13th. 
It  was  only  sent  six  months  later  (above,  LIV,  p.  131, 1.  3). 

k  This  letter  of  Huygens  to  Van  Surck,  which  is  not  preserved,  evidently 
enclosed  his  draft  of  the  Compromise  (below,  CX1X).  Sec  above,  XLV, 
p.  104,  prole g. 

*  Golius  (below,  CXV,  p.  170, 1.  f). 

4  Bcrlicom  (above,  XLVI,  p.  108, 11.  30-1). 
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10  croyoit  eftrd  interefld  a  defendre  l’honneur  de  Stampioen,  fi 
on  ne  couchoit  la  qucftion  in  termini* ,  et  qu’on  la  determina 
de  telle  (orte  qu’il  n’y  euft  aucunc  prife  pour  la  Chiqannerie, 
qui  eft  fort  craindre  d’vn  homme  qu’on  prelume  n’ignorer 
pas  de  defendre  vne  mauuaife  caufe.  Nous  auions  doncques 
i)  couchd  par  l’aduis  dudit  amy  le  compromis  cy  joint,  et  Pay 
enuoyd  &  Monfieur  des  Cartes  pour  en  fijauoir  Ion  opinion 
auant  que  de  vous  faire  tenir  fon  pacquet;  fur  quoy  j’ay 
recu  la  lettre  *  que  je  vous  enuoye,  par  la  quelle  vous  verrds 
que  Monfieur  des  Cartes  aprouue  reiteratiuement  le  proje<ft 
10  qu’il  vous  plA  de  faire,  et  que  cependant  il  ne  |  feroit  pas 
fort  marry  que  Stampioen  fignaft  Pautre,  f’il  y  auoit  moyen 
pour  Py  faire  condefcendre ;  car  en  effedi  il  n’y  a  point  de 
difference  entre  l’vn  et  Pautre  fi  non  que  la  queftion  eft  mile 
en  detail,  et  qu’on  vous  fupplie,  Monfieur,  d’auoir  la  peine  de 
at  colliger  les  voix.b  Que  fi  Stampioen  le  refufe,  on  n’aura  que 
1 1  le  faire  imprinter  pour  faire  connoiftre  fes  fourbes ;  &  f ’il 
refufe  le  dernier,  il  tefmoignera  bien  qu’il  cherche  des  fubter- 
fuges,  ou  au  moins  il  deuoit  rend  re  ray  fon  de  fon  refiis. 

Le  temps  ne  me  permet  pas  d’adjoufter  autre  chofe,  fi  non 
30  que  je  fuis, 

Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant 

feruiteur, 

A.  Van  Zurck. 

33  Leyden,  30  Nouembre  1^39. 

A  Monfieur 

Monfieur  de  Zulichem,  &c. 

1 1  determina]  tic .  =  ?  determinast. 

•  Le.  CXU1  above. 

k  This  provision  is  not  to  be  found  in  any  of  the  drafts  still  preserved,  in 
which  the  task  is  assigned  to  the  Secretary  of  the  University  of  Leyden 
(below  CXXI,  p.  i8<S,  1.  60  f.).  Huygens  himself  was  chary  of  allowing  his 
name  to  appear  (above  LI,  p.  117, 1.  i8f.). 
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cxv. 

Descartes  to  Van  Surck. 

Tuesday  [20  December  1639.] 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 

Date  to  be  fixed  from  the  consideration  that  the  apology  which 
Descartes  asks  Van  Surck  to  make  (//.  30-4)  is  found  in  the 
Utter  next  printed  (CX  VI,  p.  272,  /.  2  f).  Since  the  latter  was 
written  on  the  2 1st  of  December ,  which  was  a  Wednesday ,  this 
Utter ,  written  on  a  “Tuesday  (/.  39),  is  presumably  of  the  day 
before,  the  20  th. 

*  r 

Monfieur, 

Pardonnez  moy  fi  ie  vous  dis  que  tous  vos  foins  font 
fuperflus,  h.  caule  que  la  chofe  elt  fi  claire,  en  quelle  fa$on 
qu’on  la  mette,  qu’il  f$auroit  auoir  aucune  difficultd ;  et 
quoy  que  Mr  Golius  *  y  trouue  &  prefent,  h.  caufe  qu’il  n’a  1 
pas  peuteftre  bien  pris  la  peine  d*y  regarder,  ie  fuis  tres  afiiird 
qu’il  n’y  en  trouuera  point,  lors  que  Waeflenaer  aura  ex- 
pliqud  fon  droit  par  eferit  ainfy  qu’il  a  propofd  de  faire. 
Toutefois  le  compromis  leroit  tres  bien  en  la  fa$on  que  vous 
auez  pris  la  peine  de  l’efcrire,  mais  i’ay  fi  peur  que  Stampion  10 
ne  l’approuuera  pas,  mefme  en  la  premiere  fa$on,  que  i’ay 
grand  regret  de  ne  Pauoir  pas  enuoyd  tout  droit  Waeflenaer 
pour  Ie  ligner  et  le  renuoyer  h.  Mr  de  Zuylichem  Ians  le  plus 
laifler  pafier  par  vos  mains,  car  Pay  peur  que  les  trop  grands 
foins  de  Mr  Hooghelandeb  ne  foyent  caufe  que  la  proye  ne  n 
nous  efehappe  et  qu’il  ne  femble  que  ce  foit  nous  qui  aurons 
reculd.  Au  refte,  en  penlant  bien  faire  on  ne  fait  quclque 

•  Above,  CXIV,  p.  168, 1.  7  f. 
k  Above,  CXI II,  p.  166.,  1.  i  f. 
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fbis  pas  mieux,  comme  le  mot  geheelen  %  que  Pay  effacd  en 
voftre  compromis,  y  eftoit  fort  k  noftre  defauantage,  nonob- 
»o  ftant  que  ie  connoifle  aflez  que  c’eft  Mr  Golius  qui  l*y  a  fait 
mettre  2t  bonne  intention.  Tout  de  mefme  pour  le  4  arbitre 
ie  ne  defire  nullement  celuy  de  Gorcum  b  que  vous  nommez, 
car  ie  fijay  qu’il  eft  ancien  ami  du  pere  de  Stampion,  et  fi  on 
ne  re^oit  celuy  que  Pay  nommd  pour  Waeflenaer,c  ie  n’en 
is  defire  point  d’autre  que  Mr  Haeftricht.d  Pour  la  condition 
que  les  iuges  donnent  leur  fentence  par  efcrit,  elle  eft  tres 
bonne.  I’efcrirois  Mr  de  Zuylichem,  mais  le  terns  eft  trop 
court,  car  ie  fais  attend re  celuy  qui  nfla  apportd  vos  lettres 
pour  renuoyer  encore  ce  foir  ma  rcfponfe ;  et  ie  croy  que  | 
jo  les  lettres  que  ie  luy  ay  efcrites  font  fuffifantes,  pouruu  que 
vous  y  adiouftiez  vn  mot  de  voftre  part  auec  le  compromis 
que  vous  auez  pris  la  peine  d’elcrire,  et  luy  tefmoigniez  que 
c*eft  vous  qui  auez  retardd  ma  refponfe,  car  i’ay  honte  qu’on 
croye  que  ie  doute  ou  recule  en  vne  chofe  fi  claire.  Ie  fuis, 
jj  Monfieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres 
obligd  feruiteur, 

Des  Cartes. 


Du  Mardy,  h.  3  heures. 

40  Si  Stampion  vient  Ieudy  h.  Leyde,  ce  fera  faute  que  nos 
reponfes  n’auront  pas  eftd  rendues  aflez  toft. 


•  *  Entire.*  The  word  is  not  found  in  any  of  the  drafts  still  preserved. 
k  A  small  town  near  Dordrecht.  It  is  not  known  to  whom  reference  is 
made. 

‘  Le.  Gerard  van  Wasscnacr,  the  advocate  of  Utrecht  (above,  XLV, 
p.  iotf,  1,  44). 

-  Above,  CXIII,  p.  167, 1.  19. 
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CXVI. 

Van  Surck  to  Huygens. 

21  December  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib.  Superscription  on  ab.  Top 

and  edges  gilt. 

Monfieur, 

Pay  eu  le  mefme  foin  pour  enuoyer  feurement  voftre 
Pacquet 4  &  Monfieur  Des  Cartes,  qu’on  a  pour  Pad  rede  des 
perles  et  des  diamants ;  que  j’ay  differd  jufques  h.  prefent  de 
vous  faire  fgauoir,  pour  n’interrompre  pas  le  cours  de  vos  * 
occupations  &  diuerfes  foix,  en  vous  afleurant  &  mefme  temps 
de  la  reception  d’iceluy,  dont  la  depefche  cy  jointe  b  fera  foy, 
la  quelle  vous  euffids  pO  auoir  trois  jours  pluftoft,  Pil  ne 
m’euft  eftd  commands  par  mondit  fieur  des  Cartes  d’y  joindre 
les  compromis  entre  Waeflenacr  et  Stampioen  que  nous  IO 
n’auons  resus  qu’i  ce  matin  dTJtrecht.0  Pour  faciLiter  cete 
affaire,  Weallenaer  Peft  conformd  aux  confidera  ions  que 
Stampioen  a  eues,  que  y  ayant  quatre  voix  elles  pouroyent 
eftre  my-parties ;  quoy  qu’il  euft  eftd  plus  ayfd  de  pourvoir 

cell  inconvenient  en  forte  que  les  voix  des  ProffdTeurs  de  i* 
Leyden  fufTent  demeurdes  en  leur  entier,  car  il  femble  que 
e’eft  leur  faire  tort  que  de  ne  les  vouloir  croire  qu’i  demy 
en  chofes  qu’ils  doiuent  fijauoir  fi  bien  qu’vn  autre;  et  on 
y  pouroit  encores  remedier  commodcment,  en  reconnoifiant 
vn  cincquiefine  arbitre  que  les  autres  quatre  pouroyent  lo 

4  i.c.  XLVII,  above,  pp.  111-14,  Huygens’  letter  to  Descartes  of 
13  December. 

fc  XLV1II,  above,  pp.  1 14-17,  Descartes*  letter  to  Huygens  of  17  December. 

*  Lc.  from  Waesscnacr,  at  the  time  ill  (above,  XL1V,  p.  100, 1.  8  n.). 


ii  Dec.  i %]  cxvi.  Van  Surck  to  Huygens 

aflumer  h  eux  cn  cas  que  leurs  voix  fuflent  divifdcs  egalement. 
Waeflenacr  defire  aufy  qu’au  lieu  |  da  Profefieur  Schotanus,* 
qui  eft  extremement  malade  i  prefent,  ii  luy  foit  permis  de 
nommer  vn  autre  en  cas  de  continuation  de  maladie  ou  de 
mort.  Dans  le  premier  article  du  Compromis,  entre  ces  mots 
uyt  alle  bynomijehe  getalen  b,  j’auois  du  adjoufter  dans  le  project 
que  j’ay  copid  le  mot  de  gegeven  qui  eft  en  faueur  de 
Stampioen  (car  il  pouroit  eftre  que  la  racine  cubique  fe 
pouroit  tirer  des  nombres  entiers,  et  non  pas  des  rompus, 

30  qui  font  aufy  compris  fous  le  mot  de  alle\  que  Stampioen 
y  poura  encores  adjoufter  f ’il  le  trouue  bon. 

Au  refte,  Monfieur,  je  vous  renuoye  quelques  papiers  que 
le  Sieur  Corneille  van  Dorp  m’a  laifids  touchant  les  terres 
dans  le  Drcnt.  Il  eft  d’opinion  qu’il  y  a  du  mefconte  au 

3 1  calcul  et  qu’ellcs  ne  donneront  pas  tant  de  profit  h.  beaucoup 
prds,  et  mefmes  qu’elles  leroyent  poffible  trop  cheres  quand 
on  n’en  payeroit  rien  aux  conditions  qui  font  propofdes, 
eftant  preft  de  vous  en  deduire  les  raylons  et  de  dire  Ton 
aduis  de  bouche,  quand  il  vous  plaira  luy  faire  l’honneur  de 

40  luy  faire  entendre  que  cela  ne  vous  importunera  point.  Ie 
fuis  de  tout  mon  cceur, 

Monfieur, 

Voftrc  tres  humble  et  tres  obeifiant 
leruiteur, 

4f  A.  van  Surck. 

Leyde,  21  deccmbre  1639. 

A  Monfieur 

Monfieur  de  Zulichem,  &c. 

•  Above,  XLVI,  p.  108, 1.  34  n. 
k  Sec  below,  CXX1,  p.  184, 1.  n. 
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(t)  DOCUMENTS 

CXV1I-CXX.  THE  COMPROMISE. 

CXVII. 

* 

The  Deposition. 

14  November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia,  ib,  and  la.  One  official  seal  en 
fUegrdy  with  the  signature  of  a  witness,  in  the  top  left-hand  comer  of  ia. 

Sent  by  Van  Sunk  to  Huypetis  rvith  his  letter  of  November  19 tb 

(above,  CXII> 

Op  huyden  den  XHIIen  Novembris  XVI  hondert  negen 
ende  dertigh,  heb  ick  Jacob  Janlz.  Verweij,  openbaer  ende 
by  den  Hove  van  Hollandt  gcadmitteert  Notarius,  tot 
Leijden  refideerende,  ontfangen  hebbende  van  wegen  Sinjeur 
Jacobus  Waefienaer,  in  fpccie  van  rijcks-daelders,  ecn  fomme  * 
van  (es  hondert  guldens,  ’t  ltuck  te  XL  grooten,  mijn  felven 
getranfporteert,  ende  la  ten  vinden  gehadt,  ten  huijfe  vande 
Achtbaere  ende  Hooghgelcerde  Heere  Dodor  Nicolaus 
Dedel,  Profeflor  inde  Rechten  ende  Redor  Magnificus 
vande  Univerfiteijt  binnen  de  voorfz.  Stede,  ende  d’felve  10 
les  hondert  guldens,  vanwegen,  ende  in  fpccie,  als  vooren, 
den  voornoemden  Heer  Redor  Magnificus,  omme  onder 
hem  te  bewaeren  tot  dat  de  dccifie  vande  queftie,  tufichen 
de  voorfz.  h.  Waefienaer  ende  Sinjeur  Johan  Stampiocn 
de  Jonge  Mathematicus  uijtftaendc,  uijtgefproocken  fill  i* 
fijn,  aengetelt,  gelijek  ick  mij  oock  met  ende  benetfens 
de  naegenoemde  getuijgen,  uijt  den  naem  vande  voorfz.  i 
Waefienaer  laeten  vinden  hebbe,  aende  voorfz.  Johan 
Stampiocn  de  Jonge,  ende  denfelven  Stampiocn  voorgelefen 
ende  affgevraeght  defe  twee  volgende  poinden,  te  weten,  10 

*7+ 
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Eerftelijck,  Off  hij  Johan  Stampiocn  bcgecrde  ftacndc  tc 
houdcn  ’tgcne  dacrop  hij,  |  Jacobus  h.  Wacflenaer  voorfz. 
in  fijne  twee  dagementbrieven  beropen  haddc,  Naementlijck 
off  hij  aennam  tc  vcrklacrcn  ende  te  bewijfen  dat  ’tgenc 
m  hij  Wacflenaer  tegens  fijne  Stampiocns  ftelrcgel  gefehreven 
hadde,  niet  als  de  aldergrootfte  dwaelingen,  ende  alles  maer 
rechte  beufelingen  waeren,  daer  ter  contrarie  de  voorfz. 
Jacobus  k  Wacflenaer  prefenteerde  ltacnde  te  houden  datter 
in  fijn  Stampiocns  nieuwe  ftelrcgel  verfcheijden  grove  ende 
joplompe  fauten  waeren,  foo  dat  defelve  geenfints  met  fijn 
tijtel  was  overcenkomende,  Ende  ten  tweeden,  off  hij 
Stampioen  niet  tevreden  was  tot  rechters  te  erkennen  ende 
aen  te  nemen,  over  het  voomoemde  mathematifeh  verlchil, 
de  Heeren  Profefloren  Mathefcos  vande  Univerfiteijt  van 
31  Leijden,  aen  haere  Edele’s  macht  opdraegende,  om  defe 
queftie  fonder  eenige  verhinderinge  inden  tijdt  van  fes 
maenden  te  eijndigen,  ende  een  diffinitijff  vonnifle  te  geven, 
op  *t  gene  alreets  van  wederfijden  gefehreven  is,  ofte  binnen 
den  felven  tijdt,  met  publijeke  gedruckte  Ichriften,  foude 

40  mogen  worden  ingebraght,  ende  aen  partijen  vertoont  om 
ft  felve  te  |  beantwoorden,  geen  reden  fijnde,  dat  de  Edele 
Heeren  Rechters  oncijndelijck  met  dele  faecke  fouden 
worden  bemoeijt,  ofte  dat  h.  Waeflenaer  (die  geen  voordeel 
uijt  defe  difpute  en  begeert)  fijn  voorfz.  gcldt,  onder  den 

41  Re&or  Magnificus  (alfvooren)  gecongfigneert,  langer  als 
betaemelijek  is  foude  moeten  miflen,  fijnde  hem  genoegh, 
dat  alleenlijck  daerdoor  bekent  worde  de  waerheijt,  ende 
laetende  voort  ’tgenot  vande  penningen,  die  hij  foude  mogen 
winnen,  tot  profijt  vanden  armen  der  Stadt  Leijden!  Op 

jowelcke  voorfz.  voorlefinge  ende  afvraeginge  de  voornoemde 
Stampiocn  verlochte  copie  defer  ade,  nemende  voorts  aen 
binnen  acht  daegen  eerftkomende  daerop  richtigh  te  ant- 
woorden.  Aldus  gedaen  binnen  de  voorfz.  Stadt  Leijden, 
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ende  in.  regardt  vandc  voorlcfinghe  cndc  afvracgingc  dcr 
gemelde  twee  poin&cn,  ende  ’tgcnc  daerop  gcvolght  is,  ten  „ 
bijwefen  ende  overftacn  vanden  Edelen  Jonckheeren  Cornelis 
ende  Eduwaert  van  Hoogelande  als  gelooffwacrdige  gctuijgen 
met  mij  Notaris  daertoe  gercquircert,  ten  daege  ende  jaere 
als  boven. 

Twelck  ick  getuijge,  6o 

Jacob  J.  Verwcij  notarius  fub  figillo. 

14  nov.  1639. 

Translation. 

This  day  the  fourteenth  of  November  sixteen  hundred  and  thirty 
nine,  I,  Jacob  Jansz  Verwey,  notary  public  by  admission  of  the  Court 
of  Holland,  resident  at  Leyden,  having  received  on  the  part  of  Mr 
Jacobus  &  Waessenaer,  in  rix*dollar  pieces,  the  sum  of  six  hundred 
guilders  of  forty  groot  apiece,  conveyed  myself  to  and  visited  the 
house  of  the  honourable  and  learned  Dr.  Nicholas  Dedel,  Professor  of 
law  and  Rector  Magnificus  of  the  University  within  the  aforesaid 
town,  and  counted  out  the  said  six  hundred  guilders,  on  behalf  of  the 
said  (Waessenaer),  in  coin  as  aforesaid,  to  the  aforementioned  Rector 
Magnificus,  for  him  to  retain  until  a  decision  shall  have  been  given 
of  the  question  at  issue  between  the  said  Waessenaer  and  the  mathe¬ 
matician  Johan  Stampioen  Junior;  and  then  with  and  in  the  company 
of  the  aftermentioned  witnesses  in  the  name  of  the  said  &  Waessenaer 
called  upon  the  aforesaid  Johan  Stampioen  Junior,  and  read  before 
and  asked  of  the  said  Stampioen  these  two  following  points:  to  wit, 
firstly,  whether  he,  Johan  Stampioen,  desired  to  maintain  the 
challenge  which  he  had  made  against  the  said  Jacobus  k  Waessenaer 
in  his  two  letters-of-summons,  viz.,  whether  he  took  upon  himself 
to  declare  and  to  prove  that  what  he,  Waessenaer,  had  written 
against  his,  Stampioen ’s,  Stel-regel  was  nothing  but  the  greatest 
error  and  that  it  was  all  the  veriest  trifling,  whereas  on  the  con¬ 
trary  the  aforesaid  Jacobus  £  Waessenaer  offered  to  maintain  that 
in  his,  Stampioen’s,  Nicuwe  Stel-Regel,  there  were  divers  crude 
and  clumsy  blunders,  so  that  the  same  did  not  in  the  least  agree 
with  its  title;  and  secondly,  whether  he,  Stampioen,  would  not  be 
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content  to  acknowledge  and  accept  as  arbiters  in  the  aforesaid 
mathematical  dispute  the  Professors  of  Mathematics  of  the  University 
of  Leyden,  giving  to  them  power  to  settle  this  question  without  let 
or  hindrance  within  the  period  of  six  months  and  to  give  a  definitive 
decision  on  what  had  already  been  written  on  both  sides  or  might 
within  the  same  period  be  submitted  in  published  writings  and 
shown  to  the  parties  concerned  to  reply  to  the  same;  there  being 
no  reason  to  trouble  the  honourable  judges  with  this  matter  in¬ 
definitely,  or  for  &  Waessenaer  (who  does  not  desire  any  profit  out 
of  this  dispute)  to  have  to  be  longer  than  is  fitting  without  the  said 
money  deposited  with  the  Rector  Magnificus  as  above,  it  being 
quite  enough  for  him  that  by  this  means  the  truth  become  known, 
and  he  leaving  the  enjoyment  of  the  money  which  he  might  win 
for  the  benefit  of  the  poor  of  the  City  of  Leyden.  On  which  afore¬ 
said  reading  and  questioning  the  aforementioned  Stampioen  requested 
to  have  a  copy  of  this  act,  agreeing  furthermore  to  give  a  sufficient 
answer  upon  it  within  the  ensuing  eight  days. 

Done  within  the  aforesaid  City  of  Leyden  and  as  far  as  concerns 
the  reading  and  questioning  of  the  abovementioned  two  points  and 
what  follows,  in  the  presence  of  the  noble  Jonkhcerc  Cornelis 
and  Eduwaert  van  Hoogelande  as  trustworthy  witnesses  required 
to  attend  for  this  purpose  with  me  the  Notary  on  the  day  and  year 
as  above. 

The  which  I  witness 

Jacob  J.  Verwey  notarius. 

14.  November  1 639. 

✓ 

CXVIII. 

Stampioen’s  Three  Points. 

23  November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  ia. 

Presumably  the  1  sufficient  answer’  to  the  preceding,  promised  by 
Stampioen  1  within  the  ensuing  eight  days *  [above)  CXVII, 
p.  27 f,  //.  fi-3). 

Ick  onderghefehreve  Johan  Stampioen  de  Jonghe  verbinde 
mij  felven  bij  defe  drie  naevolgende  pointen  (aengaende  het 
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verfchil  tuflchen  mij  endc  Waeflenaer,  ofte  tuflchen  mij  endc 
Monfieur  dc  Cartes)  te  blijvcn,  endc  daer  nict  af  te  wijeken, 
vooralleer  de  gekoren  decifeurs  ofte  oordeelders  cen  generael  ? 
vonnifle  vande  felfde  quaeftie  fullen  geftreken  hebben. 

Eerfte  Point. 

Waeflenaer  fchrijft  in  het  tra&aetgen,  dat  uijt  gekomen 
is  tegen  mijnen  Nieuwen  Stel- Regel,  als  dat  den  algemeijnen 
Reghel,  staende  in  mijn  Bocck  Fol.  27,  16  end  27,  foude  10 
valfch  wefen:  de  plaetfe  alwaer  hij  defen  Rcgel  fbeekt 
valfch  te  maecken,  is  in  ditto  traeftaetgen  Fol.  9,  lin.  8,  het 
welcke  Monfieur  de  Cartes  met  Waeflenaer  oock  Staende 
hout 

Daerenteghen  ick  Stampioen  den  felfden  Regel  niet  alleen  15 
voor  oprecht  fal  thoonen,  maer  wederleggen  alles  wat  tegen 
den  felfden  gefehreven  is. 

Tweede  Point. 

Dat  ick  Stampioen  te  vreden  ben  tot  Rechters  acn  te 
nemen  Dominus  Golius,  Arabic®  Lingu®  &  Mathefeos  Pro- 10 
feflor  tot  Leyden,  daer  beneffens  de  Hecr  Barlecom  Secre- 
tarius  der  Stadt  Rotterdam  groodt  liefFhebber  der  Mathefis. 
Indien  mijn  partien  noch  een,  ofte  twee  eerlijeke  lieden,  die 
deughdelijeke  ampten  bekleeden,  tot  decifeurs  ofte  Rechters 
daer  toe  geliefden  te  nemen  ick  fill  daer  mede  te  vreden  i* 
zijn. 

Derde  Point. 

Dat  men  de  faecke,  betreffende  dit  eerfte  point,  aende  ver- 
ordineerde  decifeurs  ofte  oordeelders  fal  behandighen  voor 
primo  Januarij  1^40,  endc  dat  die  vande  decifeurs  afgehan-  30 
delt  fal  worden  foo  drae  als  moghelijek  is. 

Bij  defe  drie  voorgenoemde  Pointen  belove  ick  Stampioen 
te  blijven,  ende  mijne  6 00  guldens  noch  in  handen  van 
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Dominus  Dcdel  laet  legghen,  Too  langhe,  tot  dat  de  dec i fours 
jj  daer  van,  een  generael  vonnifle  fullen  geftreken  hebben : 
ende  dan  de  faecke  fullen  eijndighen,  gelijck  gefchreven  is 
van  mijn  partien,  in  haer  tra&atgen  fol.  4 6.  midts  dat  mijn 
partien  het  feive  oock  fullen  doen.  Tot  teijcken  van  waer- 
heijt  hebbe  ick  defe  pointen  gefchreven  ende  onderteijckent, 
4obelovende  daer  bij  te  blijven.  A&um  defe  23  November 
1*39.  nieuwen  ftijl 

Johan  Stampioen  de  Jonghe. 

^39- 

Translation. 

I  the  undersigned  Johan  Stampioen  Junior  undertake  to  stand  by 
the  three  undermentioned  points  (concerning  the  dispute  between 
myself  and  Waessenaer,  or  between  myself  and  M.  de  Cartes)  and 
not  to  recede  therefrom  before  the  chosen  arbiters  or  judges  have 
given  a  general  verdict  on  this  same  question. 

First  point. 

Waessenaer  writes  in  the  treatise  which  has  appeared  against  my 
Nieuwe  Stel-Regel,  that  the  general  rule  given  on  pages  ay,  2.6  and 
27  of  my  book  is  fallacious;  the  place  where  he  tries  to  make  out 
this  rule  to  be  fallacious  is  in  the  said  treatise  page  9,  line  8,  the 
which  M.  de  Cartes  also  maintains  with  Waessenaer. 

Against  which  I,  Stampioen,  shall  not  only  show  that  the  said  rule 
is  correct  but  also  refute  everything  which  has  been  written  against  it. 

Second  point. 

That  I,  Stampioen,  am  content  to  take  for  arbiters  Dominus  Golius, 
Professor  of  Arabic  and  Mathematics  at  Leyden,  and  moreover 
Heer  Barlecom,  Secretary  of  the  City  of  Rotterdam,  a  great  amateur 
of  Mathematics.  If  my  opponents  desire  to  select  in  addition  one  or 
two  honourable  men  of  responsible  position  as  additional  arbiters 
or  judges,  I  shall  be  content  to  have  it  so. 

Third  point. 

That  the  matter  concerning  this  first  point  shall  be  put  into  the 
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hands  of  the  chosen  arbiters  or  judges  before  the  ist  day  of  January, 
1640,  and  that  the  arbiters  shall  settle  the  same  as  soon  as  possible. 

By  these  three  aforementioned  points  I,  Stampioen,  promise  to 
stand,  and  I  allow  my  600  gulden  to  remain  in  the  hands  of 
Dominus  Dedel  until  the  arbiters  shall  have  given  a  general  verdict 
thereon:  and  shall  then  settle  the  matter  in  the  way  laid  down  by 
my  opponents  in  their  treatise  page  4 5,  provided  my  opponents  do 
the  same.  As  a  token  of  truth  I  have  written  and  signed  these 
points,  undertaking  to  abide  by  them. 

Done  this  23rd  of  November,  1 639,  new  style. 

Johan  Stampioen  Junior 

CXIX. 

Huygens’  Draft  Compromise. 

November  1639. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib.  Top  and  edges  gilt. 

Sent  by  Huygens  to  Descartes  through  Van  Sunk  [above^  XLV, 
p.  104,  proleg.  j  CXIV,  p.  268,  L  4). 

Wij  ondergefehreuen  ten  weder  zijden  geneghen  zijnde 
om  opden  kortften  ende  gevoeghelixten  voct  te  geraecken 
uijt  het  different  tufehen  ons  gerefen  ter  faecke  vanden 
nieuen  Regel a  by  mij  I.  Stampioen  de  Ionghe  onlanx  in  druck 
uijt  gegeuen,  verklaeren  oprechtelick  ende  fonder  eenighe  * 
referue  oft  captie  tghene  hier  naer  volght : 

Eerftelick,  Ick  I.  van  Waefienaer,  dat,  mijnes  gevoelens, 
inden  voorfz.  Regel, a  fulx  die  pag.  2j\  2  6.  ende  27.  vanden 
voomoemden  Stampioens  Tradfaet  werdt  voorgeftelt,  ver- 
fcheiden  groue  ende  plompe  fauten  zijn,  defelue  Rcghel  10 
bedrieghelick  ende  ondienftich  tot  het  ghene  daertoc  hem 
den  auteur  pretendeert  te  gebruijeken,  ende  delhaluen 

•  Corrected  from  Stell-regcl  in  different  ink. 
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geenfins  met  fijnen  titel  overeen  komende.  Ende  daer- 
teghen  ick  I.  Stampioen,  dat  mijnes  gevoelens,  de  voorfz. 
i  j  mijnen  rcgcl“  oprccht  [ende  overeen  komende  is  met Jijnen  Titef]b 
ende  dat  het  ghene  bij  hem  Waeflenaer  daertegens  is  gef- 
chreuen  nietalsdwaelinghen  ende  rechte  beufelingen  en  zijn. 

Ten  tweeden,  dat  Wij  [ ons  over  het  voorfz .  different ]b  ge- 
famentlick  ende  eenftemmelick  gefubmitteert  hebben  ende 
10  fubmitteren  mits  defen  ter  abfolute  ende  peremptoire  decifie 
vande  Heeren  Profefforen  Mathefeos  der  Uniuerfiteijt  tot 
Leiden  [de  Heere  Berlicom  Secretaris  der  Stadt  Rotterdam 
ende  . . .  ],c  belouendc  naer  date  vandcr  feluer  uijtfpraecke 
d’een  den  andcrcn  oucr  het  voornoemde  different  onge- 
m  moeijt  te  laten. 

Ten  derden,  dat  wij  ten  wederzijdcn  onder  den  Heere 
Re&or  Magnificus  tot  Leiden  geconfigneert  hebbende  de 
(bmme  van  tfoo.  Carolus  guldens,  inde  wclcke  fich  de  ghene 
die  van  ons  beiden,  by  decifie  als  voren,  fal  fuccomberen, 

30  van  nu  alfiJan  houdt  gecondemnecrt . 

. d  de  felue  penninghen 

tot  foodanighen  |  einde  inde  voorfz.  confignatie  fullen  laten 
beruften,  ten  uijt-einde  toe  vande  faecke,  die  wij  gemelte 
Heeren  ProFefioren  mits  defen  gefamentliek  verfoecken  ten 

31  fpoedigften  te  willen  termineren,  op  het  ghene  daerin  tot 
noch  toe  bij  ons  ten  wederzijden  is  gefehreuen,  ende  [ aen 
haere  Edele~\h  alnoch  fchriftclick  ingebracht  fal  moghen  wer- 
den  voor  prima  Ianuarij  naeftkomende,  fonder  eenigh  regard 
te  nemen  op  het  ghene  haer  ijemand  van  beiden  naderhand 

40  foude  moghen  willen  ter  handen  ftcllen. 

Ten  oorkonde  der  Waerheit  ende  onfe  wederzijds  oprechte 

•  Corrected  from  Stcll-rcgcl  in  different  ink. 
k  Inserted  in  text  oxer  the  line. 

*  Inserted  in  margin  in  different  ink. 
d  One  line  obliterated  in  different  ink. 
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meeninghe  hebben  wij  dit  beide,  fonder  argh  ofte  lift,  met 
onfe  eighene  handen  onderteeckent  den  Nouember 
Itf39*  4f 


Translation. 

Wc  the  undersigned  of  both  parties  being  desirous  to  be  rid  in  the 
shortest  and  most  suitable  way  of  the  difference  arisen  between  us  in 
the  matter  of  the  New  Rule  lately  published  by  me  J.Stampioen  Junior, 
declare  sincerely  and  without  reserve  or  equivocation  the  following: 

Firsdy,  I,  J.  van  Waessenacr,  (declare)  that  in  ray  opinion  there 
arc  in  the  aforementioned  Rule,  as  it  is  set  out  in  pages  ay,  16, 
and  2*7  of  the  aforementioned  treatise  of  Stampioen,  divers  crude  and 
clumsy  blunders,  and  that  the  said  Rule  is  misleading  and  unsuitable 
for  the  purpose  for  which  the  author  professes  to  use  it,  and  that 
thereby  it  is  by  no  means  in  accordance  with  its  tide.  And  on  the 
contrary  I,  J.  Stampioen,  (declare)  that  in  my  opinion  my  aforesaid 
Rule  is  correct  [and  in  accordance  with  its  title],  and  that  what  has 
been  written  against  it  by  him,  the  said  Waessenaer,  is  nothing  but 
error  and  the  veriest  trifling. 

Secondly,  that  [in  the  matter  of  the  aforementioned  dispute]  we 
joindy  and  unanimously  lave  submitted  and  do  submit  ourselves 
to  the  absolute  and  peremptory  decision  of  the  Professors  of  Mathe¬ 
matics  of  the  University  of  Leyden,  [Heer  Berlicom,  Secretary  of 
the  City  of  Rotterdam,  and  .  .  .],  undertaking  that  after  this  same 
verdict  has  been  given  we  shall  leave  one  another  untroubled  in 
the  matter  of  the  aforementioned  dispute. 

Thirdly,  that  we  on  both  sides  having  each  deposited  with  the 
Rector  Magnificus  at  Leyden  the  sum  of  600  Carolus-guilders, 
in  which  sum  whoever  of  us  two  shall  by  the  aforementioned 
decision  be  declared  the  loser  shall  consider  himself  forthwith 
condemned  .  .  .  shall  leave  that  same  money  to  that  end  in  the 
aforementioned  custody  until  the  final  settlement  of  the  matter; 
which  we  request  the  abovementioned  Professors,  invited  by  this 
act  drawn  up  by  us  jointly,  of  their  good  will  to  terminate  as 
speedily  as  possible,  basing  their  decision  on  what  has  so  far  been 
written  by  us  on  either  side  and  on  what  may  hereafter  be  submitted 
[to  their  Honours]  in  writing  before  the  first  day  of  January  next, 
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without  notice  being  taken  by  them  of  whatever  either  party  hereto 
may  wish  thereafter  to  deliver  to  them. 

In  witness  of  truth  and  of  our  sincere  intention  on  both  sides  we 
have  signed  this  with  our  own  hands  without  evasion  or  guile  this 

. . .  November  163.9. 

* 

cxx. 

The  Compromise  :  Stampioen’s  Draft. 

December  1*39. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib. 

Paper  (with  watermark)  and  writing,  the  same  as  CXV1II  above. 

Tbe  iproiet  du  compromis  . .  .  eferit  de  la  main  de  Stampioen  * 
sent  by  Huygens  to  Descartes  through  Van  Sunk  ( above ,  XL VI, 
p.  107,  //.  7-8  and p.  109,  //.  79-60  j  XLVII ,  p.  114,  /.  61). 

Tbe  text  is  identical  with  the  body  of  that  printed  and  translated 

below  (CXXI). 

CXXI. 

The  Compromise  :  Van  Surck’s  Copy  of 
Stampioen’s  Draft  with  (Descartes’) 
Notes. 

December  1*39. 

✓ 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib.  Notes  in  the  margin. 

An  exact  copy  of  the  preceding,  with  notes ,  evidently  Des¬ 
cartes*  1  pet ites  apofl  tiles*  (above,  XLVI,  p.  107,  /.  10),  all  in 
V an  Sunk* s  writing. 

A  later  form  of  the  Compromise,  found  among  Huygens 3  papers, 
is  printed  by  Bierens  de  Haan,  Bouwstoften,  etc.,  pp.  398-400. 
So  far  as  the  body  of  the  document  (CXX,  above )  is  concerned,  it 
is  identical,  except  for  small  points  of  spelling,  with  that  here 
printed.  The  passages  corresponding  with  Descartes *  notes ,  however, 
present  the  important  variants  registered  at  the  foot  of  the  page. 

Wij  ondergefehreeve  ten  weeder  fijden  genegen  fijnde  om 
op  den  korften  ende  gevoechlijckften  voet  te  geraken  uijt 
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hct  different  tuflcn  ons  gercefen  ter  faccke  vande  Algebra  * 
[Stel-regeiy*  by  Mij  Jan  Stampioen  de  jonge  onlangx  in 
druck  uijtgcgheeven,  verklarcn  opcntlijck  cnde  fonder  ecnigc  1 
relerve  of  captie ’t  ghcen  hier  naer  volght. 

Eerftclijck,  Jck  Jacobus  h.  Waeflcnaer,dat  mijns  gevoclens 
den  regel  befchreuen  in  ’t  voornocmde  Boeck  pag.  27,  26 
ende  27  valfch,  bcdriechelijck  ende  ondienftich  is  tot  het 
gheen  daer  toe  hem  den  Autheur  gcbruijckt  of  pretcndeert  >o 
te  gebruijcken  \_te  rveeten ,  om  door  denfclven  regel  den  cubic - 
roortel  te  trecken  uijt  able  bijnomifcbe  getalen  die  eenen gef chick  ten 
of  bijnomifcben  rvortel  hebben ],b  ende  der  halvcn  geenflins  met 
fijnen  tijtel  over-een-komende.  Daer  teegens  Jck  J.  Stam¬ 
pioen  de  Jonge  fuftincere  den  voornoemden  regel  oprecht  n 
ende  dienllich  te  fijn  tot  ’t  gheen  daer  toe  jck  hem  hebbe 
voorgeftelt  [als  boved]j  ende  derhalvcn  in  alie  deelen  met 
fijnen  tijtel  over  een  komcnde,  ende  dat ’t  gheen  bij  hem 
Waeflenaer  daer  tegens  is  gefchrceven  niet  als  dwalingen 
ende  rechte  beufclingcn  fijn. 

Ten  tweeden,  dat  Wij  Ons  over  het  voornocmde  different 
gefamentlijek  ende  eenftemmelijck  gefubmitteert  hebben 
ende  fubmitteeren  mits  defen  ter  abfolute  ende  peremtoire 
decifie  vanden  Heeren  ProfcflToren  Mathefeos  der  Univerfi- 
teijt  tot  Leijden  [door  Ons  gefamentlijek  daertoe  te  verfoecketi\j  n 
den  Heere  Berlicom,  Sccretaris  der  Stede  Rotterdam  [bij  mij 
J.  Stampioen  voorgeflelf\y  ende  .  .  .  [den  Heere  .  .  .  6cbotanusy 
Profejfor  juris  (3  Mathefeos  der  Vniverfteijt  tot  Vijtrecbt  bij 
mij  J.  h  IVaejfenaer  daertoe  te  verTvilligen  Jc 

4  Std-regcl]  om.  17  als  boven]  om.—r^  door  Ons 

1 1— 11  tc  weeten . .  .te  treckcn . .  .]  •  •  •  vcrfocckcn]  om — z6  bij  .  .  . 

namentlijek  om  den  Cubic  wortcl  tc  voorgeftelt]  om.—x 7-9  den  Heere 
vinden  of  te  trecken -  ...  verwilligen]  om. 

»  Underlined  in  text.  b  Inserted  in  margin  in  same  ink. 

«  Inserted  in  margin  in  different  ink. 
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30  Ghecvende  aendc  voornocmde  Hecrcn  Arbiters  vol- 
komene  ende  onwcdcrrocpclijcke  macht  om  *t  voornocmde 
different  te  termineren  op ’t  gheen  tot  noch  toe  ter  weder 
fijden  daer  van  is  gefehreven  [ende  als  noch  door  mij  J. 
Stampioen  tot  mathematich  antwoort  opde  Aenmerckingen  foude 
jj  mogen  voerden  ingebracht  ende  aende  Heeren  Arbiters  overgelevert 
binnen  den  tijt  van  een  maendt  naer  de  onderteeckening.  Op 
voelcke  antwoords  jck  J.  h  Waejfcnaer  fal  vermogen  te  repliceeren 
ende  mijn  vorder  bevoijs  in  te  brengen  binnen  14  dagen  daeraen 
volgende  of  na  den  ontfangh  der  felve ,  fonder  dat  de  Heeren 
4o  Arbiters  eenich  regard  fullen  nee  men  op  *t  gheen  hij  partijen  na 
den  felven  tijt  vorders  foude  mogen  voerden  geproduceert ].*  Ende 
alfoo  de  Heeren  Arbiters  op  verfcheijdc  plaetfen  woonach- 
tich  fijn  ende  bij  den  anderen  dicnen  te  vergaderen  om 
een  vaft  ende  ditfinitif  ofte  wifconftich  vonnifle  te  ftrijken 
4J  over  de  uijt  gekomen  fchriften,  dat  is  over  den  voornoemden 
regel  ende  *t  geen  jck  J.  h  Waeflenaer  in  mijn  Tra&aetje 
daer  teegens  gefehreeven  hebbe  [ende  de  vordere  fchrifturen 
op  baren  tijt  inte  brengen  als  voorfereven  is~]p  foo  falmen  op  de 
Heeren  Arbiters  |  die  tot  Leijden  niet  woonachtich  en  fijn, 
50  vriendelijek  verfoecken  [alfoo  J.  a  Wajjenaer  defe  bijeenkomjle 
onnoodich  acht  fal  J.  Stampioen  *t  felve  verfoeck  gel i even  op  hem 
te  nement  ende  tijt  en  plaets  daer  toe  te  ramen  ende  verforgen ],a 
dat  fijluijden  fullen  gelieven  te  komcn  tot  Leyden  ten  huijfe 

33-41  ende  als  . ..  geproduceert]  daer  aen  volgende,  fonder  dat  de 
ende  bij  mij  Stampioen  tot  op  den  . . .  Heeren  Arbiters  eenich  regard  fullen 
fchriftclijck  foude  mogen  werden  in  nccmenop’tghccneijmantvanbeijde 
gebracht  ende  aen  de  Heeren  Arbiters  partijen  aen  hacr  £dele  na  den  felven 
over  gelcevcrt  tot  wifcunftichc  ant-  tijt  foude  willen  ter  hant  ftellen. 
woordc  op  de  acnmcrck ingen  op  47-8  ende  de  vordere  .  .  .  voor- 
welckc  voornocmde  antwoordc  lek  fereven  is]  ende  de  in  te  brengen  ge- 
I.  k  WaefTcnacr  fal  vermogen  te  re-  fchriften  als  voren. 
plicercn  binnen  den  tijt  van  14  dagen  50-1  alfoo  .  .  .  verforgen]  om. 


•  Inserted  in  margin  in  same  ink. 
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van  ...  op  den  . . .  om  hct  voorfcreven  verfchil  met  malk- 
andcrcn  te  examineren  \_ende  *t  felve  rijpelijck  ovenvogen  11 
hebbende  bij  ijder  vande  Heeren  T^echteren  in  *t  befondere  Jijn 
advijs  ende  oordeel  fchriftelijck  mathematic l  &  decifvi  ingeftelt 
ten  den  Heere  J^eHor  Magnifcus  i>oomoemt  behandicht  of  toe - 
gefonden  te  worden  binnen  een  Maendt  na  den  gejlemden  tijt 
vande  overleveringe  der  Stucken.  Welcken  voomoemden  Heere  60 
J{eBor  Magnifies  defelve  advijfen  ende  oordeelen  door  den  Secre- 
tarir  der  cOmverJiteijt  fal  doen  openen  ende  doer  van  dubbel  aen 
partijen  op  haer  verfoeck  laten  toe k omen ,  op  dat  eijndelijck  bet 
geld  vande  gecondemneerde  partije  aen  de  Armen  der  Stadt 
Leijden  magh  xverden  uijtgedeelt\ .*  Ende  de  eenftemmigedj 
uijtfprake  die  de  Heeren  Arbiters  op  ’t  felve  verfchil  fullen 
gedaen  hebben,  fal  vanden  Secretarius  vander  Univerfiteijt 
J.  J.  Verwy  met  korte  ende  bondige  woorden  geftelt  worden 
ende  vande  Heeren  Arbiters  onderteijekent  om  aen  den 
Re&or  Magnificus  der  Univerfiteijt  tot  Leijden  overgelevert  70 
te  wordeab 

Ten  derden,  dat  Wij  ten  weder  fijden  onder  den  Edelen 
Heere  Re&or  Magnificus  tot  Leijden  geconfigneert  hebbende 
ijder  de  fomme  van  fefhondert  guldens,  in  de  welcke  fich 
de  gheene  die  van  Ons  beijden  bij  decide  als  voren  fal  fuc-  75 
cumbeeren  van  nu  voor  alfdan  hout  gecondemneert,  defelve 
penningen  tot  foodaningen  eijnde  inde  voornoemde  con- 
fignatie  fullen  laten  beruften  ten  uijteijnde  vande  faecke. 

ende  *t  felve ...  uijtgedcclt]  nificus  behandicht  ofle  tocgelonden 
end  e’t  fclvc  wcl  rijpelijek  overwogen  tc  worden  binnen  den  tijt  van  .  .  . 
hebbende,  by  jder  vande  voornoemde  welcke  heer  Rcdior  Magnificus  de 
Heeren  Arbiters  in  *t  befondcren  felve  gefehriften  door  den  Sccrctaris 
hare refpedtivemcijningc fchriftelijck,  fal  laten  openen  cn  vifitceren  aen 
nuthematice  &  decifive  ingeftelt  aen  partijen  laten  tockomcn. 
den  voomoemden  Heer  Redtor  Mag- 

•  Inserted  in  margin  in  same  ink. 
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Welcke  geweefen  fijnde  vande  Heeren  Arbiters  tot  voordeel 
80  van  mij  Stampioen,  fullen  dc  guldens  600.  bij  mij  gewonnen 
komen  tot  profijt  vanden  Armen  der  Stede  Leijden,  ofte 
geweefen  fijnde  tot  voordeel  van  mij  J.  &  Waeflenaer  fullen 
de  guldens  600  bij  mij  gewonnen  mede  komen  ten  profijte 
vanden  Armen  der  Stede  Leijden. 

Ten  oirkonde  der  Waerheijt  ende  onfer  wederfijdts  op- 
rechte  meijninge  hebben  Wij  dit  bcijde,  fonder  argh  ofte 
lift,  met  Ons  eijgen  hant  onderteekent. 

Adhim  den  . . . 

Translation. 

Wc  the  undersigned  of  both  parties  being  desirous  to  be  rid  in 
the  shortest  and  most  suitable  way  of  the  difference  arisen  between 
us  in  the  matter  of  the  Algebra  [Stel-regel]  lately  published  by  me, 
Jan  Stampioen  Junior,  declare  sincerely  and  without  any  reserve  or 
equivocation  the  following: 

Firsdy,  I,  Jacobus  *  Waessenaer,  (declare)  that  in  my  opinion 
the  rule  written  in  the  aforesaid  book  pages  ay,  a 6,  and  17  is  false, 
misleading,  and  unsuitable  for  the  purpose  for  which  the  author  uses 
or  designs  to  use  it  [to  wit,  in  order  to  extract  by  the  said  rule  the 
cube-root  of  all  binomial  numbers  which  have  a  suitable  or  binomial 
root]*,  and  that  thereby  it  is  by  no  means  in  accordance  with  its  tide. 
And  on  the  contrary  I,  J.  Stampioen  Junior,  maintain  that  the  afore¬ 
said  rule  is  correct  and  useful  for  the  purpose  for  which  I  proposed 
it  [as  above],  and  that  therefore  it  is  in  all  respects  in  accordance 
with  its  title,  and  that  what  has  been  written  against  it  by  him, 
Waessenaer,  is  nothing  but  error  and  the  veriest  trifling. 

.  Secondly,  that  in  the  matter  of  the  aforementioned  dispute  we 
joindy  and  unanimously  have  submitted  and  do  submit  ourselves 
to  the  absolute  and  peremptory  decision  of  the  Professors  of  Mathe¬ 
matics  of  the  University  of  Leyden  [to  be  invited  thereunto  by  us 
jointly],  Heer  Berlicom,  Secretary  of  the  town  of  Rotterdam  [proposed 
by  me,  J.  Stampioen],  and  .  .  .  [Heer  .  .  .  Schotanus,  Professor  of  Law 
and  Mathematics  at  the  University  of  Utrecht,  to  be  persuaded  there¬ 
unto  by  me,  J.  h  Waessenaer]. 

The  variant  of  the  later  form  is  translated  below,  p.  a8j>. 
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Giving  to  the  aforementioned  arbiters  complete  and  irrevocable 
powers  to  terminate  the  aforementioned  dispute  on  a  consideration  of 
what  has  so  far  been  written  thereabout  on  either  side  [and  still  may 
be  submitted  and  delivered  to  the  said  arbiters  by  me,  J.  Stampioen, 
as  a  mathematical  reply  to  the  Aenmercktngen  within  the  space  of  one 
month  after  the  signature  hereof;  to  which  reply  I,  J.  &  Waessenacr, 
shall  be  at  liberty  to  answer  and  submit  my  further  proof  within 
a  fortnight  following  thereon  or  after  receipt  thereof;  without  notice 
being  taken  by  the  arbiters  of  anything  the  parties  may  further  pro¬ 
duce  thereafter]*.  And  seeing  that  the  arbiters  live  in  different 
places  and  will  have  to  meet  together  in  order  to  pronounce  a  sure, 
definite,  and  mathematical  verdict  on  the  (original)  published  writing, 
Le.  the  aforementioned  rule,  and  on  the  criticisms  which  I  made 
against  it  in  my  little  treatise  (the  Aentnerckingcn )  [and  on  whatever 
further  may  be  written  on  the  subject  as  above  provided]*,  the 
arbiters  who  do  not  live  in  Leyden  shall  be  kindly  requested  [  as 
J.  &  Waessenacr  does  not  think  the  meeting  necessary,  J.  Stampioen 
will  be  good  enough  to  take  upon  himself  this  same  request  and  fix  and 
arrange  the  time  and  place — ]  to  be  good  enough  to  come  to  Leyden 

at  the  house  of . on  the . in  order  to  examine  together 

the  aforementioned  dispute  [;  and  having  maturely  considered  the 
same,  each  of  the  judges  individually  shall  draw  up  his  opinion 
and  judgement  in  writing,  mathematically  and  decisively,  and  deliver 
or  send  it  to  the  aforesaid  Rector  Magnificus  within  one  month  after 
the  time  agreed  upon  for  the  handing  over  of  the  documents.  W  hich 
aforesaid  Rector  Magnificus  shall  have  these  same  opinions  and  judge¬ 
ments  opened  by  the  Secretary  of  the  University  and  shall  send  copies 
thereof  to  the  parties  at  their  request  in  order  that  finally  the  money 
of  the  party  condemned  may  be  distributed  to  the  poor  of  the  City 
of  Leyden]*.  And  the  unanimous  verdict  which  the  arbiters  shall 
have  given  in  the  matter  of  the  said  dispuce  shall  be  drawn  up  by 
the  Secretary  of  the  University,  J.  J.  Verwey,  in  short  and  decisive 
terms  and  be  signed  by  the  arbiters  so  as  to  be  put  into  the  hands 
of  the  Rector  Magnificus  of  the  University  of  Leyden. 

Thirdly,  that  we  on  both  sides  having  each  deposited  the  sum  of 
six  hundred  guilders  with  the  Rector  Magnificus  of  Leyden,  in  which 
sum  that  one  of  us  who  shall  by  the  aforementioned  decision 

•  The  variant  of  the  later  form  is  translated  below,  p.  189. 
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be  declared  the  loser  shall  consider  himself  condemned  as  from  that 
moment*  shall  leave  that  said  money  to  that  end  by  in  the  afore¬ 
mentioned  custody  until  the  final  settlement  of  the  matter.  The 
which  having  been  settled  by  the  arbiters  in  favour  of  me, 
Stampioen,  the  600  guilders  won  by  me  shall  be  for  the  benefit 
of  the  poor  of  the  City  of  Leyden ;  or  if  settled  in  favour  of  me, 
J.  &  Waessenacr,  the  6 00  guilders  won  by  me  shall  be  also  for  the 
benefit  of  the  poor  of  the  City  of  Leyden. 

In  witness  of  truth  and  of  our  sincere  intention  on  both  sides  we 
have  signed  this  with  our  hands  without  evasion  or  guile. 

Done  this . 

Translation  of  variants  of  later  form  given  in  Critical  Notes 

to  Dutch  Text. 

II-ii  vamentlyck  .  .  .  namely,  in  order  to  find  or  to  extract  the  cube-root. 

33-41  nde  t>j  mij .  .  .  and  still  may  be  submitted  by  me,  Stampioen,  by  the 
. .  ^  in  writing,  and  be  delivered  to  the  arbiters,  as  a  mathematical  reply 
to  the  Anmerckingn  j  to  which  reply  I,  J.  a  Waessenacr,  shall  be  at  liberty 
to  answer  within  the  space  of  a  fortnight  following  thereon  j  without  notice 
being  taken  by  the  arbiters  of  anything  either  of  the  two  parties  may  desire 
to  put  into  their  hands  after  the  said  time. 

4,7-8  nde  dt  . . .  and  the  writings  still  to  be  brought  as  above  provided. 

f  f -4f  nde  *t  fehe  .  . .  and  having  maturely  considered  the  same,  each  of 
the  frbiters  individually  shall  draw  up  their  respective  opinions  in  writing, 
mathematically  and  decisively,  and  deliver  or  send  them  to  the  aforesaid 
Rector  Magnificus  within  the  space  of .  . .  And  the  Rector  Magnificus  shall 
have  these  same  writings  opened  by  the  Secretary  and  allow  them  to  be 
inspected  by  the  parties.  • , 

APPENDIX  D. 

Descartes  and  the  Bannius-Boesset 
Controversy 

Banniuiy  the  musical  theorist  of  the  Netherlands  [above,  X  LI  1 1  a, 
p.  96  j/.  4 //.),  had  been  declared  the  loser  in  a  competition  organized 
by  Mcrsenne  between  him  and  Boessety  the  Director  of  Music  of 
Louts  XUJy  the  subject  of  which  was  the  setting  of  certain  verses 
to  music.  Bannius  then  drew  up  a  criticism  of  Boesseds  effort 
and  circulated  it  among  his  friends.  Among  these  was  Descartes , 
who  was  moved  to  retort  with  a  half-serious  defence  of  bis  fellow- 
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countryman.  'This  defence  is  mentioned  specifically  in  a  letter  to 
Mersenne  of 'February ,  1648  (Corresp.  DV,  vol.  V,  p.  119, 
//.  17—18),  in  which  Descartes  promises  to  bring  ‘  ce  que  tauois 
tfcrit  en  faueur  de  BoeJJet ’  with  him  on  his  journey  to  Paris. 

For  the  details  of  the  dispute  see  jfonckbloet  and  Land:  Cor- 
respondance  et  CEuvre  inusicales  de  Constantyn  Huygens 
(Leydeny  1882),  pp.  xl-cxlvi ;  Corresp.  CCXXII,  vol.  Ill, 
p.  l.  20  fy  with  M.  Adam* s  notesy  and  CEuvres,  vol.  X, 
p.  f79  ;  the  very  full  correspondence  of  Huygens  with  Bannius 
during  the  period  1640-3  (Briefwisseling,  vol.llly  passim)  j  and 
Andri  Piero y  Descartes  et  la  Musique  [Parisy  \907\pp.  109-20. 

The  verses  proposed  by  Mersenne  for  the  competition — they 
were  sent  to  Bannius  through  Huygens  in  May  1640 — were  the 
work  of  Germain  Haber ty  abbi  of  Cerisyy  and  ran  as  follows : 

‘Me  veux-tu  voir  mourir,  trop  aymable  inhumaitte ■? 

Viens  donner  &  tes  yeux  ce  funefte  plaifir ! 

L/cxcex  de  mon  amour,  et  ccluy  de  ta  haine, 

S’en  vont  en  un  moment  contenter  ton  defir; 

Mais  au  moins  souviens  toy,  cruelle, 

Si  je  meurs  raalheureux,  que  j’ay  vefcu  fiddle.’ 

Bannius’  criticism  of  Boesset’s  music,  which  took  the  form 
of  a  Latin  c  Epistola  anatomica  in  Parisinam  modulationem*9 
covers  twenty  five  folio  pages  in  a  fine  band !  A  French  abstracty 
however y  made  in  Paris  and  reviewed  by  Bannius  himself \  is 
given  injonckbloet  and  Land's  worky  pp.  lxx-lxxix,  and  is  thence 
in  most  part  reprinted  here  in  order  to  make  Descartes*  reply9 
which  takes  it  up  point  by  pointy  comprehensible. 

Examen  du  Sieur  Bannius  de  I’Air 
Me  veux  tu  voir  mourir 
Compofd  par  Monfieur  Bocfiet. 

[Words  in  square  brackets  additions  from  Bannius  himself.] 

PREMIEREMENT  DU  DESSUS. 

Premierement,  il  n'a  pas  bien  choify  le  mode  de  D  re  Jol.  II 
fallait  prendre  celuy  de  F  ut ,  qui  ell  propre  pour  exprimer  les 

•  The  copy  sent  to  Bannius  seems  to  have  read  for  the  first  line : 
Me  veux-tu  voir  mourir,  insensible  Climaine  ? 
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mouvemens  et  les  paflions  de  l’indignation,  dont  tout  lair  eft  plein, 
parcc  que  lc  mode  de  F  ut  a  plufieurs  tons  propres  pour  cette 
t  paflion,  ct  a  la  tierce  majeure  pour  fondement  de  fa  quinte,  dont  la 
tierce  mineure  commence  par  le  ton ;  au  lieu  que  le  mode  de 
D  fol  a  la  tierce  mineure  pour  fondement  de  fa  quinte,  et  fes  inter- 
valles  et  la  fuite  de  fes  degres  eft  trop  molle  pour  exprimer 
l'indignation. 

10  i#.  II  n’a  pas  accentui  ou  faift  chanter  les  paroles  fuivant  la 

prononciation  et  l’acccnt  qu’on  leur  doit  donner  mefme  en  parlant, 
et  plus  diftin&ement  en  chantant.  Les  accens  font  aigus,  graves, 
et  circonflexes ;  les  monofillabes  doivent  avoir  un  libre  accent,  foit 
aigu  ou  grave,  pour  eftre  bien  prononcez  ct  entenduz,  [bien  que 
if  toutes  fois  femble  eftre  un  aigu  &  caufle  que  e’eft  accent  principalc- 
ment  ct  plus  excellentement  on  ouyt].  L’accent  aigu  en  chantant 
f’cxprime  en  hauflant  la  fyllabe  de  quelque  degr6  ou  intervalle, 
et  par  des  notes  brieves  et  precipitees,  et  le  grave  en  baiflant  la 
filabe  [ct  par  notes  precipit6es]. 

so  3#.  Dans  la  premiere  partie  de  lair,  il  manque  en  baiflant  la  voix, 
et  faifant  le  demyton  mol  foubz  voiry  car  me  veux  tu  voir  mourir 
doibt  eftre  exprime  en  hauflant  avec  indignation,  quoy  qu’il  foit 
exculable,  parce  que  le  baifler  de  mourir  montre  la  foiblefle  qu’on 
a  en  mourant,  et  la  femibreve  foubz  rir  luy  fert  d’accent  aigu.  Mais 
*5  il  cuft  bien  mieux  faift  d’exprimer  l’indignation  en  montant,  comme 
j*ay  feift  dans  mon  air  fur  les  mefmes  paroles,  lequel  je  metz  icy  bas 
apres  lexamen  de  celuy-cy. 

4°.  Il  a  mal  faift  une  fexte  majeure  depuis  la  derniere  fyllabe  de 
mourir  jufqu’i  trop  aymabley  qui  feroit  mieux  exprimi  [car  la  fexte 
jo  majeure  n’eft  pas  aymable ,  mais  pluftoft  violente ]  par  la  fexte  mineure, 
avec  trois  demytons.  . . . 

Tnbumaine  exprimant  de  la  cruaut£,  il  falloit  faire  la  tierce  majeure 
ou  la  quinte  foubz  les  deux  dernieres  fyllabes  maine,  et  non  la  tierce 
mineure  trop  molle,  quoy  que  l’attente  du  diton  la  rende  tolerable. 

3f  s°.  La  derniere  filabe  de  dormer  doit  avoir  l’accent  aigu,  aufli 
bien  que  la  feconde  fyllabe  de  funejie  en  hauflant,  au  lieu  qu’en 
abaiflant  dies  ont  l’accent  grave;  join#  que  l’indignation  ne  fe 
reprefente  pas  en  abaiflant,  mais  en  hauflant  la  voix. 

*  •  Lc  mot  d  amour  et  de  buiney  qui  font  ici  les  principaux, 
40  doivent  particuliercment  exciter,  et  le  refte  des  paroles  doit  feulement 
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avoir  fcs  propres  accens.  Et  le  mot  d 'execs  devoit  eftre  exprimi 
en  hauflant  la  derniere  filabe  par  une  minime  ou  femibreve,  au  lieu 
qu'elle  baifle,  et  finit  par  une  noire,  de  mefme  la  derniere  d 'amour 
devoit  fe  haulier.  .  . . 

T0*  H  y  a  faute  cn  moment ,  en  ce  qu’il  baifle  la  derniere  fillabe,  4J 
qu’il  falloit  haulier  aufly  bien  que  la  derniere  de  contenter ,  puifqu’elles 
font  aigiies;  et  puis  pourquoy  moment  finit-il  par  un  demi*ton,  ou  il 
n’eft  point  queftion  de  flatter  et  d’adoucir,  et  ou  il  n’y  a  point  de 
douleur  ou  autre  paflion  £  exprimer  ? 

8°.  Cct  air  finit  mal  par  la  mefure  ternaire,  ou  fefquialtere  inegale,  so 
qul  eft  plus  pour  la  joye  que  pour  la  douleur  et  la  mort,  ou  les  pleurs, 
qui  font  icy  exprimees.  Et  puis  la  derniere  fillabe  de  cruelle  devoit 
defeendre  par  l’accent  grave,  et  la  fcconde  circonflexe  ou  aigue  devoit 
monter. . . . 

p*.  D’oik  il  f’enfuit  que  Monfieur  Boeflet  n’a  compote  cet  air  que  u 
par  hazard  et  rencontre,  fans  y  aporter  les  regies  et  la  fciencc 
requife,  attendu  qu’il  lie  voudroit  pas  mefme  prononcer  ainfy  en 
parlant,  et  la  derniere  de  cruelle  eft  mal  accentuee  b  l’aigu,  et  celle 
du  milieu  ne  devoit  pas  f’abaifler.  .  .  . 

io#.  Ccs  paroles,  ft  je  meurs  malbeureux ,  font  plus  toft  exprimees  60 
par  des  degrez  et  intervalles  de  joye  que  de  triftefle.  Car  il  falloit 
defeendre  par  petits  intervalles  [nego,  nam  cur  non  per  tertiam  aut 
foxtam  minorem  ?]  ou  degrez,  et  non  monter,  afin  de  reprefenter  la 
foiblefle  de  ceux  qui  meurent  de  trifte(fle). 

EXAMEN  DE  LA  BASSE. 

Primo.  Soubz  me  veux-tu  voir ,  pourquoy  avec  inegalite  de  notes? 

La  derniere  de  rnourir  devoit  f’abaifler  par  un  demi-ton  .  .  . ;  car  en 
roontant  on  exprime  plus  toft  la  vie  que  la  mort. 

a*.  La  repetition  de  paroles  nuit  a  la  prononciation.  .  .  . 

j*.  Le  demi-ton  exprime  mal  plaifir.  ...  j 

4#.  Le  chant  de  Yexcez  de  mon  amour  eft  trop  confus  en  fes  filabes, 
et  Yexcez  n’a  point  fon  accent  aigu,  ny  par  le  moyen  de  l’intervale, 
ny  par  celuy  du  temps.  . .  . 

j°.  Le  mot  bainey  pleine  d’indignation,  eft  mal  exprime  par  la 
tierce  mineure,  et  fa  derniere,  qui  doit  avoir  l’acccnt  grave,  a  l’aigu.  10 
La  fexte  mineure  euft  bien  mieux  exprime  l’accent  et  la  paflion,  car 
elle  eft  plus  puiflante.  .  . . 
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6\  Ton  defir  n’cft  pas  bicn  cxprim6  par  lc  dimi-ton ;  et  la  confo- 
nance  dc  la  (cxte  majcure  allant  &  l'o&ave  n ’exprime  pas  bicn 
if  l’impetuofit6  du  delir. 

7°»  Souviens :  l’accent  aigu  n’eft  exprime  que  par  le  temps;  pour- 
quoy  non  par  l’intervallc  ? 

8°.  Toy  cruelle:  la  feconde  fyllabc  el  devoit  avoir  l’acccnt  aigu 
ou  drconflexe,  au  lieu  qu’clle  a  le  grave, 
so  9°.  Si  je  meurs  tnalbeureux :  au  lieu  de  delcendre  pour  reprelenter 
lcs  forces  defoilbntes,  il  monte,  et  la  derniere  fikbe  de  malbeureuxy 
qui  eft  aiguC,  defccnd.  .  .  . 

* There  follows  Bannius*  own  attempt ,  accompanied  by  a  < preuue 
que  Pair  de  A/.  Bannius  vaut  mieux  que  le  precedent ,  et  que  tout 
y  obferve  par  raifon  *  (Jonckbloct  and  Land ,  pp.  Lxx-lxxvij. 


CXXII. 

Descartes  to  Bannius  in  Defence  of 

Boesset. 

[1640.3 

Two  single  sheets  foolscap,  each  folded  into  two.  Text  on  ia,  ib,  la,  and 
ab  of  sheet  1 ;  ia  and  ib  of  sheet  a. 

Enclosed  in  letter  CIII,  above,  from  Descartes  to  Huygens . 
Vir  clariffime, 

Cum  tuas  in  modulationem  a  Boeflet  compofitam,  et  in 
patria  mea  laudatiflimam,  reprehen  fiones  ad  me  miferis,  vt 
meum  de  iis  iudicium  relcriberem,  non  mirari  debes  li  forte 
5  ob  nimium  honorem  mihi  a  te  hac  in  re  exhibitum  infolens 
fiam,  et  pro  gente  mca  contra  te  ftare  aufim.  Quidni  enim 
ego  fuperbiam,  quod  tu,  in  omni  re  Mulica  peritiflimus  et 
confummatiffimus,  me,  quern  nofti  in  ea  tarn  rudem  vt  nullam 
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confonantiam  auribus  diiudicare*  aut  voce  proferre  vnquam 
potuerim,  nihitominus  lentcntiam  meam  hie  proferre  velis?  10 
Et  quia  tu  Batauus  hcroinam  Batauam  Annam  a  Schucrmans  * 
tibi  patronam  in  hac  caufa  clegifti,  non  immerito  ego  Galina 
etiam  Gallo  patrocinabor.  Primum  itaque  non  laudas b  quod 
Boeflet  circulum  elegerit  ex  natura  fua  lenem,  mollem  et 
blandum,  quoniam  in  hac  cantilena  fupponis  affe&us  indigna-  m 
tionis  et  irae  minacis  contineri :  sed  patere  Gallos  meos,  ft 
tibi  inferiores  fint  in  Muficie  feientii,  laltem  in  amatoriis 
nugis  intelligendis  cfle  magis  exercitatos,  et  feito  illos  hie 
nullam  plane  indignationem,ncc  iram,fed  blandiffimos  tantum 
amoris,  abie&ionis,  triftitias,  et  obediential  affedhis  agnolcere  j  10 
quo  enim  melius  ifta  poflunt  fignificari  quam  his  verbis  quibus 
4  priorum  verfuum  lenfus  exprimitur,  Tam  extreme  te  amo , 
et  tu*  voluntati  obfequi ,  tibique  placere  JicJludeoy  vt  Ji  dclefteris 
mea  mortey  tamtam  mihi  manus  inferre  velim  ?  |  Non  igitur 
indignantis  interrogatio  eft  Me  veux-tu  voir  mourtry  fed 
amantis,  ad  obfequium  paratiflimi  et  moeftiflimi,  vita;  {ux 
oblatioj  cui  affedhii  femitonium  fyllabae  voirc  et  depreffio 
fequentium  aptiflime  conueniunt:  atque,  vt  optime  ipfe 
{cribis,d  adhis  moriendi  remiffione  Ipiritus  et  interualli  in- 
finuatur.  Eleganter  etiam  poft  verbum  mourir  vox  attolli-  30 
tur  fexta  maiore  in  verbo  trop  aymable :  vt  enim  cogitatio 
mortis  remiflionem  fpiritus,  ita  cogitatio  rei  amabilis  eiufdem 
eleuationem  requirit,  et  minor  faltus  inter  duas  cogitationes 
tarn  diuerfas  eflfe  non  debuit.  Qua;  de  accentibus  verborum 

•  Descartes  was  very  deaf  (above,  XLVI,  p.  in,  1.  103). 

k  See  above,  Cl II,  p.  148, 1.  6  n. 

Bannius  sent  her  his  ‘  cpistola  anatomica  in  Parisinam  modulationcm  * 
at  Huygens’  suggestion  in  July  or  August  1640  ( Brief wisseli* 1411  and 
0481,  vol.  Ill,  pp.  and  8y). 

«  Bannius*  criticism,  §  1  (above,  pp.  190-1, 11.  1-9). 

•  I&-  §  3>  1-  **• 

•  U.y  L  13. 
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jj  donner ,  funefle ,  et  aliorum  fcribis,a  ignofce  noftris  fi  ca  non 
admittant,  ncc  fe  ab  extraneo  in  fuil  lingu4  doccri  finant,  in 
qua  nempe  fyllabas  quidcm  vnas  longiores  alias  brcuiores 
agnofcimus,  fed  nullos  accentus  qui  vocis  fonum  attollere 
vel  deprimere  iubeant,  atque  ideo  acuti  et  graues  fint  appei- 
40  landi  ;  aut  certe,  fi  qui  fint,  mille  modis  illi  in  vrnoquoque 
vocabulo  pro  ratione  locorum  in  quibus  vfurpatur  pofiunt 
mutari.  Optime  attollitur  prima  fyllaba  in  C excesp  quia 
iam  concepta  verbi  fignificatio,  antequam  proferri  inciperet, 
merito  in  prima  eius  fyllaba  exprimitur.  Attollitur  autem 
4f  intcruallo  quartx  ad  hoc  aptiffimee,  et  eodem  fequens  fyllaba 
deprimitur,  turn  vt  ifta  vocis  eleuatio  in  qui  eft  fignifica- 
tioms  chara&er  melius  appareat,  turn  vt  vox  inde  per  gradus 
afeendat  vfque  ad  primam  verbi  amour ,  in  quo  etiam  elegantia 
eft;  et  eius  vltima  femitonio  mollitur,  pathetice.  Nec  fine 
yo  arte  voces  amour  et  haine,  hare  remiffius,  ilia  altius,  expreflx 
funt.  Vox  etiam  |  moment c  ad  vocem  amour  relata,  eodem 
quo  ilia  femitonio  rede  mollitur;  atque  in  eo  eft  pathos 
quod  amans  iamiam  et  fine  mora  vt  arnica;  placeat  mori  velit. 
Quantum  autem  ad  vltimos  duos  verfus,d  notandum  in  iis 
yy  aliquo  modo  mutari  fententiam  priorum;  poftquam  enim 
amans  fummam  obedientiam  teftatus  eft,  hie  de  vltione  non- 
nulla  incipit  cogitare ;  vult  enim  vt  arnica  recordetur,  fe  mori 
miferum  et  vixifle  fidelem,  fperans  fore  vt  ipfam  poftea  crude- 
litatis  fua;  poeniteat  eiufque  defiderio  torqueatur.  Qua;  muta- 
60  tio  affedfls  clariflimea  Poeta  per  quinti  verfusabbreuiationem, 
et  artificiofiffime  a  Mufurgo  per  triplam  menfuram,  exprefTa> 
eft:  vltio  enim  multb  concitatiorem  motum  quam  triftiffima 
obedientia  requirit.  Pra;cipuum  etiam  artificium  in  eo  eft 
quod  priorum  quatuor  verfuum  membra  omnia  in  grauem 
6 *  r°num  d^finant  (eo  tantum  cxcepto  in  quo  eft  verbum  plaijir, 

•  Bannius*  criticism  $$  y-<J,  11.  37-44.  b  ^  ,  +I  f< 

e  U-  §  7,  U.  +T-5>-  -  lb.  §$  8-10,  U.  70-64. 


cxxii.  Descartes  to  Bannius  [i<s+o 

eiufque  coniugati  verbi  dejir  fyllab^.  ultimo,  qua:  cum  fpcciali 
gratis  nonnihil  eleuantur)  et  membra  omnia  duorum  pofte- 
riorum  definant  in  acutum ;  quia  nempe  vt  obedientis  vox 
deprimi  debebat,  ita  poftea  monentis  vt  meminerit,et  quam- 
dam  vltionem  quafi  minantis,  debuit  attolli.  Et  ob  eandem  70 
caufam  fyllaba:  vocabuli  cruellc  pulcherrimd  gradatim  ele¬ 
uantur  et  producuntur,  quia  effertur  in  vocatiuo,  et  moris 
eft,  cum  voce  debili  et  querula  aliquem  vocamus,  vt  eius 
nominis  pofteriores  |  fyllabas  acuamus,  et,  etiam  contra 
ipfarum  naturam,  producamus,  vt  fcilicct  facilius  et  diutius7j 
audiantur.  Neque  putandum  eft  in  iifdem  fyllabis  eofdem 
femper  accentus  die  retinendos,  fed  pro  diuerfitate  aife&uum 
et  tempo  rum  fiepe  mutandos. 

In  concentu*,  certum  quidem  eft  ad  verborum  percep- 
tionem  multum  iuuare,  fi  nunquam  a  diuerfis  cantoribus  80 
diuerfa  verba  vel  diuerfie  fyllaba:  eodem  temporis  momento 
proferantur ;  led  adhuc  magis  ad  iftud  conferret,  fi  nunquam 
nifi  vna  vox  folitaria  cantaret ;  vel  (fi  forte  ad  tegendos  eius 
defe&us  plures  requirantur),  faltem  li  non  ederent  diuerfos 
fonos,  fed  plane  idem  omnes  cantarent ;  quod  cum  non  fiat,  8  * 
indicium  eft  aliud  quseri  ex  concentu  quam  facilitatem  per- 
ceptionis  verborum  :  nempe  qua:ritur  expreflio  diuerforum 
affedhium  qui  ab  iifdem  verbis  in  diuerfis  hominibus  poflunt 
excitari,  fimulque  ex  varietate  dclcdtatio.  Cui  fini  non  lola 
diuerfitas  fonorum,  fed  etiam  numerorum  et  temporum  eft  90 
accommodata.  Cum  autem  plures  audiunt  eundem  con- 
centum,  ad  earn  quifque  voccm  maxime  attendit  a  qua  fuum 
affedhim  melius  exprimi  fentit  atque  ab  ilia  prsecipue  mouctur. 
Pra:terea,  cum  eorum  omnium  qua:  in  communi  vitaaccidunt 
mufica  efle  debeat  imitatrix,  fxpe  autem  in  rixis  et  tumulti-  9f 
bus  plures  eodcin  tempore  diuerfa  loquantur,  quare  non 


•  The  *  examen  de  la  Basse*  (above,  pp.  191-3),  is  now  considered. 
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etiam  confiifionis  iftius  imitationem  ei  concedemus?  Fateor 
tamen  ilia  varictate  non  nifi  cum  iudicio  et  temperate  efle  J 
vtendum,  nc  forte  femper  in  mufic^  tumultus  repra:fententur. 
too  Atqui  haec  omnia  mihi  videntur  accuratiffime  a  noftro  Gallo 
fuifle  obferuata.  Nam  in  voce  graui  non  tarn  humilem 
obedientiam,  fed  aliquanto  plus  querimonia:  quam  in  acuti 
voluit  exprimere,  ideoque  grauis  prior  incipit,  quia  nempe 
qui  queri  volunt  plura  habent  dicenda  quam  qui  fine  obmur- 
iof  muratione  obediunt.  In  his  verbis  me  veux-tu  voir  mourir 
femper  afeendit,  quod  querela;  et  interrogationi  conuenit. 
Verbum  aymable  attollit  j  inhumaine  deprimit,  vtrumque  arti- 
ficiofe.  Vieru  dormer  attollit,  repetit,  et  celerius  pronuntiat, 
qua;  omnia  querentis  funt  j  et  celeritas  pronuntiationis  cum 
uoeleuatione  vocis  re<fte  confentit.  Plaijir*  deprimit,  quia 
cum  fit  magis  querulus  quam  in  voce  acutl,  et  proinde 
minus  obediens  non  vult  ifto  arnica;  oble&amento  afientiri. 
Vexces  de  mon  amour b  redte  repetit  ad  amoris  fui  exupe- 
rantiam  oftendendam,  nec  in  eo  eft  confufio  fyllabarum ; 
115  qua;  cnim  a  canentibus  repetuntur  et  fatis  celeriter  pro- 
nuntiantur,  vt  hie,  facilius  folent  audiri  quam  quie  tantum 
femel  et  lentius  efferuntur.  Eleuatio  ultima;  fyllaba:  in 
voce  haine c  querela  eft,  vt  et  femiditonus  triftis  potius  quam 
blandus :  fed  fane  quid  vetat  amatorem,  dum  odium  dominie 
no  deprecatur,  blande  illam  alloqui,  et  ipfum  odii  nomen  blande 
efFerre?  ac  prxterea  hie  femiditonus  non  eft  in  |  cantu,  fed 
in  concentu,  qui  totus  blandus  et  triftis  effe  debet,  nec  pro 
varii  fingulorum  verborum  fignificatione  mutari.  Qua:  in 
vocibus  dej/r,  fouuiens,  cruel/e6  obferuas,  nullo  modo  a  nobis 
115  aduertuntur,  fed  in  illis  omnibus  vox  grauis  quamuis  acuta: 
aduerfatrix,  cundcm  cum  ilia  nihilominus  atfedtum  appofitif- 


•  Examt*  dt  la  Basse ,  §3,1.  J. 
«  It.  §  5, 11.  9-11. 


’  *>  It.  §  4, 11.  6- 8. 

4  It.  §§  6- 8,  U.  13-19. 
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fimc  expnmit.  Denique  hxc  verba  Ji  te  meurs  malhureux 4 
non  fine  ratione  cum  afeenfu  et  acumine  interuallorum  repc- 
timtur,  vt  nempe  melius  audiantur  et  aduertantur  ab  amafil 
Neque  hie  exprimi  vllo  modo  debet  a&us  moriendi  etiamfi  ,3o 
nominetur  mors ,  fed  cum  vocis  eleuatione  inculcandus  metus 
poenitentix,  qux  crudelem  iltam  amafiam  torquebit  poft- 
quam  miferum  amantem  coegerit  mori.  At  moriantur  pro- 
fe<fto  ifti  nugatores  fi  ipfis  placet,  nos  vero  interim  rideamus. 

Et  fcias  hxc  me  ludibundum  effudifle  non  vt  tibi  ferio  con- 13  j 
tradicam,  fed  vt  tefter  iftiufmodi  rationes  qux  non  tarn  a 
Muficc  feientia  quam  ab  interpretatione  carminis  Gallici 
pendebant,  nec  mathematicas,  nec  phyficas,  fed  morales6 
tantum  mihi  videri,  talefque  vt  illorum  ope  non  folum  alteri, 
fed  etiam  mihi  ipfi  contradicere  facile  poffim.  Vale.  ,4<5 

APPENDIX  E. 

Descartes  and  the  Authorities  of  the 
City  of  Utrecht. 

CXXIII. 

Decree  of  the  Authorities  of  the  City 
of  Utrecht  against  Descartes. 

13/23  June  1643. 

Double  sheet  foolscap.  Text  on  la  and  ib.  The  whole  in  Descartes’  hand. 

Tbe  *  copie  ctvn  imprimt  que  Mejfeurs  cCFtrecht  out  fait 
afficber  ces  iours  en  leur  vide*  [above,  LXXXV,  p.  2 op,  //.  2-;) 

It  tt  tbe  document  beginning  1  De  V roetschap  derStadt  Vtrccht 
in  ervannge  gecomen  sijnde  .  .  /,  printed  in  Corresp.  vol.  Ill, 
pp.  696-7  (i translation ,  ib.,  vol.  I V,/>.  646). 

•  U.  §  9, 11. 10-3. 

b  For  this  distinction  cf.  Corresp.  CCIV,  vol.  Ill,  p.  163,  U.  if  ft'.; 
CCXXXVII,  p.  359,  1.  if  f. ;  (Euvret ,  vol.  VI,  p.  37,  1.  30  f. ;  vol.  VII, 
p.  47f,  1. 14;  and  vol.  VIII (a),  p.  317, 1.  14  f. 
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CXXIV. 

Descartes’  Reply  to  the  Authorities  of 
the  City  of  Utrecht.  * 

d  July  1(543. 

Printed  placard,  18  x  38  cm. 

The  1  imp  rim  l  *  of  Corrcsp.  CCCXVI,  vol.  IV,/>.  i<5,  /.  ri, 
sent  to  Huygens  by  Descartes  together  with  letter  LXXXV  a 
(above ,  p.  209,  /.  9),  through  De  IVilhem. 

It  is  the  document  beginning  4  Jck  hebbe  re  den  .  .  /,  prin  ?d 
as  Corrcsp.  CCCXIV,  vol.  IV,  pp.  9—12  (, translation ,  ib., 
pp.  d4(5— 8). 


APPENDIX  F. 

CXXV. 

Descartes  and  the  University  'of 
Groningen. 

April  id4y. 

One  double  sheet  foolscap  followed  by  one  single  sheet.  Text  on  ia, 
ib,  ia,  and  ib  of  sheet  i,  and  ia  of  sheet  a.  The  whole  in  Descartes’  hand.  , 

€  La  glorieufe  piece  qui  vous  ejl  venue  de  Groninghe  *  received  by 
Huygens  on  July  6th ,  i<54y  [above,  C ,/.  238,  //.  2-3),  concerning 
the  tnnting  of  which  Descartes  asked  for  Huygens*  advice  (De 
IVilhem  to  Huygens ,  letter  of  4  July ,  ap.  Corrcsp.  vol.  IV, 
PP-  *44-f>  Bricfwisscling,  4ooy,  vol.  IV,/.  157;  f.  above , 
C,/.  239,  /.  21,  andCz,p.  241,  /.  18/). 

#  The  two  letters  from  De  IV xlhem  to  Huygens  (Corrcsp.,  loc. 
cit.)  should  have  their  order  reversed ,  that  printed  second  beinv 
really  of  the  2nd,  not,  like  that  printed  first ,  of  the  4 th ,  July 
(Correct,  from  Bricfwisscling,  4003,  vol.  IV,  p.  167).  The 
1  efeut  of  both  letters  is  then  one  and  the  same,  namely,  this 
very  set  of  papers,  and  De  IVilhem  is  concerned  to  explain  why  it 
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bad  been  so  long  in  coming.  1 II  y  a  quelques  fepmainesy ,  he 
writes  in  his  letter  of  the  zndy  ique  t  ay  receu  Pefcnt  anoint  de 
M.  de  Hoochlande  (i.  e.  from  M.  de  //.),  pour  le  fatre  tenir 
4  M.  Alphonfe  Pollot.  Ce  quayant  fceu  M.  de  Reinfwou ,  il  me 
ta  demandi.  De  mefme  dautres ,  de  forte  que  day  eu  de  la 
peine  de  le  retirer  de  leurs  mains ,  tout  vsly  comme  vous  voye ^ 
fvn  I  ay  ant  p  refit  h  !  autre ;  et  deft  la  caufe  que  vous  le  receure ^ 
B  tard.  11  vous  plaira  Penuoyer  it  M.  Pollot ,  ou  hien  la  copie 
auec  ma  lettre ,  afin  quil  voye  vengt  fon  amy ,  et  croijlre  fon  lufire 
par  Jon  entremife.  Pauois  ordre  de  Paddrcffer  it  luy.  Mats 
Pefiime  le  plus  feur  quil  le  refoiue  par  vojlre  addrejfe ?  De 
Wilbem*s  second  letter ,  that  of  the  \th ,  enclosed  1  la  letre  pour 
M.  Pollot ,  auec  la  copie  de  P efcrit  que  ie  vous  enuoyay  deuant 
bier *  (/.  e.  the  ind).  It  would  seem  that  Huygens  sent  Pollot 
De  Wilhem*s  copyy  retaining  for  himself  and  hence  preserving  for 
this  collection ,  the  original  of  Descartes. 

It  is  to  be  remarked  that ,  according  to  Batllet  (vol.  II, 
p .  if 6  —  Corresp.  CCCLXXIV,  vol.  IV,  pp.  iqf-6),  this 
decision  of  the  Senate ,  although  dating  from  April ,  was  not  sent 
to  Descartes  until  he  made  specific  inquiry  early  in  May.  This 
will  explain  why  it  came  so  late  into  the  hands  of  De  IV tlhemy 
who  himself  received  it  only  through  T in  Hooghelande. 

W 

Covering  half  of  ia. 

Printed  in  Corresp.  vol.  V,  pp.  6yj-%  (corrections  to  vol.  IV,  p.  199), 

from  a  copy  in  the  Bibl.  nat. 

Headed  by  Descartes  in  the  left-hand  top  corner : 

«  Copie  d’vne  letre  que  i’ay  receue  de  Groningue.* 

Salutem  a  Domino : 

Nobiliflime  vir, 

Liters  tuse  ad  Senatum  Academic  noftra:  exaratre  XIII. 
Cal.  Mart.  Egmundae,*  le&aj  funt  in  Curia  VII.  Cal.  April, 
vn \  cum  Apographo  literarum,  turn  tuarum  ad  Illuftriflimum 
Dominum  Legatum,b  turn  ipfius  Excellentiffimi  Domini 
Legati  ad  Illuftres  prouincise  huius  Ordines.c 

,  •  Corresp.  CCCLXIX,  vol.  IV,  pp.  177-9. 

k  Corresp.  CCCXXXIX,  vol.  IV,  pp.  8 5-97. 

«  Printed  in  Corresp.  vol.  IV,  p.  96. 
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Rebus  autem  omnibus  fcffionibus  aliquot  bcnc  expends,  fen- 
•  tentia  lata  eft,  cuius,  vt  et  Teftimonii  in  memorati  gemini, 

10  iiroypit<po9  hie  inclufum  vides.  Acquiefces,  vti  Iperamus,  et 
Ampliffimi  Senatus  Academici  curam  ac  fidem  vitro  agnofees. 

Quod  fupereft  Dcum  Opt.  max.  fuppliccs  rogamus  vt 
laboribus  ac  ftudiis  noftris  vtrinque  clementer  benedicat. 
Groningae  XVI.  Cal.  Maj.  MDCXLV 
I?  Nobil.  D.  T. 

addidtiffimus 

Matthias  Pasor,  Philofophix 
Profeflor  et  p.  t.  Acad. 

2  fecretis. 

Iuflu  Senatus. 

10 

(b) 

Commencing,  after  a  line  drawn  across  the  page,  in  the  middle  of  ia,  and 
covering  ia,  ib,  ia,  and  a  third  of  tb. 

Printed  in  Corrtsp.  vol.  IV,  pp.  196-9,  from  the  Acta  Senatus  Academici. 
French  translation  in  Baillet ,  vol.  II,  pp.  afi-f* 

Headed  by  Descartes  in  the  margin : 

a  Copie  du  iugement  du  Senat  Academique.* 

Le&is  in  Senatu  literis  Nob.  D.  Renati  Des  Cartes, 
feriptis  XIII  Kal.  Martias,  quibus  renouat  querelam  fuam 
*  contra  ClariflC  D.  M.  Schoockium,  in  hac  Academia  Philo- , 
fophix  Profeflorem,  hadenus  fuo  nomine  depofitam  apud 
5  111.  ac  PP.  DD.  Ordines  huiufee  Prouincix  ab  Excellent  iflimo 
Domino  de  la  Thuillerie  Regis  Chriftianiffimi  Legato, 
petitque  fibi  fatisfieri  de  grauiffimis  iniuriis  et  conuitiis 
illatis  a  prxdi&o  Clarifl.  D.  Schookio  libello  quern  antea 
emifit  fub  titulo  Philofophi *  Cartefiance ,  quemque  in  gratiam 
10  ClariflC  D.  Do&oris  Voetii,  totum  pro  fuo  agnouerit 
Ultraie&i,  prout  hxc  omnia  fufms  enarrantur  in  Libello 
fupplici  oblato  a  prxdi&o  D.  Des  Cartes  eidein  Excellentift 

it  fupplici]  fupplicis. 
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Legato,  cuius  apographum  vni  in  Scnatu  fuit  recitatum. 
Audito  ab  alia  parte  Cl.  D.  Schoockio,  qui  negotium  hoc 
a  Scnatu  Academico  terminari,  non  tantum  confenfit,  fed  15 
optauit  5  perfuafus  Nob.  DD.  Curatores  id  etiam  approba- 
turos :  |  omnibufque  expends,  que  tam  viud  voce,  quam  fenpto 
dixit,  produxit,  retulit,  ad  fui  turn  iuflificationem,  turn  excufa- 
tionem,  Senatus  Academicus,qui  ab  hac  uma  abftinere  maluif 
fet,  et  ajgrd  fert  viros  eruditos  eo  contentionum  deuenifle,  to 
cum  ipfa  Philofophiaaliud  fuaderedebuiflet:  imo  peroptaflet, 
ut  ClarifT  D.  Schookius  ab  ea  omni  feriptione  abftinuiflet, 
reli&a  Ultraiedtinis,  quorum  propria  erat,  ifta  lite :  cum 
necdum  tunc  fatis  conftaret,  quid  Nob.  D.  Des  Cartes  in 
Philofophicis  fentiret,*  nec  fibilis  et  conuitiis  explodi  deceat 
quod  magni  viri  conantur  adferre  ad  feientias  illuftrandas 
aut  perficiendas,  ifque  hadenus  fiierit  genius  noftre  Aca¬ 
demic,  vt  aliarum  contentionibus  fe  immifeere  noluerit  j 
attamen  vt  concordia  inter  eruditos  poffit  rcfarciri,  et  que- 
relis  predidti  D.  Des  Cartes  utcunque  fatisfieri,  cum  pre-  30 
fertim  non  fatis  firmis  aut  bene  procedentibus  confequentiis 
poflint  probari  ex  eius  feriptis,  vcl  leges  nouc  difciplinc, 
que  illi  affinguntur,  vel  Atheifmus  aliaque  crimina  que  illi 
impinguntur:  pronunciauit  et  iudicauit  eundem  Nob.  D. 
Des  Cartes  debere  acquiefcere  ultroneis  proteflationibus  et35 
declarationibus  ClarifT  Domini  Schoockii,  quas  etiam  iura- 
mento  confirmare  paratus  fuit,  videlicet : 

I.  <Se  non  tam  luopte  motu  ad  feribendum  animum  ap- 
«pulifle,  ut  pote  qui  nunquam  fuerat  perfonaliter 
« l«efus  et  often  fus  a  D.  Des  Cartes,  quam  Ultraie&i  40 
«incitatum  et  exfHmulatum  a  ClarifT  D.  Dodtore 

non  tantum]  Before  terminari. —  ijhxo  maluiflet]  Before  ab  hac  uma. 

—  a  I  ipfa]  ad.  quern  profitantur. 

•  The  Admit  an  da  Methodus  being  anterior  to  Descartes’  Principia. 

30a 


April  i <4j]  University  of  Groningen 

«Voetio,  cuius  maxime  intererat  refiitari  quae  exfta- 
4  bant  in  epiftoia  ad  Dinetum,  et  qui  Voetius  eum 
4  in  finem  ipfi  multa  pcrfonalia  fuppeditauit,  ac 
4f  4  fpeciatim  quae  praetenfum  Atheifmum  Cartefii  fpe<fta- 

4  bant,  eiufque  prolixam  et  odiofam  comparationem 
4  cum  Vanino.* 

II.  4  Metkodum  Philofophia  Cartejiantt  Ultraie&i  a  fe  maxima 

4  parte  confcriptam,  et  reli&am  ibidem  imprimendam, 
jo  4neutiquam  prodiifle  qualem  confcripferat,  fed  multa 

4aliena  manu  contra  ius  et  fas  ibi  fuifle  inferta,  etiam 
4  ex  acerbioribus,  quae  fpeciatim  tamen  non  poffit 
4  enotare,  cum  illi  Additores  chartas  fuas  manufcriptas 
4fupprimi  curauerint,  nec  eas  recipere  vnquam  potu- 
jj  4erit:  imo  fuum  nomen  libro  feu  Praefationi  prae- 

4fixerunt,  contra  quam  vetuerat,  quo  facilius  in  fe 
4omnem  illius  fcripti  inuidiam,  etiam  eorum  quae  de 
4  luo  intexuerant,  deriuarent. 

III.  4Nelcire  (e  quidem  diftin&e,  quaenam  fiierit  fcelerata 

6o  4  ilia  manus,  quae  tantum  fibi  in  fua  fcripta  permilit ; 

4  fed  commilifle  editionem  libri  cuidam  ftudiofo, 
4  nomine  Waterlaet,b  intimae  admiflionis  apud  CL  D.  | 
4  Voetium,  et  qui  admodum  importune,  ex  quo  redi- 
4erat  Groningam,  exegerit  flngulis  fere  hebdomadis 
4  quod  fupererat  libro  adiiciendum,  idque  non  fuo 
4  tamturn  nomine,  fed  etiam,  vti  ipfe  femper  interpre- 
4tatus  eft,  nomine  ipfius  D.  Voetii,  qui  etiam  deinde 

49  reli&am  ibidem]  ibi  relictam.  —  ji  inferta]  can.  in  ms.  in  different 

ink  from  incerta. 

•  Quoted  in  Ep.  ad  Voet .,  (Euvres,  vol.  VIII  (b),  p.  174,  11.  24  ff. ;  cf. 
Lettre  apol.,  it.jp.  107,11.  11-14,  an^  P-  XIO> 

The  point  of  the  comparison,  as  both  Voetius  and  Descartes  were  careful 
to  note,  is  that  Vanini  ‘publiee  Tholofae  eft  combuftus’  as  recently  as 
1619  (Ep.  ad  Voet.y  loc.  (it.). 
b  Above,  LXX,  p.  171, 1.  16  n. 
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4  per  eundem  Waterlaet  mifit  ad  le  exemplum  iftius 
4teftimonii,  de  quo  poftea :  adeo  vt  merito  fufpicctur, 

4  non  minus  prscdi&um  D.  Voetium,  quam  fuum  dif-  70 
♦  cipulum  Waterlaet,  ifti  toti  editioni,  cuius  nullam 
4vnquam  probam  ipfe  viderit,  pr^efuifle. 

IV.  4  Agnofcere  fe,  opus  illud  fibi  adfcriptum,  vti  prodiit, 

4  plus  £quo  acerbum  efTe,  et  ab  eo  fcribendi  genere 
<alienum,  quod  nec  ipfe  velit  ufurpare,  nec  inter  7? 
4  bonos  vel  eruditos  ufurpari  conueniat.  Nolle  vllo 
<  modo  pertendere  Cartefium  die  alterum  Cainum,* 
4et  Atheiftam  diredhim  vel  indire&um,  et  qui  cum 
«Vanino  paria  faciat,  aut  dignum  conuitiis  illis 
4  omnibus  acerbioribus,  qua:  in  eo  fcripto  continentur,  «o 
4  fed  6  contrario  eum  habere  pro  viro  erudito,  bono, 
4Ct  honefto ;  neque  hiftoricd  velle  fumi  qua:  de  legi- 
4  bus  ab  ipfo  a  fuis  dilcipulis  pofitis  fcripferit,  cum 
4  nunquam  fibi  conftiterit  tales  leges  vel  di&atas  vel 
4excogitatas  ab  eo  D.  Des  Cartes  fuifle.  H 

V.  4  Nunquam  fibi  in  animo  fuifle  fecundd  fcript6  (quod 
4Coeptum  Ultraie&i  ibidem  non  fine  fuo  cordolio 
4fupprefifum  fuit,  adeo  vt  exinde  abruperit  omne 
4  fere  cum  D.  Voetio  commercium)  D.  Voetium  ex- 
4cufare  ab  omni  culpa  circa  editionem  primi  libri,  90 
4  aut  earn  omnem  ct  in  folidum  in  fe  transferre,  cum 
4e  contrario  ibidem  etiam  fcripferit  generaliter  qua:- 
4  dam  illic  infarta  fuifle  non  fua. 

VI.  4Se  quidem,  Ultraie&i  quum  diet,  et  ferueret  ibi  nego- 
4tium  D.  Voetii  contra  D.  Des  Cartes,  importunitatc  9* 
4  vidhim  eorum,  qui  metuebant,  ne  res  ilia  aliter  fuc- 

77  pcrtendcrej  pnetcnderc. —  83  a  93  infarta]  inferta.  —  96  vidtum] 
(uis  difeipulis  pofitis]  pofitis  fuis  vidtus. 
difeipulis.  —  87  cordolio]  confilio. — 

•  Cf.  Ep.  ad  Vott.y  (EuvrtSy  vol.  Ill  (b),  p.  I  n.  a,  11.  9-10. 
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«cederet  quam  tunc  fucceffit,  in  genere  declarafle 
«Methodum  a  fe  fcriptam,  quoad  ordinem  fedionum 
<et  Capitum,  fed  fxpius  optafle,  vt  in  forma  de 
00  «fpecialibus  interrogaretur,  iuxta  confcientiam  fuam 

<de  illis  refponfurum.  Etenim  cum  adhuc  eflet 
4  Groningx,  per  Waterlaet  miferat  ad  le  Dn.  Voetius 
«formulam  teftimonii,  fua  ipfius  D.  Voetii  manu  con- 
«(criptam  (quam  depofuit  apud  Senatum),  ut  illi 
iof  <  folcmniter  fubfcriberet,  quod  iure  merito  per  con- 

ifcientiam  recufauit,  utpote  qui  nollet  in  ipfius 
cgratiam  falfum  teftimonium  dicere;  fed  aliud  mifit 
4 teftimonium  veritati  magis  confentaneum,  quod  ideo 
4  Icenx,  quae  turn  agitabatur,  feruire  non  potuit ; 
no  4quare  iterum  importunitate  D.  Dematii  foilicitatus 

ffiiit  Ultraiedi  ad  plura  ex  illo  mutanda  et  dif- 
4  pungcnda,  iuxta  (cedulam  ea  de  re  confcriptam  ipfius 
4  D.  Dematii  manu,  Senatui  fimiliter  exhibitam.  >  | 
Cum  itaque  hxc  ita  fe  habeant,  prout  iple  Cl.  D.  Schookius 
njdeclarauit  et  oftendit,  iudicat  Senatus  in  illis  acquiefcendum 
efte  D.  Des  Cartes,  ad  quern  infuper  mittentur  copiae,  turn 
Formulx  expctitx  2t  D.  Voetio,*  cui  Cl.  D.  Schoockius  fub- 
fcribere  noluit,  turn  fcedulae  Cl.  Domini  Dematii,b  ex  quibus 
conftabit,  fimplicem  illam  declarationem  Cl.  D.  Schoockii, 
noab  ipfo  per  importunas  inftantias  extortam,  fcmpcr  exce¬ 
ptions  et  limitationcs  adiundas  habuifle. 

Adum  Groningx  in  Curia  Academica, 

X  Aprilis  M'DCXLV. 

Hxc  fententia  in  Senatu  leda  et  releda  fuit,  prxfente 
nj  D.  Schookio,  et  ab  codem  cum  gratiarum  adione  acceptata. 

1 18  noluit]  before  fubicribcrc.  —  iij  acceptata]  end  of  copy. 

•  (c)  below. 

b  (d)  below.  Dcmatius  (Charles  dc  Macts)  was  one  of  the  Professors  of 
Theology  at  Utrecht  and  an  ally  of  Voetius. 
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Hax  de  verbo  ad  verbum  congruere  iis  quae  confignata 
funt  in  Protocollo,  iufliis  teftor  Matthias  Pafor  p.  t.  Acad, 
a  fecretis. 

(c) 

Commencing,  after  a  line  drawn  across  the  page,  on  ib,  and  covering  two- 
thirds  of  ib  and  one-half  of  la  of  the  single  sheet. 

Printed  in  Corresp.  vol.  IV,  p.  199,  from  a  much  shorter  form  in  the  Actus 

Senatus  Academics, 

The  italics  represent  actual  undcrlinings  in  the  manuscript  (*  ub's  sub - 

vir pilaus  *,  below,  1.  47). 

Copia  Teftimonii 

a  Dn.  Voetio  CL  Dn.  SCHOOKIO 
praeferipti. 

Teftor  ego  M.  Schoockius  Philofophiae  in  Academia  Gro- 
ningana  Profellbr,  me,  ad  bonum  et  praemonitionem  Aca-  . 
demicae  iuuentutis,  motu  proprio  et  fponte  mea  confilium  cepifle 
Methodum  ia<ftatae  nouae  Philofophiae  et  placita  quaedam 
Renati  des  Chartes  data  occafione  et  fubinde  detegendi  et  j 
refutandi,  et  fpccimen  aliquod  primum  dedifle  in  Difputa- 
tionibus  contra  Scepticos  de  Forinis  fubftantialibus  etc. 
Infuper  le&is  eiufdem  Renati  des  Cartes  Meditationibus, 
quas  vocat  primx  Philofophiae,  in  primis  virulenta  ilia  et 
calumniofa  Epiftola  ad  Dinetum,  qual  Inclyta  Academia  »o 
Ultraie&ina,  in  primis  Re&or  eius  p.  t.  D.  Gifbertius 
Voetius,  indignis  modis  traducitur,  et  per  ipfius  latus  omnes 
Academiae  totius  orbis,  cum  fuis  patronis  et  Curatoribus, 
haud  obfeure  petuntur,  magis  ac  magis  impulfum  fuifle  ad 
libellum  cum,  titulo  Methodus  Philofophiae  Renati  des  m 
Cartes,  pro  defenfione  communis  et  hbiuis  receptae  philofo- 
phandi  Methodi,  proque  bona  caufa  et  exiftimatione  omnium 

1-3  Teftor . .  .  iuuentutis]  om.  — 4-18  iadtatae  . .  .  laborant]  om. 
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eruditonim  qui  in  informanda  iuuentute  Acadcmica  laborant, 
'  confcribendum,  mcque  ilium partim  ‘Vltraietti  feriis  camculanbus 
so  anno  1  <$42,  partim  Groninffye  abfoluijje ,  et  quidem  folum  f  ita  ut 
nec  D.  Voetiuiy  nec  quifquam  alius  eius  Author  Jiue  in  to  turn,  Jiue 
ex  parte  fuerity  aut  quod  ad  mattnam  aut  quod  ad  difpojitionem 
ant  quod  ad  Jlylumy  paratum  denique  effc  folum,  prout  iure 
omni  me  ad  id  teneri  fateor,  ad  didfci  mei  libclli  iuftam  et 
sj  legitimam  quamcumque  defenfionem.  Non  diffiteor  tamen  ad 
(criptionem  prsefationis,  quae  fadiorum  et  perfonalium  quo- 
rumdam  apologiam  continct,  me  nonnulla,  quorum  hie 
Groningae  J  degens  confcius  efle  non  poteram,  partim  ex 
aliis  amicis  Ultraicdti,  partim  ex  D.  Voetio  quasfiuifle  et 
*odidicifle.  Denique  teftor,  me  D.  Lamberto  van  den  Water- 
laet  Philofophiae  et  Tlieologiae  in  Acad.  Ultraiedfcina  ftudiofo 
ad  curam  editionis  pradiBi  libclli  et  correHionis  ad  prelum  in- 
duxijfcy  et  coram  et  per  liter  as,  poftquam  ipfe  in  antecejfum  cum 
Typographo  egiffem,  inque  eum  finem  fchedas  rOltraieih  con - 
jf  feriptas  me  illi  coram  tradidijje ,  rcliquas  Groningd  mijijje ,  cun- 
demque  D.  Lambertum  van  den  W aterlaet  earn  prouinciam  hbenter 
et  beneuolo  animo  in  fe  fufcepijfe ,  prout  me  frequentibus  literis 
de  operarum  Typographicarum  fucceflu  et  progrefiu,  et 
tandem  de  operis  abfolutione  certiorem  fecit. 

40  Proteftor  itaque  mera  effe  mendaciay  quibus  R.  des  Cartes 
in  nupero  illo  feripto,  cui  titulus  Epiftola  ad  etc.,  D.  Voetio 
libellum  hunc  meum  fupponit,  Ot  inde  occafionem  captet 
omne  virus  quafi  lege  talionis  in  eum  euomendi. 

19  confcribendum]  confcribendi  17  hie]  tunc.  —  30-9  me  .  .  . 

[and  so  originally  in  ms.y  corrected  later  ab  alicna  manu  efte  Paralipomcna 
m  different  ink  to  confcribendum).  —  Praefationi  didiae  Mcthodi  fubjedta. 
19  mcque  .  .  .  canicularibus]  om.  —  — 40 Proteftor] Profcquitur.— 43CUO- 

»o  folum]  totum.  — 13  folum]  om. —  mendi]  end  of  copy, 

•  See  Lettre  *po!.,  CEuvres,  vol.  VIII  (b),  p.  158, 11.  13  fF.  •  p.  i?9,  1.  15  f. 
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Infra  j 'crip turn  erat: 

Stylum  facies  tuum  vbi  opus  fiierit,  interim  teftimoniis 
feruatd  ilbique,  quantum  per  Latinitatem  illud  fieri 
poterit,  in  primis  dbi  fubvirgulaui.a 

(d) 

Text  on  ia  of  the  single  sheet. 

Reproduced  by  Descartes  in  Lettre  apolo*etiquty  CEnvresy  vol.  VIII  (b), 
p.  279,  11.  4-14  (cf.  Corretp.  vol.  IV,  p.  199). 

Scheda  D.  Dematii: 

Reuerende  Vir,  Velim  in  teftimonio  tuo  quxpiam  mutari. 
Quxnam  autem  ilia  fint  paucis  accipe. 

-Lined  21  et  22:  deleantur  omnia  quibus  linea  lubferipta 
cernitur,  et  feribatur,  meque  ilium  folum  nbfoluijfe.  1 

Lined  30 :  tantum  hxc  retineantur,  Vix  effe  poteram ,  ex 
amici s  queejivijje  ac  didiciffe.h 

Lined  3 1 :  deleantur  ab  aliena  manu  effe ,  et  (cribatur : 
Altcnus  auBorts  funt ,  qui ,  ubt  neceffum  eritt  ut  putot  nomen 
fuum  aperiet ,  vel  fimile  quippiam.  Rationes  quare  ita  facien-  io 
dum  cenfeo  non  expono,  coram  redditurus.  Vale. 

Teftimonia  hxc  feripta  cum  Autographis  collata  per 
omnia  accordant 

Hxc  de  Verbo  ad  Verbuin  congruunt  iis  qux  confignata 
funt  in  protocollo,  id  quod  iuflus  teftor  Matthias  Pafor  1  j 
p.  t  Acad,  d  fecretis. 

J  cernitur]  om —  1 1  redditurus]  di&urus.  —  1 1  Vale]  end  of  printed  text. 

•  Cf.  Lettre  apol.y  p.  177,  11.  jo-n. 
k  For  this  provision  sec  Lettre  apol.y  p.  179, 1.  13  f. 
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APPENDIX  G. 

CXXVI. 

Portrait  of  Descartes. 

1670. 

Single  sheet  19  x  H  an.>  bound  on  the  right  edge,  as  if  originally  taken 

from  a  book. 

Portrait,  10  x  13  cm.,  enclosed  in  oval  frame.  Underneath,  the  following 

inscription : 

RENE  DES  CARTES  Seigneur  de  Perron  naquit 
,  l*An  if 96  Et  mourut  l’An  1 6fi  en  Suede,  la  Roync 
layant  fai£l  uenir  aupres  d’elle  a  caufe  de  Son 
excellent  Scauoir  dans  les  Sciences. 

Iollain  excudit,  1670. 

Listed \  together  rvith  letter  XXIX  above,  as  no.  235-  in 
Tbotpe*s  4 Catalogue  of  Autograph  Correspondence*  for  1833,  the 
two  oeing  priced  at  seven  shillings  and  sixpence. 

The  portrait  is  veiy  similar  to  that  reproduced  by  A/.  Cohen 
from' an  anonymous  original  in  the  ‘University  of  Amsterdam ,  in 
Plate  XLV 11  (following  p.  604)  of  his  Iicrivains  franqais,  etc. 
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APPENDIX  H.* 

DESCARTES  AND  HUYGENS’  DISPUTE  WITH 

SAUMAISE. 

w 

Descartes’  copy  of  Huygens’  reply  to  a 

LETTER  OF  SaUMAISE  TO  RlVET. 

[Oct-Dec.  1639.] 

From  the  autograph  in  the  Royal  Library  at  the  Hague. 

Three  single  sheets  foolscap,  each  folded  into  two.  Text  on  ia  and  ib 
of  sheet  I ;  ia  and  ib  of  sheet  a ;  ia,  ib,  aa,  and  ib  of  sheet  3  ;  aa  and  ab 
of  sheet  a;  and  aa  of  sheet  1. 

Saumaisc’s  letter  in  sections  in  the  margin. 

The  whole  in  Descartes*  hand  except  the  two  notes  (Copie,  etc.  and 
Textvs,  etc.,  11.  1-7)  which  are  in  that  of  Huygens,  the  one  in  the  left,  the 
other  in  t'ue  right,  top  corner  of  ia. 

For  the  circumstances  of  this  Reply  see  XL VI,  above, p.  no, 
/.  8  6  n.  It  voas  asked  for ,  and  copied  by  Descartes  in  December 
1639  (above,  X  LVI,  p.  in,  //.  97-8;  XLVII, p.  11 3 9 1- 39  f  7 
XLVlll,p.  117,  //.  62-3),  but  the  copy  only  reached  Huygens  in  the 
middle  0/1643  (above,  LXXXII,/>.  199,  /.  20 /;  LXXXIV, 
p.  202, /.  $fi  LXXXV,  p.  208,  /.  iif ;  LXXXVT,  p.  213, 
/.  9ff;  LXXXVII,  p.  21 6,  l.  47  f\  XClll,p.  228,  /.  if  j 
and  XClV,p.  230,  //.  2-4.) 

The  manuscript  tv  as  sold  as  lot  124  in  the  Sotheby  sale  of  1825- 
and  was  bought  by  Thorpe  for  £1  (Introd.,  above,  p.  xxxvi,  n.  1). 
It  came  into  the  possession  of  the  Royal  Library  at  the  Hague  by 
purchase  through  M.  Charavay  in  September  1 9 1 6. 

Pm  get  I  a  and  it  of  the  manuscript  are  reproduced  in  facsimile  hj  M.  Cohen  in 
£crivains  fran^ais,  etc.,  plates  XLlll-XLIV,  following  p.  jia. 

*  The  documents  which  follow  do  not  form  part  of  Mr.  Buxton’s  col¬ 
lection. 

For  the  transcripts  from  which  they  arc  published  and  for  much  of  the 
information  contained  in  the  notes  I  am  indebted  to  M.  C.  dc  Waard. 
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[Copie  de  la  main  de  M.  des  Cartes 
de  mes  repliques 
fur  vne  lettre 
de  M  Saumaife 

j  &  M.  Riuet,  touchant 

PEpigramme  qui  Penfuit.] 

[Textus  Heinfij  poft  Exercitationes  in  N.  Teftamentum.*] 

Amice  le&or.  Cum  in  eo  eflem  ut  hoc  opus  ad  finem 
perducerem  (priora  enim  abfoluta  iam  erant),  hoc  affedhis 
iofui  in  me  teftimonium  nobiliffimus  ac  omni  laude  maior 
ConftantinusHugenius,Zuylichemidominus,  Eques,celfiflimo 
Principi  a  confiliis  et  fecretis  milit,  in  cuius  amore  atque 
hoc  omine  hie  define. 

In  fummi  viri  Danielis  Heinfii  Equitis 
lf  ad  libros  Noui  Foederis 

Exercitationes. 

Qugmprimum  genitore  Deo,  cruce,  morte  nefandi, 
Placato,  Patri&  filius  arce  ftetit; 

Plurimus  erepti  voluens  oracula  feriptor 
io  Teftis  et  interpres  geftiit  efle  Dei : 

Quaque  fuit  vernantis  agri  ditiffima  meflis, 

Meflorum  plane  prodiit  a:qua  manus. 

Omnis  in  hoc  ami  pietas  fudauit,  et  omnis 
Tot  membranarum  pondere  terra  gemit. 
iy  Heinfiad^  tamen,  Heinfiadx  (nihil  addimus  ultra), 

Quo  nihil  effari  eft  celfius,  HeinfiadiE, 

Negle&as  placuit  per  tot  veftigia  fpicas 

Exequi,  et  hanc  fummam  meffi  adhibere  manum. 

•  Danielis  Hcinsii  Sacrarum  Exercitationum  ad  Nouum  Testamentum  librt 
XX  (Leiden,  1639),  p.  963. 

Huygens’  verses  (/£.,  pp.  963-+)  arc  reprinted  in  Worp’s  edition  ( De 
Gedicbten  van  Constantijn  Huygens  y  Groningen,  1891-5),  vol.  Ill,  pp.  1 15-10. 
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Summa  manus  quad  prima  fuit,  (enfim  amphora  fa&us 
Vrceus,  atque  ingens  pagina  fera  iiber.  3° 

Nempe  quod  abates  oculatas  fxigit  et  omnem 
Lyncea,  ab  Heinfiada*  lumine  lumen  habet 
Vltimus  infanti,  quantum  nejciuerit *,  orbi 
Indicium,  fenio  praxipitante,  facit. 

Quantus  qui,  nodi  fa&A  vi,  vefpere  nigro 
Redderet  Auroram,  debuit  efle  liber! 

Chrifte,  Creatori  Domino  cognate  Creator, 

JEterno  lux,  xteme,  coxua  Patri, 

Manna  merum,  panis  coeli,  qui  pane  ftupendo 

Ora  tot  explifti  pendula  ab  ore  tuo:  4° 

Ecce  creatoris  rurfus  myfteria  dextrae 

Sentio,  et  hie  pra:fens  numen  adoro  tuum :  | 

Auribus  hie  oculifque  nouae  miracula  frugis 
Obiicis,  et  magno  rurfum  alimenta  gregi. 

Scilicet  et  tenui,  duce  Te,  fuccreuit  ariftt  4J 

Pafcere  par  mundi  faecula  landa  feges. 

Te  duce,  farta  fiet;  fpretal  multiplicis  hydra: 

Morfibus  invidii,  Te  duce,  tc&a  fiet: 

Te  duce,  qui  rugiet  vanal  et  fine  dentibus  ini, 

Nefciat  hoc  ungues  in  Daniele  leo.  50 

Conflanter. 

1 

Le  &  de  Saumaife  Remarques  de  Monfieur  de  Zuy- 
au  ST  Riuet  fur  la  fin  lichem  fur  la  lettre  icy  iointe. 

d’Odobre  1639. 


Monfieur, 

Ie  n’auoy  point  1  Pauoy  bien  moins  preueu  que 
preueu  ce  coup  li,  Monfieur  Saumaife  fe  dcuft  amufer 
que  Monsr  de  Zuyli-  2t  combatre  dcs  poefies  d’un  tiers, 
41  creatoris]  crcatricis  ( ed .  1639  )  —  44  ct]  e  ( td .  1(539). 

•  See  below,  p.  317, 1.  131  n. 
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chemfedcutoffenfer  en  vne  Preface  contre  Monfieur  ? 

Heinfius  en  fes  Exercitations  lur 
ie  livre  de  Modo  ufurarunty  qui  font 
trois  perfonnes  et  trois  matieres  de 
fort  diuers  predicament. 


de  ce  qu’en  ma  pre¬ 
face4  Pay  fait  quei- 
ques  allufions  au 
carme  qu’il  a  donnd 
a  au  fieur  Heinfius. 

Ie  me  doutois  bien 
neanmoins  que  mes 
parties  feroient  ce 
qu’ils  pourroient 
pour  Pcmbarquer  en 
ce  different,  et  luy 
periuader  que  Pauoy 
eu  deflein  de  Patta- 
quer.  Ce  qui  n’eft 
point  IIs  ont  aufli 
remud,  comme  vous 
f^auez,  toute  pierre 
affin  d’interefler  tout 
le  monde  en  cete 
querelle  pour  auoir 
plus  de  gens  de  leur 
coftd.  Mais  tout 
cela  ne  leur  feruira 
3  de  gueres. 

Pour  reuenir 
Monsr  de  Zuy  1  ich  e  m , 
Pil  n’a  pris  parti 
auec  celuy  qui  fait 
duel  contre  moy 
iufques  &  luy  vouloir 


1  Si  fes  parties  auoient  enuie  de  m  cm- 
barquer  au  different ,  il  me  femble 
qu’ils  en  pourroient  trouuer  Pdtoffe 
ou  Pocafion  icy,  mais  iulques  i  pre- 
fent  ie  n’apper^ois  pas  que  perfonne  i  * 
Pen  mefle.  Auffi  tous  ceux  qui 
Pentreprendront  y  perdront  leurs 
peines.  Ie  parle  donq  de  mon  chef, 
et  fans  prefter  ma  paffion  aux  interets 
d’autruy,  qui  n’eft  pas  chofe  de  mon  *o 
meftier. 


*< 


3  Aurois  ie  bien  la  vanitd  de  prendre  ?o 
parti  contre  vn  Saumaife  ou  de  penfer 
feruir  de  fecond  i  vn  Heinfius  ?  N <e 
ijla  gloriofa.  fapientia  non  magno  <cjli- 
m a nd a  effet ,  Jiquidem  non  multum 
differret  ab  tnfaniS.  Vne  mouche  3f 

•  i.e.  to  his  De  Mode  Usurarum  Liber  (1639)  which  formed  the  second 
volume  of  his  De  Usuris  Uber  (1638). 
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4  feruir  de  fecond,  ie 
le  fupplie  de  confi- 
derer  de  fang  froid 
le  fuiet  qu’il  a  de  fe 
pleindre  de  moy,  et 
il  trouuera  qu’ii  n’eft 
pas  fi  |  grand  qu’on 
luy  a  voulu  faire  & 
j  croire.  Ie  penfoy 
que  la  pleinte  que 
i’auoy  h.  luy  faire  de 
luy  mefme  feroit 
mieux  fondle  en  ce 
qu’il  exalte  dans  fes 
vers  fi  fort  vn  efcrit 
qu’il  n’auoit  point 
6  veu.*  Ie  ne  me  pic- 
que  point  pour  moy, 
mais  pour  vne  infi¬ 
nite  d’autres  qui  ont 
mieux  entendu  et 
entendent  mieux  le 
nouveau  Teftament 
que  n’a  iamais  fait 
ledit  Sr  Heinfius. 
Et  cependant  ce 
vers  nous  infinue  que 
iufqucs  icy  il  n’y  a 
que  des  fots  qui  fe 
foient  mellezd’inter- 


feroit  plus  confiderable  entre  deux 
Elephans. 

4  Pay  encore  k  cete  heure  le  fang 
plus  froid  que  ne  Peurcnt  ces  Mcf- 
fieurs  deuant  les  chaleurs  de  cete  4® 
contention,  allumde  mon  auis  par 
du  chaulme. 

5-  Monfieur  Saumaife  auroit  moins 
k  fe  pleindre  de  loy  mefme  qu’il 
ne  fait,  Pii  euft  voulu  prendre  la4f 
peine  de  Pin  former  de  moy  fi  en 
efcriuant  les  mauuais  vers  dont  il 
eft  queftion  |  t  exalt ois  vn  efcrit  que 
ie  ixauou  po  ’tn  veu ;  maintenant  qu’il 
pole  ce  dont  les  parties  pourroient  f® 
auerer  le  contraire,  ie  crains  que  cela 
ne  deroge  au  credit  d’autres  liens 
meilleurs  argumens.  En  effe<ft,  il  y 
a  fort  longtems  que  Mr  Heinfius 
me  fit  la  premiere  ouuerture  du  11 
defleindelesexercitations;  dudepuis 
i’ay  eu  la  faueur  diuerfes  fois  de 
les  voir  entre  fes  mains,  me  fines  en 
auons  nous  difeouru  afiez  fouuent 
fur  le  fuiet  de  plufieurs  paflages.  Pay  60 
donq  exaltd  vn  efcrit  que  i’auoy  vd 
Vous  ne  Pauiez  pas  tout  leu,  me 
dira  M  Saumaife.  Que  fi  ie  n’en 
eufie  qu’oui  parler,  la  tres  grande, 
iufte  et  anciene  reputation  de  Pauteur  <s  j 


•  Cf.  the  passage  from  Saumaise’s  Preface  quoted  in  the  note  to  1.  314, 
below,  p.  3x3. 
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preter  la  Stt  Efcri-  pouuoit  ellc  pas  garentir  mon  pre- 

ture  iugd?  et  feroy-ie  bicn  l’vnique  ou 

le  premier  arbitre  paflionnd  pour  dc 
la  race  k  naiftre  d’vn  pere  de  tant 
de  beaux  enfans?  Qu’on  voye  ce7o 
que  tous  les  plus  grands  hommes  du 
fiecle,  tant  icy  que  partout  ailleurs, 
ont  deferd  en  vers  et  en  profe  &  la 
premiere  enfance  de  fes  eftudes,  peut 
eftre  trouuera  on  fupportable  ce  qu’i  75 
tout  dire  i’ay  old  comme  prognofti- 
quer  dcs  fruits  de  leur  maturitd. 

Et  refte  &  veoir  fi  tous  ces  illuftres 
perfonnages  auoyent  tout  leu  ce 
qu’ils  auoient  exaltd  de  iuy  et  80 
d’autres,  et  Pil  eft  iufte  que  cete 
loy  commence  par  moy,  indigne 
d’eftre  nommd  apres  leurs  ombres. 

Si  ie  ne  fuyoy,  comme  ie  fay  et 
dois,  I’inciuilitd  des  recriminations,  8 * 
ie  foutiendroy  icy  qu’encore  vaut 
il  vn  peu  mieux  louer  des  eferits 
d’vn  grand  hoinme  qu’on  n’a  pas 
acheuez  de  lire,  que  de  (e  declarer 
refolu  de  longue  main  d’aflaillir  ce  9° 
qu’il  n’a  pas  encore  produit  ny 
acheud.  Mais  de  cela  il  faudra 
parler  plus  bas. 

6  II  femble  icy  d’abord  que  M.  Sau- 
maile  f’intcrefle  pour  tout  le  monde  9* 
lettrd.  Mais  fur  la  fin  du  pafiagea 


•  Below,  §  8,  p.  319, 1. 1°3 
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il  reuient  tout  &  foy  et  ramafle  ccte 
infinite  d’autres  cn  vn  feul  lion  ru- 
giflant  qu’il  veut  h  force  nommcr 
Saumaifc.  1 1  fera  tantoft  terns  de  100 
confiderer  Pindiuidu,  mais  pour  Pin- 
finitd  des  gens  de  lettrcs  que  Phonore 
tous  d’autant  de  fubmillions  que 
doit  vn  ignorant  h.  des  perfonnes 
de  leur  merite,  ie  feray  bien  trompd  «oj 
fi  vn  feul  d’entre  eux  daigne  faire 
reflexion  fur  ce  qu’vn  mefchant  Poete 
Peft  auancd  de  dire  icy  en  faueur 
d*vn  fijauant  amy.  Audi  feroit  ce 
le  premier  procez  que  Paye  encore  no 
•  vfi  faire  aux  Mufes,  et  aux  efforts 
innocents  de  j  leurs  enthoufiafmes 
en  ccte  forte  de  gaillardize.  Que 
fi  cete  procedure  Pentame  h  bon 
elcient  h.  Pencontre  des  verfifica-  u* 
teurs  du  terns,  ie  vay  perir  cn  bonne 
compagnic,  et  vne  infinitd  d’illuftrcs 
complices  me  feruira  de  confolation. 
Premier  que  de  mourir  toutefois  ie 
fijpplie  mon  iuge  de  croire  que  ie  no 
n’ay  iamais  dit  ni  imagind  que  iufques 
icy  il  ny  a  que  des  Jots  qui  fe  foient 
mejlez  d* interpreter  la  S“  Efcriiure. 

Ie  ne  f$ay  fi  ie  m’en  fuis  aflez  ex- 
pliqud  en  rime,  mais  mon  intention  uj 
a  eftd  de  dire,  qu’apres  tant  d’hommcs 
d’excellente  pietd  et  do&rine  qui  de- 
puis  Pafcenfion  de  noftre  Seigneur  ont 
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trauailld  fur  l’Euangile,  M.  Heinfius 
a  trouud  tant  glaner  dans  la  mcfme  130 
matierc  vt  de  Jpecilegio  mejjis  Jaffa 
ft,  et  felon  fa  deuife  *  a  fait  voir  au 
monde  quantum  Jit  quod  nejauertt. 

Or  eft  il  que  ie  renonce  icy  au 
pretexte  que  ie  pourroy  emprunter  133 
de  Pardeur  poetique  et  fouffre  qu’on 
examine  ce  paflage  ^  la  rigeur.  Sene- 
que  dit  en  quelque  part,b  qui  ante  nos 
ijla  mouerunty  non  domini  nojlrty  Jed 
duces  funt.  Patet  omnibus  veritasy  140 
nondum  ejl  occupatay  multum  ex  tlld 
etiam futuris  reliffum  ejl.  Et  ailleurs* : 
multum  egerunty  qui  ante  nos  fuerunty 
Jed  non  perfecerunt.  Item  d :  multum 
adbuc  rejlat  opens  multumque  rejlabity  143 
nec  vlli  nato  pojl  mi  lie  Jacula  prteclude- 
tur  occajio  aliquid  adbuc  aductendi.  Si 
cela  f’appele  que  ce  n’ont  eftd  que 
des  lots  qui  ante  nos  fuerunty  decepit 
'  idoneus  autor.  Ie  Pay  dit  auecijo 
Seneque  compagnon  de  mifere,  auec 
lequel  il  y  a  de  la  gloire  et  vn  peu 
de  plaifir  d’aller  au  fupplice.  De 
fait  nos  crimes  font  quafi  egaux; 
mais  que  ne  me  feroit  on  pas,  de  mj 
qui  ces  mots  d'infanti  orbi  appliquez 

144  perfecerunt]  Eds.  peregerunt. 

•  Heinsius*  motto  was:  QVANTVM  EST,  QUOD  NESCIMVS,  as 
Descartes  wrote  at  first  in  the  following  line,  correcting  afterwards  nescimus 
into  nesciverit. 

b  Efirt.  33,  §  1 1.  e  it.y  <54,  §  9.  d  il.y  $  7. 
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Ilpafle  plus  auant, 
et  veut  qu’on  croye 
que  ceux  qui  vou- 
droient  rep  rend  re 
cet  eferit  ne  feront 
que  des  fots  et  qu’ils 
monftrerontqueleur 
enuie  et  leurcholere 
(era  fans  effedt. 


au  prefent  font  pris  cn  fi  mauuaife 
part,  fi  i’auois  dit  que  pojle  mille 
f*cula  le  monde  (era  toufiours 
enfant  et  qu’il  renaiftra  toufiours  irfo 
des  Saumaifes  et  des  Heinfius  i 
luy  donner  des  lemons  inouyes,  que 
Seneque  done  reponde  de  cete  ca- 
lomnie.  Mais  pour  laifler  li  les 
mots,  fi  i’auois  fait  la  moitid  du  i** 
mal,  difant  que  M.  Saumaife  a  pro- 
duit  vn  grand  nombre  d’obferua- 
tions  nouuellcs  fur  les  vfures  et  fera 
voir  &  ce  qu’on  dit  aux  dodtes 
quantum  nefeiuerint  haQenus  in  vete- 170 
rum  re  militari *  et  piufieurs  autres 
|  fuiets  d’importance,  auroy-ie  dit 
par  li  que  ceux  qui  en  ces  melmes 
matieres  ont  eftd  non  dominiy  Jed  duces 
nojlriy  ont  eftd  des  fots?  t71 

7  Ie  pafie  voirement  plus  auant,  mais 

M.  Saumaife  pafle  trop  auant,  en  me 
faifant  dire  ce  qu’vn  Chymique  ne 
tireroit  pas  du  phlegme  de  mes 
paroles,  que  ie  veux  qidon  croye  que  180 
ceux  qui  voudroient  reprendre  cet  eferit 
ne  feront  que  des  fots  et  qui  Is  monjlre- 
ront  que  leur  enuie  et  leur  cholere  Jera 
fans  effeft.  Ti  <pa>;  ri  Xita;  Ie  pric 
tout  logicien  de  me  dire  en  quel  185 
173  ces]  ms.  ccs  ces. 


•  Saumaise  had  been  working  on  this  subject  since  1634;  although  his 
De  Re  militari  Romaaorum  liber  was  only  published  posthumously  (Leiden, 
\6n). 
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•  *  \  : 


Pour  ce  qui  eft  ce, 
fi  ce  n’eft  pour  moy, 
ce  Tetraftiche  qui 
fait  la  conclufion  de 
fon  Poeme?  Qui  a 
menace?  d’efc  r  i  re  con- 
tre  les  notes  d’Hein- 
lius  fi  toft  qu’elles 
verroient  le  iour  que 
moy?  Qui  eft  done 
ce  lion  qui  rupiet 
vana  et  Jine  vlribus 
ira,*  fi  ce  n’eft  moy  ? 


endroit  de  ce  malheureux  Epigrame 
fe  trouue  rien  d’approchant  de  ces 
termes  infenfez?  Et  tout  Gram- 
mairien  de  iuger,  f >il  eft  raifonnable 
(pour  vfer  de  leurs  termes)  que  le  19° 
mode  fubiun&if  deuiene  fiitur  d’in- 
dicatif  foubs  la  main  de  Pinterprete. 
Pay  fbuhaitd  et  prid  que  cet  oeuure 
demeuraft  garantie  de  la  dent  des 
aduerfaires  que  ie  nommeray  tantoft,  19? 
et  par  commentaire  Pauray  dit  que 
ceux  qui  le  voudront  reprendre  ne 
feront  que  des  fots,  et  que  leur  enuie 
et  leur  cholere  fera  fans  effedt  Pay 
de  la  peine  me  retenir  d’impugner  100 
cete  iniuftice ;  mais  la  caufe  eft  trop 
bonne,  le  filence  la  defend ra  mieux. 

8  Si  ce  Pour  qui  ejl  ce  fuft  venu  & 
terns  et  qu’il  euft  pleu  i  Mr  Saumaife 
me  faire  demander  pour  qui  eftoit  ioj 
le  dernier  Tetraftiche,  ie  PeuiTe  mis 
h  repos  par  cete  franche  et  veritable 
declaration  qu’en  acheuant  la  priere  ' 
Pay  eu  Pefprit  in  mult  ip  l ids  Hydrae 
morJibush:  que  Pay  fait  le  veu  contre  zio 
toute  Pherefie,  contre  tous  ennemis 
de  la  veritd,  furtout  contre  les  im- 
pofteurs  Romains,  et  en  detail  contre 
les  Iefuites,  leurs  chefs  de  file.  Car 
i  moins  que  dVne  profeflion  fi  1 1  * 
ouuerte  qu’en  fait  icy  M.  de  Saumaife 


b  Above,  p.  311, 11.  47-8. 


•  Above,  p.  3  ix,  1.  4.9. 
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9  Ie  feray  voir  & 
Monsr  de  Zuylichcm 
que  cc  lion  qu’il  a 
entendu  ne  fe  mettra 
point  en  cholere  fans 
qu’il  y  paroifle.  | 


i  o  Ie  vous  ay  dit,  et 
Pay  dit  aufly  k  plu- 
fieurs,  que  ie  mon- 
ftreray  qu’en  tout  ce 
gros  corps  de  liure 
il  ne  1  ’y  trouuera  pas 
vne  feule  rcmarque 
de  celles  qui  fontdu 
cru  et  de  Pinvention 
d’Heinfius,  qui  foit 
vraye.  Si  ie  ne  le 


4  mon  extreme  eftonnement,  ie  ne 
pouuoy  pas  me  doubter,  in  re  facra , 
des  domeftiqucs  de  la  Foy,  ni  croire 
que,  pour  oflfenfe  qui  fuft,  Pvn  frere  no 
fe  refoluft  fans  referue  de  contredire 
indiftin&ement  h.  tout  ce  que  pour- 
roit  produire  l’autre  de  veritable  ou 
de  faux ;  c^ift  &  dire  de  courre  fus 
aux  enfans  de  Ton  prochain  ft  toft 
quilt  verroient  le  tour,  fuflent  ils 
dignes  de  perdition  ou  non. 

9  I’efpere  que  M.  Saumaife  fera  long 
terns  k  me  le  faire  voir;  et  comme 
nous  parlons  de  diuers  lions,  ie  prie  130 
toufiours  Dieu  que  ceux  que  i’entens 
et  qui  en  veulent  au  lion  de  Juda,  j 
puiflent  rougir  quand  ils  rugiront, 
et  ne  trouuer  pas  leurs  ongles  en 
leur  furie. 

1  o  Ce  paflage  fi  peremptoire  conceme 
M.  Heinfius,  et  le  fuiet  de  la  querclle, 
fes  Exercitations.  Ie  n’ay  que  faire 
de  m’en  mefler.  Peut  eftre  n’en 
fuis  ie  pas  capable.  Ipfi  inter  fe  i4o 
Athletae  vUcrint:  06  yap  tut  or 
iftaf  j3 r,Aa&at,  ovlt  tot  'Ittovs* 

De  coftd  i’ay  bien  reconnu,  que  ni 
Pvn  ni  Pautre  n’aura  pas  tous  les 
iuges  pour  luy.  Voicy  comme  m’en  X45 
efcrit  en  paflant  vn  perfonnage  de 


•  Cf.  Iliad,  I.  1 54- 
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monftre,  ie  veux  que 
Pomen  que  prend 
Monsr  Heinfius*  du 
vers  de  Monsr  de 
Zuylichem  (bit  vray> 
1 1  ct  que  la  priere  que 
ledit  feigneur  fait 
dans  ces  vers  foit 
exauede. 


grand  f$auoir  b  apres  auoir  veu  mon 
epigramme : 

4  Sudauit  hie  non  minus  pietas  tua, 
<quam  in  grandi  opere  magni  Hein- 
ffiadae,  hoc  eft,  mi  Hugeni,  con- 
4  venientia  feribere  et  apta  T»j  wroQta-tt, 

<  non  delphinum  appingere  fylvis  aut 
«flu<ftibus  aprum.c  Valde  appofitd 
tprccaris  ne  Zoili  leonis  vnguesxjf 
4  fentiat  hie  DanicL  Plurium  enim 
«iudicia  experietur.  Sed  tutus  eft 
4Variae  eruditionis  et  praefertim 

<  Graced  aegide  hie  Palladis  alumnus. 
«Et  fi  bene  calculum  pofui,  non  160 
fpatietur  fe  in  fpeluncam  leonum 
$vel  a  Rcgibus,  hoc  eil  do<ftorum 

4  principibus,  detrudi;  fed  caufam 
4  dicet  tefte  die  et  foie.  Nee  defunt 
«huic  Danieli  ungues,  quibus  fe  16 j 
4  leonum  unguibus  opponat,  vt  citius 
4Samfonem  futurum  putem  aut  Her- 
4culem,  leonum  domitorem,  quam 
4  Danieli  ifti  fimilem  qui  non  nifi 
4  diving  ope  protegi  potuit.*  »70 

A  Paduis  de  cetuy  ci,  M.  Saumaife 

ymaua.  pit  ta  tl-rtr,  ctAA’  Ajiii%AVA.a 

EPautres  en  parleront  dVn  autre 


•  Above,  p.  31 1, 1.  13. 

Marcus  Zucrius  Boxhorn,  professor  of  eloquence  at  Leiden,  indicated 
by  Saumaise  himself  as  the  ‘  perfonnage  de  grand  f«,auoir’  of  Huygens' 
reply  (Saumaise  to  Rivet,  Leiden  University  Library,  mss.  lat.  183, 
pp.  3091-310). 

«  Cf.  Horace,  Ars  Poet.  30. 

d  Cf.  Eurip.  HeracleiJaey  4.64.. 
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accent,  mais,  comme  Pay  defia  dit, 
cela  ne  mord  ni  ne  rue  en  mon  »7  * 
regard,  qui  au  refte  fuis  de  ceux 
qui  prenent  plaifir  i  la  noife  des 
gens  de  lettres  -en  matiere  de  lcur 
meftier;  on  y  apprend  toufiours, 
mais  i’auoue  d’auoir  fouuent  fouhaitd  z8o 
que  la  S*®  Efcriture  ne  fuft  pas  le 
fuiet  de  celle  cy,  et  penfe  (ainfy  que 
Pen  efcriuis  il  y  a  quelque  terns 
i  vn  amy®)  que  comme  le  fameux 
duelb  qui  fut  puni  de  mort  ^  Paris  »8j 
pour  auoir  eftd  fait  dans  la  Place 
RoyaIe,aumit  eftd  bien  plus  criminel 
Pil  fuft  arrive  dans  PEglife  Noftre 
Dame,  crux  qui  fe  commettent  entre 
freres  dans  I’K’dife  de  noftre  Dieu  190 
au  concente^r.  de  nos  aduerfairesj 
font  les  plus  puiiiftables  de  tous  : 
iff  ifMiyt  (fi&ivtT&i  Jirav  A tyu. 

11  Faccepte  cete  contradidion  & 
mon  auantage,  bien  content  de  voir  191 
que  ma  priere  enfin  paile  pour  priere 
et  non  pour  aflertion,  comme  elle  a 
eftd  decride  cy  deflus. 

lenedifpute point  12  La  queftion  n’eft  pas  de  droit, 
centre  luy  Pil  a  don-  mais  de  fait:  qui  ne  fouft're  point  300 

nd  ces  vers  &  la  de-  de  difpute  entre  gens  d’honneur. 

manded’Heinfiusou  Comme  ialoux  de  ce  tiltre,  ie  de¬ 
li  fans  en  eftre  prid  clare,  que  M  Hcinfius  n’a  eu  non 

•  See  Huygens*  letter  to  Rivet  ot  zo  Sept.  1639  ( Bricfwisscling ,  1x39, 
vol.  II,  p.  499). 
b  See  below,  p.  3x7 , 1.  413  n. 
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il  luy  a  fait  ce  bon  plus  de  connoifiancc  de  mes  vers 
office.  que  moy  d’enuic  de  les  voir  publiez,  30* 

les  luy  ayant  donnez  vn  iour  par 
occalion  quand  deli  a  ie  m’afluroy 
qu’on  auoit  acheud  d’imprimcr  fon 
oeuure.  Aufiy  de  fon  coftd  Pon 
f$ait  Pil  eft  homme  &  auoir  befoin  310 
de  mes  eloges,  ou  d’en  mendier 
d’ailleurs:  du  mien  ie  connoy  ma 
curt  a  fupellex .*  Ie  fgay  le  peu  que 
valent  mes  refueries,  et  fuis,  graces 
i  Dieu,  bien  loin  d’imaginer  que  ie  31? 
iois  capable  de  faire  vn  bon  office  en 
rime  des  perfonnages  de  reputa¬ 
tion  li  entiere  ct  vniuerfelle.  Mais 
encor  icy  ie  trouuc  que  M.  Saumaife 
le  full  fait  beaucoup  de  plaifir  Pil  3 10 
fe  fuft  auifd  de  f$auoir  de  moy  an 
emcndicatum  a  me  pree  comum  effiet, 
an  rogatus  utrem  infiaffiem^  an  cantajjem 
conduflas  prxjica  laudes.b  Ie  Peu  lie 

•  Cf.  Persius,  IV.  ji. 

k  The  passage  in  Saumaise’s  Preface  (pp.  9-10)  containing  the  phrases 
which  gave  such  offeree  and  to  which  reference  is  made  both  here  and 
below,  runs  as  follows : 

*  Hinc  enim  illc  mos  praconia  ab  amicis  emendicandi ,  quibus  opus  muftcum 
commcndctur,  CO  prorfus  rnodo  quo  praficas  dim  conduct  bant  ad  fun  era,  qua 
mortuo  laudts  cantarrnt.  Amici  qui  feiunt  ad  quam  rem  petantur  a  fc  verfus 
Encomiaftici,  non  defunt  officio  fuo,  quantumquc  poffunt,  utrem  inflare 
pergunt ,  ac  de  feripto  quod  nondum  viderint ,  ita  iudicium  ferunt ,  quafi  omnibus 
armi  modo  neceffe  ft,  idem  quod  ip  ft  fenferunt ,  de  eo  iudicare.  His  carminibus 
perinde  ut  amulctis  quibufdam  librorum  auctorcs  |  putant  a  livoris  morfibus 
tutum  tcctumque  fore  quod  feripferunt,  &  in  illo  veluti  omine  acquiefcentes  in 
poftcrum  fecuros  fefe  effe  dcbcrc  arbitrentur.  .  .  .  Inimicis  ego  de  me  ac  de 
meis  feriptis  iudicium  permittcrc  mallcm,  quam  fic  ingeniatis  amicis.  .  .  .  Sed 
&  ipfi  faepe  in  culpa  fumus,  quod  tarn  noxios  amicos  habcamus.  .  . 
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Ce  que  i’en  ay  dit 
eft  general,  fur  la 
couftume  que  ie  f$ay 
auoir  eftd  pratiqude 
de  tout  terns  par  plu- 
lieurs  doftes  de  de- 
mander  des  vers  h 
leurs  amis  pour  re- 
commander  leur  ou- 
vrage.  Nousvoyons 
dans  les  Epitres  de 
Cafaubon  qu’i  1  a  fou- 
vent  requis  Scaliger 
de  luy  en  bailler. 
Ce  qu’il  trouue  done 
ces  mots  picquans 
qua//  omnibus  omni 
modof  cela  eft  dit  en 
termes  gencraux  et 
qui  ne  le  regardent 
point  particuliere- 
ment  | 


refolu  d’vne  negatiue  tres  veritable,  31* 
et  au  moyen  de  laquelle  nonnihil 
fix*  compendii  fecijfet. 

1 3  'AAA0T0V  fte/y  fctivty  tiov  t ji 

irctpoiQo.6  Pay  de  la  peine  &  re- 
foudre  icy  en  quel  fens  M.  Saumaife  33° 
defire  qu’on  prene  Ton  intention. 

Il  a  auoud  d’entrde  d?  avoir  fait  quel - 
ques  allufons  fur  mon  carme  en  fa 
preface  :c  et  fans  qu’il  en  parlaft,  les 
termes  en  font  ft  frequens  et  clairs  335 
en  bcaucoup  d’endroits,  qu’il  n’y  a 
que  les  aueugles  et  les  fourds  qui  ne 
Pen  puiflent  aperceuoir.  Audi  tout 
le  monde  m’en  parle  ainli  et  defire 
f$auoir  (ce  que  ie  me  demande  fou-  340 
vent  il  moy  mcfme)  quel  fuiet  de 
mecontentement  il  peut  y  avoir  en- 
tre  M.  Saumaife  et  moy  qui  l’ait 
portd  it  cete  fougue.  Icy  il  change 
de  ton,  et  protefte  que  les  termes  m 
generaux  dont  il  vie  ne  regardent 
point  particulierement.  Incontinent 
apres  il  revient  au  |  premier  aueu  et 
dit  en  parabole  qu’il  tafebe  de  prendre 
ou  de  rompre  a  M.  Heinfus  I'lpee  qui 1 350 
ademoyA‘y  et  plus  bas,  qu’il  enveut  au 
bouclier  d’Achille  dans  les  mains  de 
Patrocle.®  En  cete  variation  qu’eft  ce 


•  11.  1-6  of  the  passage  quoted  in  note  (b)  above,  p.  3x3. 

b  Odyssey ,  XVI.  181.  «  Above,  p.  313,  11.  6-9. 

d  Cf.  below,  p.  317,  11.  4/18-30. 

•  Cf.  below,  p.  330, 11.  yi 6  f. 
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qu*il  faut  croire  qu’il  vueille  fouftc- 
nir?  Ie  n’en  fuis  plus  en  doute.jjj 
11  tefmoigne  nettement  qu’au  fonds 
il  en  veut  it  moy,  partout  ou  il  cen- 
fure  les  eloges  d’amis  cn  faueur  des 
Auteurs.  Sans  cete  vifdc,  comment 
eft  ce  qu’en  vne  preface  tout  it  fait  3<so 
eloignde  de  cete  matiere,  il  f >cnga- 
geroit  it  deferier  vne  anciene  inno- 
cente  couftume  des  gens  de  lettres, 
que  i’ay  (eul  prattiqude  fur  ce  iivre 
(car  pour  un  petit  cpigrame  Grecq  3*j 
qui  fuit  apres  moy,*  ie  ne  trouue  pas 
qu’il  le  tire  en  compte)  ?  Comment 
eft  ce  que  fans  fuiet  ni  occafion  il 
entreprendroit  vn'reproche  vniuerfel 
de  tous  les  dexftes  en  chofe  de  370 
neant?  Veut  il  cependant  que  ie 
croye  Ion  difeours  general?  Soit: 
mais  tout  partiailier  eft  compris  en 
ce  general,  ct  lit  ou  il  blafme  tous  les 
rimeurs  aux  fronts  des  liures,  ie  nc  375 
fuis  pas  moins  fouettd  que  tous.  Il 
refte  donq  it  voir  ce  qu’il  m’impute : 
it  f^auoir  de  feripto  quod  nondum  v  'idi 
ita  me  iudicium  ferrey  quaji  omnibus 
omni  modo  necejfe  Jit  idem  quod  ipje  380 
fenji  de  eo  iudicare.b  Le  non  vifum  a 
eftd  refutd.  Que  dirons  nous  de 

•  Heinsius’  Exercitationet ,  etc.,  p.  964..  The  epigram  (‘  aliud  cidcm  ’)  in 
Latin  and  Greek  is  from  Casparus  Parduynius. 

fc  1.  j  f.  of  the  passage  from  Saumaisc’s  Preface  quoted  in  note  to  1.  314, 
above,  p.  313. 

«  Above,  §  ?,  p.  314, 1.  43  f- 
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^interpretation  qu*il  donne  aux  iugc- 
mens  des  Poetes  ?  Seroit  ce  bicn  la 
pretention  de  nos  galands  d’obliger  385 
tout  le  monde  k  leur  caprice?  En 
bonne  foy,  ie  ne  f$ay  comment  font 
&its  les  autres.  Pour  moy,  ie  veux 
bien  que  ciel  et  terre  entende  qu’au 
plus  ferieux  mefme  de  mes  raifon-  390 
nemens  (non  qu’en  poefie,  qui  ell  vn 
leu  d’efprit),  ie  n’opine  que  pour 
moy ;  maisauffi  tous  les  Saumaifcs  et 
.  les  Heinfius  du  monde  doiuent  fouf- 

frir  k  la  jxireille,  qu’en  mon  regard  w 
ils  n’opinent  que  pour  eux.  Ie  ne 
f$ay  fi  ie  iugede  M  Heinfius  comme 
M.  Saumaife,  ni  de  cetuy-cy  comme 
Pautre.  QiPimporte  ?  Quj  me  doit 
regler  ?  Sub  quo  tut  ore  vel  iuratore  400 
me  croid  on  ?  Et  moy,  ce  libertin, 
cet  ami  de  Platon  et  d’Ariftote,  mais 
plus  de  la  verit<5  (pour  autant  que  ie 
penfe  la  connoiflre),  aurois  ie  bien  la 
prefumption  de  |  pretendre  que  tous  403 
les  fuffrages  du  monde  foient  de  ma 
fuite,  tous  les  iugemens  de  ma  liurde  ? 

Ie  ne  f$ay  Pil  vaut  la  peine  d’en  a- 
voir  tant  parld. 

14  Pour  ces  autres  14  Paduoue  que  ces  mots  ne  me  tou-  410 
mots,  in  hoc  omine  ac-  chent  point,  ni  ne  m’en  fuis  iamais 
quief center?  ils  ne  formal!  fd. 

•  Above,  P-  3*1,1.  13  ;  cf.  the  passage  from  Saumaise’s  Preface  (above, 
p.  313, 1.  31+),  1.  8. 
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touchent  que  Monsr 
Heinfiusqui  lesa  mis, 
et  non  Monsr  deZuy- 
lichcm  qui  n’en  a 
i  f  point  parld.  S’il  e- 
ftoit  homme  de  la 
profeffion  dcs  armes 
et  que  i’en  fufle 
auffi,  et  que  nous  a- 
laffions  fur  le  prd,  et 
que  Monsr  de  Zuyli- 
chem  luy  euft  fait 
prefent  pour  fe  bat- 
tre  contre  moy  d’vne 
belle  efpce  dorde, 
n’oferoy-ie  la  luy 
prendre  ou  la  luy 
rompre  li  ie  pouuois, 
Ians  ombre  qu’il 
l’auroit  eue  dVn  fi 
bon  lieu  ? 

II  le  fait  fort  de 
ce  vers  de  Monsr  de 
Zuylichem  qui  met, 
par  les  eloges  qu’il 
luy  donne,  fon  efcrit 


if  II  n*y  a  point  de  Bouteville 0  qui 
en  telle  occafion  ne  louaft  M.  Sau- 
maife  d’ofter  ou  rompre  Pil  pouuoit  41? 
vne  bonne  efpde  it  fon  aduerfaire,  de 
quelque  part  qu’elle  luy  full  venue. 

Xpj  TTAf  tpJorr  A fHtVpua-CLl  TO  ixflpr. 

Mais  fi  au  lieu  de  cete  efpde  Eaduer- 
laire  tenoit  vn  rofeau  ou  mefme  vn  4x0 
fleuret  dord,  ne  iugeroit  on  pas,  que 
le  bon  et  iudicieux  athlete  perdroit 
la  peine,  Pil  Pamufoitk  rend  re  cete 
mauuaife  piece  d’arme  inutile  it  fa 
partie,  au  lieu  de  la  combatre  des4xj 
lienes  ? 


4J° 


1 6  D’vn  rofeau?  d’vn  fleuret?  Mais 
encor  en  quels  termes  paroift  il  qu’il 
Pen  face  fort?  Ie  n’y  trouue  que 
hoc  affeftus  fui  in  me  tejlimonium  mijit 
H.  et  puis  in  cuitu  amore  atque  hoc 


•  Francois  dc  Montmorency,  Comte  dc  Luxe,  Seigneur  de  Bouteville, 
father  of  the  celebrated  Luxembourg.  Together  with  his  cousin  Rosmadec 
Comte  de  Chapellcs,  he  fought  a  duel  with  the  Marquis  de  Bcuvron  and 
the  Marquis  dc  Bussy  in  the  Place  royalc  on  n  May  1617.  He  killed  his 
opponent,  and  fled  to  Lorraine  j  but  was  apprehended,  and  beheaded  at 
Paris  on  xi  June  i6xj. 
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au  do  flu  s  dc  toutc  at- 
teinte,  et  ledit  Sr  de 
Zuylichem  fe  doit  il 
fentir  atteint  de  ce 
7  que  ie  luy  vcux  ar- 
racher  ce  bouclier 
des  mains,  ou  le  per- 
cer  auec  celuy  qui 
Pen  fere  | 


omine  dejino .*  A  le  prendre  au  pis, 
en  tefmoignage  d’amitid  Fay  fait  vn  440 
louhait  pour  l’oeuure  de  M.  Hein- 
fius;  i  ce  fouhait  il  ioint  aucunemcnt 
le  lien.  Eft  ce  Parmer  &  I’elpreuue 
que  de  fouhaiter  qu’on  ne  fuccombe  ? 
Mais  ie  m’efgare  icy.  C’eft  vn  fait  44 f 
dont  M.  Heinflus  mefme  doit  repon- 
dre.  La  fin  de  cete  periode  me 
touche  de  plus  pres  oil  il  eft  dit  que 
par  le s  cloges  que  ie  luy  donne  ie  mets 
fen  eferit  au  dejjus  de  toute  atteinte.  450 

. 'ZxQpbr  it  fioi  itniv 

cun  if  ApdyXae  tipnfjuia  fujQo\oytvtiv.b 

En  vn  mot,  fouhaiter  la  vi&oire 
au  champion  et  la  donner,  font 
choles  fort  diuerfes.  Qu’on  pefe4tf 
mes  fyllabes,  on  verra  Pil  y  a  la 
moindre  trace  d’vne  imagination  fi 
fotte  qu’on  m’attribue. 

17  Pour  continuer  la  metaphore,  ce 
bouclier  eft  de  paille  et,  comme4<so 
i’ay  aflez  dit  pour  Mr  Heinfius,  ie 
ne  voy  pas  qu’il  Pen  targue  en 
aucune  forte.  Bien  plus,  ie  iuge 
et  m’aflure,  qu’il  n’a  pas  produit 
mes  vers  par  trop  indignes  d’vn  li  4<Sf 
haut  lieu  que  par  compliment  red* 
proque,  ct  comme  fe  doutant  que 
i’eufle  pris  h.  peu  de  courtoifle  qu’il 
les  euft  cachez ;  en  quoy  i’aduoue  | 


•  Above,  p.  311,  U.  9—13. 


318 


k  OJjtteyi  XII.  4fi~3. 


Oct.-Dec.  1539]  Huygens*  Reply  to  Saumaise 


que  pour  mon  regard  il  Pcft  ex- 470 
tremement  mefpris. 

18  Bien  que  ie  viene  d’eftre  reputd 
inter  amicos  male  ingeniatos  et  noxiosf 
mon  intention  eft  de  garder  conjlan- 
ment  la  bonne  opinion  que  Pay  47* 
pour  M.  Heinfius,  et  pour  M.  Sau- 
maife,auec  Pamitid  que  ie  leur  porte, 
tant  qu’ils  Pauront  agreable.  Mais 
pour  entre  eux  deux,  ie  fuis  marry 
de  veoir,  qu’on  fe  fourre  b.  taftons48° 
dans  les  intentions  Pvn  de  Pautre 
et  fe  va  preftant  des  charitcz  abu- 
fiues,  commc  icy  oil  cet  &  couuert 
des  coups ,  et  cet  invulnerable  fe  pofent, 

&  mon  opinion,  fans  ombre  de  fonde-  48 * 
ment,  comme  il  a  eftd  monftrd. 

Ces  10  ou  12  lignes  touchent  en 
general  la  preface  de  M.  Saumaife, 
oil  ie  n’ay  rien  b.  voir,  apres  ce  peu 
de  periodcs  qui  f ’y  adrelTe  diredte-  i9o 


18  Ie  veux  bien  que 
Monsr  de  Zuyjichcm 
garde  conftanment 
la  bonne  opinion 
qu’il  a  eu  pour  luy, 
aueq  Pamitid  qu’il 
luy  porte.  Mais  de 
vouloir  defirer  que 
(a  protection  le  met- 
te  b.  couuert  de  tous 
les  coups  qu’on  luy 
tirera,  et  rende  fon 
eferit  invulnerable, 
ie  ne  f9ay  Pil  en 
pourra  venir  b.  bout 

1 9  Ie  ne  fuis  pas  de  ces 
grands  hommes  qui 
donnent  Peflbr  b.  leur 
plume,  et  fi  ie  1c  don- 
ne,  ce  n’eft  pas  en 
qualitd  de  grand 
homme,  mais  d’vn 
homme  qui  fe  refent 
iuftementdes  iniures 
qu’on  luy  a  faites. 

Mes  reflcntimens  ne 
paflent  pas  les  bornes 
qu’vn  honnefte  hoin- 

489  1'cfTor]  'written  above  l’eflon  (not  erased). 

•  Passage  from  Saumaise’s  preface  (above,  p.  3x3,  1.  314,  note)  ad  fin. 
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me  et  homme  d’hon- 
neur  doit  mettre  i 
le s  paffions.  Pay  eu 
du  terns  aflez  pour 
fonger  et  deliberer 
fur  ce  que  ie  deuois 
efcrire,  et  comment 
ie  le  deuois  efcrire. 
Pay  fait  cete  preface 
au  fortir  dVne  gran¬ 
de  maladie,  oft  ie  me 
difpofois  ft  la  re- 
traite.  Et  encor  au- 
iourdhuy,  liie  deuois 
rend  re  Pame  dans 
me  heure  d’icy,  ie 
voudrois  ou  pourrois 
efcrire  tout  ce  qui 
eft  dans  cete  preface 
ou  pour  le  moins  le 
fouferire. 

20  Ie  n’ay  pas  eu  def-  20 
fein  de  mefler  dans 
cete  querelle  Monsr 
de  Zuylichem,  fi  ce 
n’eft  comme  Pay  dit, 
autant  que  Heinfius 
fe  targuoit  de  fon 
bouclier,  comme  Pa- 
trocle  de  celuy  | 
d’Achille.  Hedior 
n’euft  pas  fait  en  ha- 


JOO 


JOJ 
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Pay  proteftd  d’entrdc  comment 
reufliront  ceux  qui  auront  deflein 
de  me  mefler  dans  cete  querelle. 
IPallulion  du  bouclier  a  eu  aflfez 
de  replique. 
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bile  homme  1  ’il  euft 
portd  ce  rcfpe&  aux 
armes  d’Achille  que 
de  refufer  l’auantage 
qu’il  auoit  fur  fon 
enemy,  nonobftant 
'ces  armes  emprun- 
tdes.  I’auoy  beau- 
coup  d’autrcs  chofes 
i  vous  dire  fur  ce 
iuiet,  que  ie  garde 
pour  vne  autre  foix 
puifque  ie  fuis  au 
bout  dc  mon  papier. 

21  Ie  finiray  parce  que  21 
ie  veux  eftre  ferui- 
teur  de  Monsr  de 
Zuylichem,  quand 
mefme  il  ne  le  vou- 
droit  pas,  et  quand 
il  voudroit  mefme 
leruir  de  fecond  mon 
grand  aduerfaire,  ie 
vous  prie  de  Pen  af- 
lurer  ct  le  prier  qu’il 
neperde  pas  la  bonne 
volontd  qu’il  a  cue 
pour  moy  au  fuiet 
de  petites  galantcries 
qui  ne  font  que  des 
chaleurs  de  plume 
et  qui  ne  le  touchent 


# 


131 


1 40 


Mes  amis  tefmoigneront  qu’en  ma 
plus  belle  cholcre  ie  n’ay  rien  dit 
finon  qu’il  me  fcmble  qu’on  fe  full 
bien  paffd  de  me  tirer  en  ieu,  moy 
qui  ne  fuis  pas  de  PAcademie,  qui  no 
n’ay  pas  eu  dellein  d’employer  mes 
veux  poetiques  qu’en  difgrace  de 
nos  enemis,  qui  n’ay  pris  ce  caprice 
que  par  gayetd  de  coeur  et  pour 
diuertiflement  d’efprit,  et  qui  enfin  555 
n’ay  fait  que  ce  qui  fe  pratique  tous 
les  iours,  et  ce  qu’afTez  en  mefme 
terns  ie  fis  pour  deux  ou  trois  de 
mes  amis  il  la  fois  en  autant  d’Epi- 
grames,  que  ie  feroy  bien  marry,  et  ,6 o 
les  autheurs  des  liures  qu’ils  louent 
bien  eltonnez,  de  voir  efplucher  il 
contre  fens,  en  haine  de  l’vn,  et 
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aucunement  Si  ic 
le  pouuoy  croire  vc- 
ritablcmcnt  often  fd, 
ie  pourrois  auffi  luy 
offrir  toutcs  latisfac- 
tions,  mais  i’eftime 
que  quand  il  y  aura 
mieux  pen  fd  et  pefd 
les  raisons  que  Pay 
cues  d’eferire  de  la 
forte,  il  pardonnera 
ayfdment  2t  ma  iufte 
indignation  tant  ce 
en  quoy  il  croit  e- 
ftre  aucunement  in- 
tereffd  Ie  fuis, 
Monfieur, 
voftre  tres  humble 
et  tres  affc&ion- 
nd  foruiteur, 
Saumaisf. 

\ . .  o&ob.  1639.  J 


cn  dilgrace  des  autres.  Par  1& 

M.  Saumaife  peut  conclurrc,  commc 
il  faudra  peu  de  fatisfa&ion  h  me 
faire  conferuer  la  bonne  volontS  que 
Pay  eue  pour  luy.  Car  quoy  que  i’aye 
afiez  fait  voir  (comme  fes  meilleurs 
amis,  et  tous  hommes  de  iugement  570 
Paduouent)  que  ces  petite s galanteries 
qui  veritablcment  |  font  des  chaleurs 
de  plume  vn  peu  trop  promtes,  me 
touchent  immediatemcnt,et  qu 'apres 
y  auoir  bien  penfl  et  peft  les  raijons  m 
qiPil  a  cues  (Pefcrire  ie  ne  puifie 
trouver  qu’i'  ait  eu  raifon  de  m’in- 
terefler  en  les  eferits,  pour  quelque 
indignation,  iufte  ou  iniufte,  qui 
l’ait  efmeu  d’aillcurs,  nos  baec  noui -  580 
mus  ejfe  nihil ;  et  il  n’apperccura 
iamais  que  cela  rabatte  rien  de  la 
grande  eftime  que  i’ay  toufiours 
faite  et  feray  toufiours  du  merite 
de  fa  perfonne  et  de  fon  rare  58  j 
fijauoir.  Eftant  bien  alTurd  au 
refte  que  comme  il  protefte  de 
fouffrir  volontiers  que  ie  garde  con- 
ftanment  Pamitid  de  M.  Heinfius, 
que  Pay  reuerdc  comme  ie  doibs  *9° 
des  mon  enfance,  et  mefine  de  pere 
en  fils,  aufli  cctuy-ci  a  afiez  de  dif- 
cretion  et  de  generofitd  pour  agreer 
que  ie  ne  fois  pas  ennemi  de  fon 
aduerfaire :  ains  que  dans  les  termes  595 


*  Ms.  here  torn. 
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d’vne  amitid  franche,  ncutre,  ct 
defintereflde,  femper  auditor  tantum , 
ic  cheriflc  ct  admire  dc  part  ct 
d’autre  les  dons  et  graces  differentes 
dont  il  apert  que  Dieu  a  fi  large-  <Joo 
ment  beny  ces  deux  grands  lumi¬ 
naires  de  nos  iours,  que  ie  ne 
defefpere  pas,  apres  tant  d’oppoii- 
tion,de  reuoir  cn  coniu&ion  amiable, 
et  comme  freres  vnis  f ’entretenir.  601 
In  vtriufque  amort  atque  hoc  omint 
bic  dejino , 

Conftanter. 

2 ie  de  Nou.  1639. 

(b) 

Saumaise  to  Rivet. 

[April  1(540.] 

From  the  autograph  in  Leiden  University  Library,  Mss.  Lat.  183, 

pp.  i99a-3<x>b. 

To  be  read  in  close  connexion  with  XLVI,  above,  pp.  1 10— 1 1, 

//.  8<5-9<5,  and  XLVIII,  pp-  n<5-i7,  //•  fI_tf3- 

Date  fixed  for  the  first  days  of  Jpril  1640  from  the  place  in 
which  it  is  found  in  the  series  of  Saumaise  s  letters ,  and  pro  m  the 
reference  in  //.  92—4  below. 

Monfieur, 

Ie  viens  de  receuoir  les  voftres  auec  vollre  MaJln\one\ 
que  i’ai  enuoid  relier,  et  vous  en  remercie.  Ie  le  lirai, 

comme  tout  cc  qui  vient  de  vous. 

Vous  m’auez  obligd  au  dela  de  ce  que  fe  peut  dire,  par  5 
l’enuoi  des  deux  doubles  de  lettres,  que  vous  y  auds  ioindes.b 

•  Work  (?  of  Rivet)  unknown  to  the  bibliographers.  But  sec  below,  1.  <5+  n. 

*  Rivet  seems  to  have  sent  secretly  to  Saumaise  copies  of  Descartes’ 
letters  to  Huygens  ot  la  and  17  December  1639  (XLVI  and  XLVIII, 
above).  See  below,  1.  51  f. 
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Vous  auds  eu  raifon  de  croirc  que  ic  nc  m’cn  doubtois  pas. 
Audi  n’aye  iamais  veu,  ni  oui  parler  d’vne  telle  pcrfidic  ct 
d’vne  ft  grande  impofture. 

II  eft  vrai  que  ce  pcrfonage"  me  vint  voir  au  retour  dc  10 
La  Haye,  ce  qu’il  me  dit  d’abord,  et  qu’il  y  auoit  veu 
MonsT  de  Zuylchem.  Li  deOus  ie  pris  fubicdt  de  lui 
parler  de  noftre  querelle  et  de  Pefcrit  dud  it  Zuylchem. 

Et  quoiqu’il  fift  le  femblant  de  n’en  rien  fauoir,b  ie  cognu 
bien  qu’il  le  fauoit,  et  que  Monsr  de  Zuylchem,  en  lui  15 
racontant  PafFaire,  auoit  mis  tout  le  beau  de  fon  coftd. 

II  me  tint  beaucoup  de  paroles  par  ce  fubicdt  et  lcs  plus 
perfuafiues  qu’il  puft,  pour  m’induire  i  donner  quelque 
fatisfadtion  audit  Sr  de  Zuylchem  et  lui  cfcrire.  Ce  que 
ie  refufai  touiours  fort  hautement  ct  perfiftai  fort  i  fouftenir  »o 
que  ie  ne  deuois  point  de  fatisfadtion  i  vn  homme  que  ic 
n’auois  point  offenfd.  Mais  il  eft  tres  faux  que  ic  lui  aie 
tefmoignd  en  aucune  fa$on  que  ie  fufle  fafehd  d’auoir 
attaqud  Monfieur  Zuylchem.®  Comment  ccla  pourroit-il 
eftre,  puis  que  Pai  toufiours  nid  de  Pauoir  offenfd?  Or  i* 
Payant  attaqud,  ic  Paurois  fans  doubte  offenfd  ?  La  rcfponfe 
que  ie  vous  fis,  apres  auoir  veu  Pefcrit  dudit  Zuylchem, 
n’a  rien  d’approchant.  Ie  me  ferois  done  bien  conucrti 
moy  mefme,  fi  ie  lui  auois  parld  de  la  forte  qu’il  dit. 

Ie  tenois d  cet  homme  lh  pour  mon  ami,  apres  les  demonftra-  30 

tions  qiPil  m’en  auoit  fouuent  faites,  et  tres  grandes.  Vous 

voids  commc  on  eft  fouuent  trornpd.  Auec  toute  fa  philo- 

fophie,  Pen  fais  eftat  maintenant  commc  dVn  homme  dc 

ndant,  puifqu’il  eft  li  impofteur  et  li  menfonger  et  faifeur 

• 

•  Le.  Descartes. 

b  Cf.  above,  XLVI,  p.  111, 1.  89. 

e  As  Descartes  wrote  to  Huygens  (XLVI,  above,  p.  1 1 1, 11.  90-1). 

d  Cf.  Saumaise  to  Du  Puy  (4  April  1637),  ap.  Corresp.  vol.  II,  note 
to  p.  641,  1.  3  ;  and  the  letter  accompanying  his  gift  to  Descartes  of 
his  De  Modo  Vsurarum  (( Euvrety  vol.  X,  pp.  tt7-8). 
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If  de  bcau-femblants  d  ccux  qu’il  trahit.  Ie  ne  fijai  pas  quel 
fubie&  il  peut  auoir  pris  de  parlcr  ainfi  et  derriere  de  moi, 
puifqu’il  ne  parle  pas  ainfi  &  moi  ?  1 1  fault  que  ce  foit  vne 
humeur  extrdmement  double,  et  ne  fuis  pas  marri  d  en  eftre 
deftrompd. 

40  Ie  cognois  auffi  celui  qu’il  dit  fe  vouloir  peu  d  peu  retirer 
de  ma  conuerfation.*  C’eft  vn  homme  d  qui  ie  n’ai  iamais  parld 
de  mes  querelles.  La  caule  de  fon  mal  talent  vient  que 
m’ayant  prid  2t  difnd  auec  ma  femme  en  vn  grand  feftin, 
qu’il  faifoit  au  magiftrat  et  aux  profefleurs,  ie  ne  voulu  pas 
4f  m*y  trouuer,  crainte  de  quelque  fupercherie,  qu’il  m’euft 
fans  doubte  fallu  boire.  Depuis  ce  temps-ld,  il  ne  m’a  veu 
que  deux  fois,  et  auparauant  nous  eftions  grands  camarades. 
Ie  ne  ferai  pas  vne  grande  parte  en  la  priuation  de  fa 
campagnie. 

jo  Ie  finirai  par  od  i’ai  commencd  en  vous  remerciant  tres 
affe&ieufement  du  plaifir  que  vous  m’auds  fait  par  la  com¬ 
munication  de  ces  deux  lettres  que  perfonne  ne  faura  venir 
de  vous.  I’en  fuis  auffi  infiniment  obligd  d  cet  ami,  qui 
vous  les  a  bailldes.  Ie  vous  prie  de  faire  en  forte  que  ie 
jj  puifie  voir  celle  de  Balzac  audit  Zuylchem.b 

Ie  ne  f$ai  fi  le  Maire  a  fait  tenir  d  Monsr  Aerflen  et  a  Monsr 
de  Willhem  les  exemplaires  du  Coprianus.c  ll  y  a  deux  iours 
qu’il  me  dit  qu’il  les  faifoit  relier  pour  cela. 

•  Above  XLV1I1,  p.  n 6, 1.  J3  t. 

b  Presumably  the  long  letter  of  Balzac  of  January  16+0  printed  in  Brie/, 
•wisselirtg)  1197*  vol.  Ill,  pp.  3~ ®  paragraph  ot  which  reiers  to  this 
‘guerre  ciuilc  parmy  vos  doctcurs’  (p.  j). 

«  DIATRIBA  DE  MVTVO  NON  ESSE  ALIENATIONEM,  AJuerfus  Coprianum  quern  Jam  y 

juris  doctorcm,  Auctorc  Alcxio  a  MaflTalia  [  =  Salmasio],  Domino  de  Sancto 
Lupo  (Leiden,  Jan  Maire,  16+0).  Coprianus  was  a  pseudonym  of  Cyprianus 
Rcgnerus  ab  Oostringa  or  Oostcrga  (1614^87),  author  of  de  inivstitia 
QVARVNDAM  LEGVM  ROMANARVM  L1BRI  DVO  .  .  .  AdicCta  eft  .  .  .  apologia 
pro  manibus  Petri  Cunaci  aJuerfus  ClauJium  Salmajium  (Leiden,  164.0). 
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Ie  me  porte  afies  bien  de  ma  goutte.  I  Is  ont  iettd  dans 
ma  cour  vn  papier  diffamatoire,  que  ie  vous  ferai  voir.  60 
Ie  me  moque  de  tout  ce  qu’ils  fauroient  dire  ct  efcrire. 

Apres  vous  auoir  baifd  bien  humblement  les  mains,  et 
k  touts  les  voftres,  et  de  la  part  de'ma  femme,  qui  vous 
remercie  auffi  de  voftre  MaJlrt^one*y  ie  demeurerai  de  cueur  et 
d’affedion,  6j 

Monlieur, 

Voftre  tres  humble  et  tres 
affedionnd  fcruiteur, 
Saumaise, 

Aprds  auoir  eu  efcrit  ce  que  deffus,  ie  me  fuis  fouuenu  que  70 
tout  le  mal  talent  du  Sr  Defcartes  contre  moi  pouuoit  venir 
d’vne  lettre,  que  ie  communiquai  an  defund  Sr  Elichman,b 
oil  Pon  me  mandoit  que  ledit  Sr  Defcartes  auoit  fait  vn 
enfant  k  la  leruante,  ce  qui  venoit  de  fon  valet  mefrne, 
qui  fe  plaignoit  d’aller  trop  fouuent  k  la  villc  au  fubied  75 
de  cet  enfant  et  de  la  mere.  Ledit  Elichman  ne  Pen 
fift  k  rien,  et  dit  que  ce  n’eftoit  pas  le  premier,  et  que 
les  Francois  tenoient  cela  pour  galanterie.  Ccpendant  ie 
f$ai  qu’il  en  a  voulu  mal  de  mort  audit  Elichman,  et  qu’il 
en  a  dit  de  tres  mauuaifes  paroles  et  iniurieufes  k  la  mdmoire  80 
du  dcffund.  II  m’cft  vn  dcs  gens  qui  n’ont  poind  de  honte 
de  faire  des  choles  dignes  d’eltre  cachdes,  ct  quand  elles  font 
diuulgudes,  Pen  prenent  k  ceux  qui  n’en  peuuent  Mais 
qu’il  fe  guairiffe  lui  mefrne;  il  eft  plus  maladec  que  moi. 

II  feint  de  ne  pas  fauoir  pourquoi  ie  lui  ai  enuoid  monss 
liure  des  'Vfuresf  et  il  f$ait  bien  que  i’ai  voulu  le  payer 
de  ce  qu’il  m’auoit  enuoyd  le  lien.  Il  m’a  encore  veu 

•  Reading  here  possibly  Martizone ,  which  suggests  Mastizone ,  a  trans¬ 
literation  of  fxaaiiX'-nv.  But  the  reference  remains  obscure, 

b  Sec  above,  XXV,  p.  49, 1.  9  n, 

*  Saumaise  is  taking  up  Descartes’  remark,  above,  XLVIII,  p.  1 16, 1.  59. 

d  Above,  XLVIII,  p.  1 1 7, 11.  69-73. 

336 


April  16+0]  SAUMAISE  TO  RlVET 

apr6s  ccs  deux  lettres  eferittes,  auec  des  compliments  extra- 
ordinaires. 

90  Ie  vous  prie  autant  que  ie  vous  puis  pricr,  de  me  faire 
encore  recouuerer  cet  eferit  qu’il  loue  tant,*  puifqu’il  court 
par  La  Haye.  Si  la  ‘prdface  dc  Cloppcnbourg  b  ne  m’euft  pas 
fourni  de  matidre  pour  faire  vne  preface  afl&  longue  k  mon 
liure  de  Fccnore  trapeijticof  il  y  a  des  gens  qui  Py  puflent 

91  trouuds  encore  bien  ddpeints  et  toufchds  viuement.  Mais 
nous  aurons  afl<5s  de  champ  ailleurs  pour  faire  glaiue. 

A  Monfieur, 

Monficur  Riuet,  D.  et  Profefleur 
en  Theologie, 

<x>  eft  en  la  maifon  du  Prince, 

A  La  Haye. 

0 

•  Le.  Huygens’  reply  to  Saumaisc’s  letter  to  Rivet. 

b  I.  doppenburgii  de  f<enere  et  vsvris  brevis  institvtio  cum  eiufdem 
ifijto/s  ud  Cl.  Salmajlum  (Leiden,  I  640). 

Johannes  Cioppenburg  (1791-16*1)  was  a  Calvinist  minister  and  a  well- 
known  preacher  and  controversialist,  whom  Saumaise  had  met  at  Dieppe 
in  the  course  of  a  journey  from  France  in  October  1636  (cf.  Saumaise  to 
Du  Puy,  1 6  February  1637,  up.  Cohen,  Itcrivaius  fran(aisy  etc .,  pp.  313-7). 

#  dissertatio  de  fcenore  trapezitico  (Leiden,  164.0).  The  preface  (dated 
the  Ides  of  April),  which  is  largely  devoted  to  Cloppcnburg’s  book,  is  of  101 

Pages- 

The  controversy  was  continued  in  Cloppenburg’s  EnsTOLA  qva  ad 
calvmnias  salmasianas  ex  parte  respondetvr,  and  Saumaisc’s  responsio 
ad  calvmniatoriam  epistolam  I.  cloppenbvrchii,  both  of  1640. 
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The  names  of  boohs  and  of  modern  scholars ,  and  references  to  the 
prolegomena  or  notes,  are  given  in  italics. 


*  Academic  de  Paris  ’ :  employed  by  Chan¬ 
cellor  in  censoring  books,  263. 

Adam,  Mr.:  takes  charge  of  Descartes’ 
letters  at  Alkmaar,  249. 

ADA  hi ,  Char  let ,  editor  of  works  of 
Descartes : 

Avant-propot,  ix-xx. 

Quoted  or  referred  to,  xxx,  xxxi,  xxxii, 
xlix,  Ii,  lxv,  Ixvii,  Ixxt,  7,  4),  $ 0 , 
$6,  S9,  68,  7 6,  86,  97,  98,  ij6 , 
14),  14s,  1  ST,  162,  186 ,  i8j,  241, 
2 4J . 

His  LtUrtt  dt  Const  ant  in  Huy  gent  i 
Descartes  referred  to,  lxv,  1(8. 

His  Vie  de  Detearlet  referred  to,  49, 

6j,  66, 166 ,  2yj. 

Adriaenssen,  Gebun :  takes  charge  of 
Descartes’  letters  at  Egmond,  214. 

Aennurckingen  op  den  Nieuwe  S tel- Regel 
van  Johan  Slampioen  d'  Jong t :  see 
Waessenaer,  J.  i. 

AlRSSEN  :  friend  of  Saumaise,  335. 

Algebra  (Descartes)  :  referred  to  by 
Descartes,  212;  by  Huygens,  227. 

Algtmtene  Koeut-  en  Letterbode".  referred 
to,  Ixi. 

Alkmaar,  Descartes  at:  48, f  1, 55,88, 249. 

Amadit  de  Gault :  favourite  book  of  Des¬ 
cartes,  57. 

Amsterdam,  Descartes  at :  Ixviii,  /,  ), 
fO-I,  70,  210. 

Anatomy,  Descartes  and  :  86. 

Akdk£,  Tobie  d’ :  friend  of  Descartes  at 
Groningen,  2) 7. 

Annulet  de  la  Soeiite  des  Soi-ditant  Jesuitet : 
referred  to,  22). 

Apollonius:  Arabic  ms.  of,  76. 

His  demonstrations  the  model  of  Des¬ 
cartes  in  metaphysics,  1 35. 

Aquilius:  agent  of  the  Statcs-Gencral, 

*33- 

Aristarchus :  see  Roberval,  G.  de. 


Aristotle  :  reconciled  with  Descartes 
by  Jean  de  Raei,  xxxix. 

Object  of  Basso’s  attacks,  16. 

His  authority  bolstered  up  by  official 
decree  at  the  Universities,  21 1  ;  but 
not  successfully,  215. 

Arnauld,  Antoine  (the  elder) :  opponent 
of  the  Jesuits,  223. 

Arnauld,  Antoine:  criticism  of  Des¬ 
cartes’  *  intellectual  memory  ’,  182. 

Controversy  with  the  Jesuits,  2  23,  2  24  ; 
his  new  preface  to  his  De  la  frequents 
Communion  received  by  Descartes, 
219,  223. 

Arte  Magnetua,  De:  see  Kircher,  A. 

Atheism,  accusation  of  against  Descartes  : 
198,  203,  206,  302  ff. 

Aymant,  Traite  de  F  :  anonymous  work, 
160,  162,  165. 

Bacon,  Francis:  honoured  by  Descartes 
for  his  experiments,  162-3. 

Descartes’  general  judgement  on,  162 -). 

Baerle,  Caspar  van  (de)  =  Barlaius: 
suggested  by  Huygens  as  Protestant 
critic  for  the  At  edit  a  lionet,  1 54  ; 
Descartes’  objection  to,  1 56. 

Judgement  on  Descartes  quoted.  If  6. 

Referred  to,  16,  40. 

Baerle,  J.  van  (de):  intermediary  between 
Descartes  and  Huygens,  221,  226. 

Baerle,  Susanna  ran  (de):  see  Huygens, 
Mme.  Constantijn. 

Baillet,  Adrien  :  search  for  contents  of 
Descartes’  box  of  papers,  xxi  fT. 

Inaccuracies  of,  xxxviii,  16"),  2)), 
cf.  2)1  (confusion  of  Constantijn  with 
Christiaan  Huygens);  12)  (Reneri’s 
death) ;  262  (Beaugrand  and  the 
Discours). 

Complains  of  state  of  Clersclier’s  edition, 
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Baillet,  Adrien  (eont.) : 

See*  copy  of  letter  not  published  bv 
Clerselier,  liv,  apt. 

Quoted  or  referred  to,  xl,  Ixxv,  jj,  44, 
77»  7/»  95 >  too,  14J,  tpS,  i6j ,  iyr, 
*1 9*  Jgg,  a°6y  3o& f,  a  a  8,  a  39,  apt, 
a51y  a5ay  a57,300,  jo  1. 

Balzac,  Jean  Guez  dc :  correspondent 
of  Descartes,  pa,  77-8  (passage 
quoted  by  Descartes). 

Quarrel  with  Heinsius,  77-8,  79. 

Descartes  on  his  character,  8a. 

His  relations  with  Huygens,  80. 

Copy  of  a  letter  of  his  to  Huygens, 
asked  for  by  Saumaise,  335. 

Bannils,  Jean  Albert:  Descartes*  applica¬ 
tion  on  behalf  of,  Iviii,  96,  n  1. 

As  musician,  in,  131,  247,  248,  2495 
his  EpistoJa  anatomic  a  in  Paritinam 
modulation cm  quoted,  ago-) ;  its 
refutation  by  Descartes,  293-8. 

Referred  to,  45, 14 7. 

Barlaxus,  Caspar :  see  Baerle,  Caspar 
ran. 

Basso,  Sebastian !  his  Philotophta  natvraRt 
odverene  jirijtotclrm  read  and  criti¬ 
cized  by  Descartes,  16. 

Beaucxaxd,  Jean  de:  author  of  Geo- 

statice,  JO,  362. 

As  secretary  to  the  Chancellor  sees  the 
Dit court  and  Ettait  before  publica¬ 
tion,  26a. 

Beeckman,  Isaac:  referred  to  by  Huy- 
f ens  in  connexion  with  Compendium 
Muticae,  56. 

Berghe,  M.  de :  see  Scrce,  Antoine  ran. 

Beeehout,  Jan  Teding  ran :  probable 
owner  of  this  Collection  in  eighteenth 
century,  lx,  Ixi,  Ixir. 

Berlicom,  Andreas  ran  :  arbiter  in 
Stampioen-VVaessenaer  affair,  106, 
II a,  281 ;  a  nominee  of  Stampioen, 
108,  109,  268-9,  278,  284. 

Blaeu,  Willem  Iansz :  Amsterdam  printer 
recommended  for  the  Dioptrijue  by 
Huygens,  3. 

Printer  for  work  of  Gassend,  228. 

Bloemaert,  Augustin  ALtenius:  Des¬ 
cartes’  application  on  behalf  of,  Iviii, 
96,  in. 

BokssET,  Antoine:  involved  in  controversy 
with  Bannius,  289  ff. 

Boswell,  Sir  William :  interest  in  Des¬ 
cartes,  90. 


Botany,  Descartes’  interest  in :  165,  248, 
250.  267. 

Bourdin:  representative  of  the  Jesuits, 
136}  author  of  the  seventh  set  of 
Objections,  139,  /p9l  160,  161, 
167. 

Boutevillk,  Francois  de  Montmorency 
de  :  famous  duellist,  322,  327. 

Bowwtloffen  voor  de  Getchiedenit  der  IVit- 
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Nederlanden  :  see  Haan,  Bterene  de. 

Boxhorn,  Marcus  Zuerius :  letter  of, 
quoted  by  Huygens,  321. 

Brasset  :  friend  of  Descartes,  apt,  ap 7. 

Breda,  sieges  of:  po,  55,  57,  60,  152. 

Brkderode,  Johan  VVolphacrt  van  i 
attacked  by  Voetius,  207,  208. 

Brief wit tehng  van  Conttantljn  Huygens: 
edition  of,  by  J.  A.  Worp,  Ixxv ; 
cited,  patsim. 
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260. 
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Burgh,  Johan  van  der :  friend  of  Huy¬ 
gens,  328. 

Buxton ,  Harry  Wilmot :  iii,  Ixiii. 
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50- 

Criticisms  of  the  Ditcoure ,  54. 
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Ciulot,  ‘  Portugalliae  Regia  mathema- 
ticus’: 

ClCERO:  quoted  by  Huygens,  1 14. 

Ciermans:  Jesuit  critic  of  Descartes,  73. 

Classical  authors  quoted  or  referred  to : 
see  Apollonius,  Aristotle,  Cicero, 
Euripides,  Florus,  Herodotus,  Homer, 
Horace,  Justinian,  Livy,  Pcrsius, 
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Clrrsklier,  Claude :  edition  of  Descartes’ 
correspondence,  liii ;  significant  altera¬ 
tions  in  the  text  of,  xxxi,  7 2,  9/, 

1) 6,  t&2,  18),  187. 
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Compendium  Musicae  (Descartes)  :  re¬ 
ferred  to  by  Huygens,  56 ;  by  Des¬ 
cartes,  96. 
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COUSIN, ,  Vidor :  his  Fragments  philo¬ 
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Edition  of  1644,  331. 
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Printing  of,  37. 

Sheets  sent  to  France  for  privilege,  38, 
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premiere  moiii /  du  XV It*  siicle :  sec 
COHEN,  Gustave. 
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Descartes  at:  xxxiii,  199,  202, 
208,  214,  217,  2:9,  334,  235, 
337,  242,  247,  251,  253,  257, 
*58*  259»  3°°- 

Elichman,  J. :  early  friend  of  Descartes 
in  Holland,  Ixx,  49. 

Saumaise’s  story  of  Descartes’  bad 
feeling  towards,  336. 

Elzeviers:  their  printing  of  the  Dioptrique 
prevented  by  the  Leiden  plague,  2,7. 

Descartes’  later  difficulties  with,  77. 

Endegeest,  Descartes  at:  152,  160,  168. 
*69.  >73.  >76,  I78,  >83,  lBr„ 
188,  190,  799,  256. 

Epistola  ad  P.  Dinet  (Descartis):  oc¬ 
casion  of,  76(5,  767. 

Commended  by  Huygens,  174. 
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Replied  to  in  Pbilosopbia  Cartesiana 
sive  Admiranda  Met  hod  us  novae 
Pbilosophiae  Renati  De  tear  let,  18). 

Some  details  provided  by  Regius,  an. 

Schoock’s  account  of,  306. 

Eputola  ad celeberrimum  Vi  rum  D.  Gitbertum 
V oetium  (Descartes):  occasion  of, 
184. 

Referred  to,  20),  208,  )0)  f 

Eputola  anatomic  a  in  Parisinam  modulo- 
tionem  :  sec  BanniUS,  J. 

Esc  art  is,  M.  d’:  nickname  for  Des¬ 
cartes,  129,  240. 

Estate  de  la  Methods :  see  Dioptrique , 
Giometrie ,  Meteores. 

Eeeaj  tour  lee  Coniques :  see  Pascal, 
Blaise. 

Eucharist,  Descartes’  discussion  of : 
removed  by  Mersenne  from  the  first 
editioo  of  the  Meditationes ,  155-6; 
reinstated  by  Descartes  in  the  second 
edition,  169. 

Eufraeia  (Hl'YGENS,  Constantijn) :  Des¬ 
cartes’  thanks  for  present  of,  251-2. 

Euritides:  quoted  by  Huygens,  321. 

Ei’SKErcekn,  Johan  van :  secretary  of 
the  Dutch  embassy  in  Paris,  40, 161, 
162. 

Euercitationee  ad  Novum  Teetanuntum  :  see 
Heinsius,  Daniel. 

Eetptrienees  nouvellee  tout  bant  le  V vide : 
see  Pascal,  Blaise. 

Experiment,  Descartes  on  necessity  for: 
59,  63,  162-3,  218,  219,  222,  241. 

Only  trusts  those  made  by  himself,  1 90. 

Fermat,  Pierre  de:  criticism  of  Des¬ 
cartes’  Dioptrique ,  72,  7/. 

Ferrier  :  French  instrument  maker  once 
in  Descartes’  employ,  14. 

Flemish,  Descartes*  knowledge  of : 

Quotations  in,  100-1,  102,  104,  105, 
267. 

Use  of  words  or  phrases  in,  102,  142, 
*>4,  237.  *49- 

Huygens  on  Descartes’  familiarity  with, 
138;  sends  Descartes  a  copy  of  his 
Flemish  treatise,  140-t;  Descartes 
on  language  of,  142. 

Descartes’  Flemish  placards,  209,  299  ; 
and  autograph  copy  of  decree,  298. 

Florus:  referred  to  by  Huygens,  129. 

P'anore  Trapezilico,  De :  see  Saumaise, 
Claude. 


Fournet :  Jesuit  critic  of  Descartes,  77. 
Fragments  philotophiques :  see  COUSIN, 
Victor. 

France:  Descartes’  journeys  to,  137, 

*39,  >43.  ^)),  266. 

Day  of  receiving  letters  from,  172. 
Franeker,  Descartes  at:  lxviii. 

Fraternity  of  the  Virgin  Mary  :  see  Con- 
fraternitas  Mariana. 

Frenicle,  Lion:  royal  receiver,  260, 

261. 

Friquente  Communion,  De  Ur.  see  ArnaULD, 
Antoine. 

Froidmont  (Fromondus),  Liber:  author 
of  objections  to  the  Diecours ,  65,  66, 
67,  69,  72. 

Gabriel,  The  Sionite :  borrows  oriental 
manuscripts  from  Leiden  library,  76, 
79- 

Galileo  :  as  writer  on  Optics,  7. 
Translated  by  Mersenne,  )4,  44 ,  56, 

262. 

Imitated  by  White,  181. 

Expounded  by  Roberval,  245. 
Gassend,  Pierre  :  experiments  in  physics, 
186,  218. 

Criticisms  of  Descartes  in  his  Dis- 
quiutio  Metaphysica,  226 ,  228,  229. 
Descartes’  opinion  of,  230,  2)1. 
Gebruyck  of  ongebruyck  van  ’/  Orgtl  in  de 
Kerken  der  Vcrecnigbde  Nederlanden 
(Huygens,  Constantijn) :  sent  by 
Huygens  to  Descartes,  1 40-1  ; 
Descartes’  appreciation  of,  142. 
Gedicbten  van  Constantijn  Huygens  (ed. 
IV ORP, .  J.  A.) :  referred  to,  2)2, 
2)2,  )ll. 

Geometric  (Descartes)  :  Latin  version  of, 
2),  1)1. 

Sketches  for  by  Schooten  the  younger, 
*7- 

An  *  essay  ’  of  the  ‘  method  ’,  35. 
Intentional  obscurity  of,  40. 

Sent  to  Huygens,  42. 

Criticisms  of  Fermat  against,  72. 

Notes  of  Debeaune  on,  l)i. 

Studied  by  Christiaan  Huygens  under 
Schooten,  2)). 

Ghosts:  playful  reference  to,  259. 
Gibieuf  :  friendly  critic  of  Descartes, 
146 ;  presents  the  Meditaiiones  to 
the  Sorbonne,  156. 

Gillot  (the  father) :  7/,  122. 
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GlLLOT,  Jan :  intermediary  between  Des¬ 
cartes  and  Huygens,  xxxii,  a,  86. 

His  mathematical  ability,  74,  7/,  150, 
If I. 

Tutor  to  nephews  of  Prince  of  Orange, 

iss. 

Misbehaviour,  150. 

Post  in  Portugal,  157,  jj8. 

GoLIUS,  Jacob :  intermediary  between 
Huygens  and  Descartes,  xxxii,  lxix, 
lxx,  Ixxir,  /,  15,  34,  48. 

Judgement  on  Descartes,  Ivi-lvii. 

Brings  books  from  the  Levant,  76. 

Arbiter  in  Staropioen-Waessenaer  affair, 

I06,  I  l8,  119,268,  270,  371,  378. 

Gorcum  :  reference  to  scholar  from,  371. 

G0UWfrH  Henri :  his  Pern  it  rtltguuu  dt 
Dttcariet  referred  to,  227. 

Graswincxel,  Dirck :  appealed  to  by 
Descartes  in  Utrecht  atfair,  217. 

Groningen,  Descartes'  troubles  with 
authorities  at:  313,  337,  238-9, 
S99  ff.  (documents). 

Ha  AN,  Burnt  de :  his  Bouvjttoffen  vocr 
dt  Gctchudenu  der  Wit-  tn  Naluur - 
kvndsge  IV etensebappen  in  dt  Neder- 
landen  referred  to,  7,  98,  12$,  28). 

Haarlem,  Descartes  at :  103. 

HaBERT,  Germain :  author  of  verses 
proposed  for  Bannius-Boesset  com¬ 
petition,  290. 

Haistrecht,  Godefroy  de :  proposed  for 
arbiter  in  Stampioen-Waesscnaer  con¬ 
troversy,  267,  27 r. 

Hague,  Descartes  at:  xxxiii,  100. 

Hardy,  Claude:  bonows  Arabic  mss. 
from  Leiden  library,  72,  79,  82. 

Harmonit  UnivtrteUe  (MeRSXNNE,  Marin), 
Descartes’ interest  in  :  32 ,  J4,  44. 

Harriot,  Thomas :  Descartes’  judge¬ 
ment  on,  86. 

Hxinsius,  Daniel :  librarian  at  Leiden,  76. 

Quarrel  with  Balzac,  77-8. 

Huygens’  verses  in  praise  of  his  Exerci- 
tut  tones, and  the  quarrel  with  Saumaise, 
I/O,  1 13,  31 1  ff. 

Henrioto  =  Harriot,  Thomas. 

HERODOTIS  :  story  from,  quoted  by 
Huygens,  22,  25. 

Hobbes,  Thomas :  criticisms  on  the 
Dioptrique  received  by  Descartes, 
148,  150. 

Descartes’  opinion  of,  /JO. 


Hoef  (Hoeff,  Hoeuff) :  see  Egmond. 

Hofwyck:  Constantijn  Huygens’  house 
at  the  Hague,  170,  IJJ. 

Poem  in  honour  of,  /70. 

Hoghelande,  Cornells  van:  trustee  of 
Descartes’  papers  at  Leiden,  xxxv, 
xxxvii  ff.  {  and  of  other  letters,  Ac., 
134,  160,  171,  175,  214,  ti6, 
2j8,  2$ 4,  255, ;oo. 

Activity  in  Stampioen-Waessenaer  affair, 
266,  270,  376. 

Hoghelande,  Eduaert  van :  witness  to 
the  Deposition,  276. 

Holland,  Descartes’  life  in :  Baillet  00, 
xxxviii. 

Early  incidents  in,  lxviii,  57,  2J2. 

Tranquillity  of,  53,  143;  disturbed, 

l5J-3>  J57* 

See  also  Alkmaar,  Amsterdam,  De¬ 
venter,  Egmond,  Endegeest,  Frane- 
ker,  Haarlem,  Hague,  Leiden,  Rot¬ 
terdam,  Santport,  Utrecht. 

Homer:  quoted  by  Huygens,  320,  334, 
3*8. 

Homicide :  Descartes’  plea  on  behalf  of  a, 
lviii.  242  f.,  245,  246,  358. 

Homme, Traiti  de  T  (Descartes):  removed 
from  the  Principia .  316,  *37. 

Part  of  the  original  Monde,  22"J. 
Hooet,  P.  C. :  lxxi,  //. 

Hoolk,  Gisbert  van  der :  friend  of  Des¬ 
cartes  in  Utrecht,  206. 

Horace:  quoted  by  Huygens,  79,  91, 
332,  *54;  by  Boxhom,  331. 

Horte.nsivs,  Martin :  optical  theories  of, 4. 

Descartes’  opinion  of,  4 ,  6. 

Ht'PDE,  Johan:  friend  of  De  Raei,  xxxix. 

Hunting,  Descartes  and:  16,  25. 

Huygens,  Christiaan  (the  elder):  lxviii. 

Huygens,  Christiaan:  the  ‘ modern  Archi¬ 
medes  ’,  liii,  248. 

Baillet’s  confusion  of  with  Constantijn, 
liv,  167,  7JJ. 

Owner  of  Descartes’  autograph  of  the 
Traiti  de  la  Mecbaniqwt,  Iv. 

Taught  by  Stampioen,  I2l\  by  Schootcn 
the  youager,  2) f. 

Highly  thought  of  by  Descartes,  248. 

His  notes  to  Baillet,  liv-lv. 

Referred  to,  lx,  28. 

Huygens,  Consuntia  :  see  Wilhem, 
Mme.  de. 

Huygens,  Constantijn : 

Life:  r£sum6  of,  lxviii;  unknown  to 
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Baillet,  i6y,  2jr,  ajj  ;  his  will 
quoted,  lii. 

Character:  accuracy  (notes  of  receipt 
of  letters),  lii,  7/,  79,  no,  IJ4, 141, 
170*  /7/I  interest  in  music,  131, 
*  40  f.,  141 1  effect  of  Descartes’ 
philosophy  on,  339;  Descartes’ 
judgement  on,  xxxiii,  lxxi,  Ixxiii, 
lxxiv,  gf.,  43,  116,  14  a. 

Connexion  with  Descartes :  first  meet¬ 
ing,  xxxiii,  Ixix  j  experiments  on 
behalf  of,  1,  3,  4,  6,  7,  8,  9,  11, 
13,  13,  33,  34,  55,  56,  58,  64-5, 
69—70 1  urges  publication  of  his 
works,  a,  13,  37,  33,  40,  61-3, 
6778*  9*.  9a>  *54.  * 63,  237;  in 
praise  of  Descartes,  Ixix,  1,  4,  8, 
4®*67»6i,  67,  149,  153-4,  163, 
•74*  *86,  304  j  care  with  Des¬ 
cartes’  mss.,  xli,  ai,  303  j  his  book 
of  Descartes’  letters,  It  ff. ;  copies 
of  his  letters  to  Descartes  at  Amster¬ 
dam,  xxx,  Ixtj  made  from  originals 
in  this  Collection,  120. 

Works:  rerses  in  compliment  of  Des¬ 
cartes,  333,  336  j  of  Heir.sius,  ito, 
**3»  3**f-J  reply  to  Saumarse’s 
letter  to  Rivet,  xxxri,  no-11 ,  113, 
115-17,  lao,  199,  303,  308,  338, 
310  ff. 

See  also  Brief  tuts  seRng,  Dagboek,  Em~ 
frana,  Gtbrvyci  van  7  Orgtl,  Guiuhten, 
Hofwyck,  Momenta  Desuhoria, 

Huygens,  Mme.  Constantijn  (Susanna 
ran  Baerlx)  =  Mme.  de  Zit- 
LICHEH :  her  criticisms  of  the  Essais 
invited  by  Descartes,  38. 

Receives  a  copy,  43. 

Illness  and  death,  44,  45,  80 ;  Des¬ 
cartes*  letter  of  condolence  on,  4  5  ff. 

Huygens,  Constantijn  (the  younger)  :  lix, 
28. 

Huygens  family :  lix  ff. 

Huygens,  Lodewijk:  lx,  28. 

Huygens,  Maurits:  receives  copy  of  the 
Disc  ours ,  51. 

Death  of,  180;  Descartes’  letter  of 
condolence  on,  183  f. 

Huygens,  Susanna :  daughter  of  Con¬ 
stantijn,  lx,  43. 

4  Hyperbole  ’ :  see  Lenses,  manufacture  of. 

Jesuits:  criticisms  of  Descartes,  73,  136, 
*39. 4J9*  *6o,  16 1. 
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United  character  of  order,  74. 

Descartes  charged  by  Voetius  with  court¬ 
ing  favour  of,  184. 

Attacks  on  by  the  Arnaulds,  father 
and  son,  333. 

Reforred  to,  81,  186. 

Jonckrloet  <5r  Land:  their  Com- 

t pond  once  et  (Euvre  muiicalet  de  Com¬ 
et  antyn  Huygens  quoted,  200  f. 

JONGE,  J.  C.  de:  account  of  the  Sype- 
stein  collection,  Ixii. 

Justinian  :  referred  to  by  Descartes,  143. 

Kircher,  Athanasius:  writer  on  mag¬ 
netism,  i6j,  186. 

Descartes’  judgement  on,  187. 

Keplex:  as  writer  on  Optics,  7. 

Knoftel,  Andreas:  bearer  of  a  letter 
from  Huygens  to  Descartes,  175. 

KORTEWEG ,  D.  J. :  his  Notes  tier  Con- 
stantyn  Huygens ,  Crw,  referred  to,  Ixv, 
98. 

La  Brosse,  Guy  de:  his  criticism  of 
Beaugrand’s  Gnstatique  sent  to  Des¬ 
cartes,  50. 

La  Chambre,  Marin  Cureau  de :  his 
Caraeteres  des  Passions  sent  to  Des¬ 
cartes,  145. 

Las  Casas,  I3arth£l.  de :  his  Cmautex 
des  Espagnols  source  of  story  quoted 
by  Descartes,  14  J. 

Law,  Descartes  and :  reminiscence  of 
Jusrinian,  143. 

Appeal  on  behalf  of  a  homicide,  343  f; 
and  of  official,  358  f. 

Leewen,  Peter  van :  friend  of  Descartes 
in  Utrecht,  206. 

Leiden  :  Descartes  at,  77,  19,  30,  36,  39, 
3°’  35*  38*  39.  43*  45* /A  53*  ,,0» 
*37.  *44,  *5*»  ,6°*  *7*.  3»4,  264. 

Plague  at, f. 

Descartes  trouble  with  authorities  at, 
35a  (• 

Lenses :  for  reading,  4,  6,  8. 

Manufacture  of,  /,  6,  7  f.,  1 1  f.,  19  f., 
3 3*  3 4  f-*  55  f*.  58  f-,  64  fi,  69  f., 
87  (Huygens’  Tourneur);  4,  6 
(Hortcnsius) ;  1 3  f.  (Descartes’ early 
attempts);  l3(Mydorge);  i4(Fer- 
rier);  1 3 1  (Dcbeaune);  i8o(White). 

Lettre  apologetique  aux  Magistrate  d'Vtrecht 
(Descartes):  occasion  of,  241, 

Referred  to,  206,  211 ,  joy,  J08. 
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LtMrt  i  Messieurs  de  S or  tonne  (Dks- 
CAKTKs):  sent  to  France,  146. 

Lettres  de  Constantin  Huygens  a  Descartes  : 

'  see  At)AM,  Charles. 

LAvy-BrUHI*,  Lucien  :  iv,  Ixv. 

Life,  Descartes  and  prolongation  of:  59, 
63,  80. 

LlPSTORP,  Daniel :  his  Specimina  Philo* 
so^hiae  Cartesianae ,  xl ;  its  list  of 
fnends  of  Descartes,  //7~5. 

Literature,  Descartes  and :  his  liking  for 
romances,  57. 

Owned  few  books,  86. 

Livy:  referred  to  by  Huygens,  129. 

Lootius,  E.  M.  F.:  critic  of  Huygens’ 
treatise  on  the  use  of  the  Organ,  163. 

Lumiere  (Descartes)  :  referred  to  by 
Huygens,  92.  See  also  Monde. 

Marts,  Charles  de:  partisan  of  Voetius 
at  Utrecht,  305,  306. 

Magnet:  Descartes’  theory  of,  200 ff. 

Experiments  in  phenomena  of,  165. 

Books  on,  160,  162,  165  (anon  );  163 
(Read) ;  1 85  (Descartes’  Principia) ; 
186,  187  (Kircher). 

Variations  of,  187,  188. 

Mairf,  Jan  Lc  :  publishes  Discours,  &c., 
IJ,  30,  31,  37,  43.  263, 

264  ;  and  work  of  Sauraaise,  335. 

Maisokkeuvi,  Isaac  de  Perponcher  de  : 
French  colonel  serving  in  the  Nether¬ 
lands,  152. 

Maresii/s  :  see  Desmaeets,  Samuel. 

Martignt,  M.  de:  sends  Descartes 
patent  for  pension,  5/7. 

Mas  triune :  unknown  work,  333,  336. 

Mechanics :  see  Water,  devices  for  raising. 

Michanique,  Traiti  de  la  (Descartes): 
composed  at  request  of  Huygens, 
56,  58,  59,  60,  62,  63,  239. 

Sought  after  by  Pollot,  66,  74. 

Michaniques  de  Galilee’,  see  Mersenne, 
Marin. 

Medicine,  Descartes  and  :  63. 

Meditations s  de  frima  Philo  sophia  (Des- 
Cartes):  hrst  rumour  of,  134,  135. 

Printing  of,  I) 7,  146,  153,  155,  158 
(printer’s  errors),  262. 

Descartes’  advice  for  reading,  147  f. 

2nd  edition,  lf(),  160,  166,  167 ,  169. 

Referred  to  by  Huygens,  162. 

Memory,  intellectual  :  persisting  after 
death,  182. 


Mrrcurivs  Cosmopolita  :  see  Pentalogos. 

Mersenne,  Marin :  employed  in  procuring 
privilege  for  the  Discours,  31,  35, 
36,  J7.  38,  40.  48,  49.  261-4. 

Presses  Descartes  to  publish,#,  163, 
254;  works  of,  32,  J4,  44,  56, 
262 ;  Descartes’  reading  in,  34, 
44-5- 

Voluminous  letter  writer,  33,  49,  229. 

Medium  of  conveyance  of  news,  books, 
&C.,  from  France,  xxxii,  65,  7*. 

•  77*  79.  97.  11 ,a8»  *30.  *3a, 
139.  >45. 146.  148,  149.  ff7.  l6,« 
162,  165,  167,  171,172,  173.  nh 
179,  18 1,  186,  188,  190,  199,  202, 
223,  245,  267. 

Employed  in  publication  of  the  Medita - 
tiones,  150,  153,  >54.  >55  (extra¬ 
ordinary  precautions  taken),  155  and 
169  (removal  of  Eucharist  passage), 
>59.^7- 

Involved  in  dispute  with  Voetius,  xl, 
183,  184,  185,  188,  198,  241. 

Interest  in  scientific  problems,  xxxiv, 
189  fM  201,  204,  218,  255;  229 
and  231  (new  theorem  in  geometry). 

Voyage  to  Italy,  229,  242. 

Organizes  competition  between  Bannius 
and  Boessct,  289-90. 

Meteores  (Descartes):  added  to  Diop- 
trique,  6,  37,  42. 

Printing  of,  27. 

Only  an  ‘  essay  ’  of  the  ‘  method  ’,  34-5. 

Read  in  part  by  Mme.  Huygens,  38. 

Promised  criticisms  of  Barlaeus  upon, 
156. 

Referred  to,  21,  28,  93. 

Edition  of  1644,  231. 

Mo  Jo  Usurarum,  De :  sec  SAUMAISE, 
Claude. 

Momenta  Desultoria  (HuYGKNS,  Con- 
stantijn):  referred  to,  2)2. 

Monde  ( Descartes):  included  Dioptrique , 
2  ;  and  Traits  de  P Homme,  227. 

Put  aside,  2,  59,  74.  94  f- 

Publication  urged  by  Huygens,  18,  40, 
91,  92  f.,  163,  164. 

Connexion  with  Principia,  If 7,  1 66, 
227.  Sec  also  Lumiere. 

‘  Moral  certainty  in  nutters  of  aesthetic  : 
248,-298,  cf.  165. 

Mori,  Abraham  de :  friend  of  Descartes 
and  Huygens,  24,  43,  >99* 

Descartes’  opinion  of,  4). 
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MoriaN,  Mr. :  optician  of  Nuremberg,  IO. 
Morik,  Jean  Baptiste  :  his  Quod  Drvt  sit, 
ttc.  received  by  Descartes,  1 48, 1 49- 
60. 

Morlot,  M.  de :  122. 

Mundo ,  De:  see  White,  Thomas. 
Music,  Descartes  and  :  theory  of,  7,  251. 
No  ear  for,  248. 

Bannius’  Epinette,  lit,  13** 

Criticism  of  Bannius,  247,349,  250-1, 
293  ff.  (text). 

See  also  Compendium  Mu  suae. 

Musique ,  1'raite  de  la  (DrscarTIs)  :  sec 
Compendium  Music  at. 

Mydorgr,  Claude  :  experiments  in  Optics, 

*3f-  .  .  _ 

Descartes’  opinion  of,  I). 


Nature:  uses  only  simple  means,  181. 

Necessity  of  studying  laws  of,  74. 

Nuuvoe  S  tel- Regel:  see  STAMriOEN,  Johan. 

Notts  sur  Constanlyn  Huygens  consider i 
com  me  amateur  des  sciences  exactes ,  et 
nr  set  relations  avec  Descartes :  see 
Kortf.wf.g,  D.  J. 

Nouit,  Jacques :  apologist  for  Jesuits 
againstArnauld,  223;  and  Pascal,  22). 

Nouveau x  Documents  sur  la  situation  tie 
fortune  de  Lt  j.tmiUe  de  Reni  Descartc s : 
see  CoUDKRC,  C. 

Nouvelles  Petuies  de  Gablet  (Mf.RSENNE, 
Marin):  privilege  for,  signed  by 
Beaugrand,  262. 

Objections  and  Refdies :  54  (Charnacf) ; 
65  f.,  73  (Froidmont);  72,  88 
/Plemp);  72  (Fermat);  72-3,  83 
(litienne  Pascal  and  Robcrval);  73, 
88  (Vatier) ;  85(Pollot);  136,  >39. 
tjp,  160,  161,  167  (Bourdin);  228, 
230  (Gassend). 

Proposed  printing  of,  90,  1 39. 

To  Medilationes,  149,  150,  1 60; 

Huygens  suggests  Protestant  con¬ 
tributor,  154,  >56  5  Mersennc’s 

editing  of  Reply  to  fourth  Objections, 
155,  1695  Descartes’  treatment  of 
the  fifth,  230  f. 

(Euvrts  de  Descartes :  edition  of,  by 
Charles  A  PAM,  Ixxv  ;  cited,  passim. 

Oflelen:  Dutch  camp  at,  154. 

On- Wit  sen  Wis-  Konslenaer  J.  1.  Stampioens 
Out  dec  It :  see  Wakssinakr,  J.  i. 


Optics:  Descartes’  practical  experiments 
in,  >af.,  19  f. 

Sec  also  Dcbeaune,  Desargues,  Dwp- 
trique ,  Ferricr,  Galileo,  Hobbes,  Hor- 
tensius,  Huygens,  Kepler,  Lenses, 
Mydorgc,  Scheiner,  Tourneur. 

Orange,  Prince  of :  change  of  title,  4). 

Is  offered  and  accepts  copy  of  Discours , 

5*.  53- 

Birth  of  second  son  to,  115* 

Appealed  to  by  Descartes  in  Utrecht 
affair,  207$  his  intervention,  220. 

Orioan,  David  :  sixteenth-century  mathe¬ 
matician,  262. 

Ortels  (Ortelius),  Abraham  :  Belgian 
geographer,  26a. 


Parduynius,  C. :  author  of  epigram  in 
honour  of  Heinsius,  325. 

Pascal,  Blaise:  his  Essay  pour  let  Cotuques 
sent  to  Descartes,  128;  his  Ex¬ 
periences  nouvelles  tout  bant  It  V uide, 

254- 

Descartes’ judgement  on,  256. 

Pascal,  ttienne :  critic  of  Descartes’ 
Geometry,  73,  73. 

Pasor,  Matthias :  secretary  of  Senate 
at  Groningen,  301,  306,  308. 

Penen,  Paul  van :  advocate  employed  by 
Descartes,  20$. 

Pensee  rctigieuse  de  Descartes  :  sec 

Gouhif.r ,  H. 

Pension  offered  to  Descartes :  255, 

*57- 

Pentalogos  (Mercurius  Cosmopouta)  : 
work  against  the  Discours,  14). 

Perpetual  motion  :  174,  190. 

Persius:  quoted  by  Huygens,  323. 

Petit,  Pierre:  critic  of  Descartes,  1)0. 

Descartes  on  his  credulity,  130. 

Petrarch  :  quoted  by  Huygens,  46. 

Petkonius:  quoted  by  Descartes,  218. 

Phtlosophia  Cartesiana  sive  Admirasida 
Metbotlus  novae  Philosophiae  Renati 
Descartes  (Schoock,  Martin):  occa¬ 
sion  of,  166,  iS ). 

Answered  by  Descartes’  Ep.  ad  V odium, 
184,  198. 

Disavowed  by  Voetius,  21 1  f. 

Schoock’s  apology  for,  301-8  (docu¬ 
ments). 

Phitosophia  naturabs  adversus  AristotcUm  : 
see  Basso,  S. 
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Philosophy,  Descartes’  aim  in  :  to  demon¬ 
strate  origin  of  soul  from  God,  Ixxiii; 
to  introduce  certainty  of  mathematics, 
7»  x35  t  to  find  simple  ground  of 
agreement,  17;  to  establish  a  ‘uni¬ 
versal  science ’,  jj ;  to  learn,  before 
applying,  laws  of  nature,  74 ;  to 
demonstrate  existence  of  God  and 
immateriality  of  soul,  136. 

PlCOT,  Claude :  friend  and  guest  of  Des¬ 
cartes,  xxxiii,  356,  5/7. 

PlERO ,  Andri :  bis  Descartes  el  la  Mutique 
referred  to,  ago. 

Plautus:  quoted  by  Huygens,  114;  by 
Descartes,  136. 

Pump,  F.  V. :  friendly  critic  of  Descartes, 

7  a,  86. 

Pollot  (PoLom),  Alphonse  de :  Des¬ 
cartes'  letter  of  condolence  to,  48. 

Asks  for  the  Traitl  de  la  Micbanique , 
6j-6,  66,  74. 

Intermediary  between  Descartes  and 
Huygens,  66,  177,  178,  227, 
•37-  . 

Taken  prisoner  at  Callo,  84. 

His  criticisms  of  the  Dit  court ,  85. 

Activity  in  Utrecht  affair,  166,  317, 
ai8,  2254 

Portraiture,  Descartes  and :  ao. 

Prignon:  French  notary,  36  r. 

Prituipia  Pbilotophiae  (Descartes)  : 
sketches  for  by  Schooten,  OJ,  213. 

Referred  to  variously  as  ‘  Physique  ’, 
154,200,216,227,229;  ‘Physique, 
ou  plutost  le  sommaire  de  toute  la 
Philosophic ',  157  ;  ‘tours  de  ma 
Philosophic’,  7/7;  ‘summa  Philo- 
sophiae’, 7/7, 7 66\  ‘ma  Philosophic’, 
185,  213,  231  ;  ‘Principes’,  240. 

History  of,  and  connexion  with  Monde, 

7/7,  227. 

Retrenchments  from,  316,  327. 

Treatment  of  magnet  in,  185,  /87, 
200;  of  chemistry,  240-1. 

Translated  into  French  by  Picot,  aj6. 

Printing  errors  in  Meditotiones :  cause  of, 
155 ;  list  of,  158;  corrected  in 
some  copies,  7/5. 

Privilege  for  the  Ditcourt :  sheets  sent  to 
France  for,  295  difficulties  in  ob¬ 
taining,  35.  36-7,  39>  4 1 »  48, 
•  2 6 1-4  ;  received,  49,  50,  51  ; 
original  form  altered,  J7. 

Prodigy,  Petit’s  story  of :  I38f.,  130. 


Puy,  J.  du  :  letters  to  Saumaise  referred 
to,  739,  H4,  jj7. 

Quod  Dtut  tit  Afundutque  ab  ipso  ertalut 
fuerit  in  tempore ,  ei usque  provide  n  I ia 
gubernetur :  sec  Morin,  J.  B. 

Raki,  Jean  de  :  disciple  of  Descartes  and 
author  of  davit  Pbilotophiae  Na~ 
lurafit ,  xxxix  f. 

Present  at  taking  of  inventory  of  Des¬ 
cartes’  papers,  xxxviii,  xxxix  f. 

Unfriendly  to  French,  xxxix. 

Re  Mi/itari  Roma  riorum ,  De :  see  SaU- 
maisi,  Claude. 

Reael,  Laurence  :  writer  on  magnetism, 
163,  165. 

Regius  :  see  Roy,  Henri  de. 

Regner,  Cyprianus  (  =  Copkianus),  dis¬ 
pute  with  Saumaise,  335. 

Reinswou,  M.  de :  friend  of  De  Wilhern, 
poo. 

Reneri,  Henri :  intermediary  between 
Descartes  and  Huygens,  xxxii,  Ixxiii, 
2,  8,  JO-7,  84,  85. 

Friendship  with  Descartes,  34. 

Death  said  to  be  caused  by  Descartes* 
philosophy,  125. 

Retponta  Prudent  um  ad  Autborem  ditterla - 
I  to  nit  de  Organo  in  Eccletiis  Confoed. 
Bclgit :  copy  sent  by  Huygens  to 
Descartes,  163;  Descartes’  remarks 
on,  164-5. 

Revius  :  an  opponent  of  Descartes  at 
Leiden,  779,  0/0. 

Richelieu,  Armand  Jean  du  Plessis  de: 
interest  in  Optics,  50,  65. 

Rivet,  Andr6:  part  in  Saumaise-Huygens 
dispute,  770,  III,  312  ff.  (text  of 
letter  of  Saumaise  to  Rivet). 

Sends  copies  of  Descartes’  letters  to 
Saumaise,  7/6,  333,  335- 

Reports  Stampioen-Waessenaer  story  in 
France,  125. 

Referred  to,  122,  171,  172,  0/ 7. 

Roukrval,  G.  de :  criticisms  of  Des¬ 
cartes’  Dioptrique,  7 2. 

His  Arittarcbut  sent  to  Descartes, 
245;  Descartes’ judgement  on,  346. 

Rotterdam,  Descartes  at :  xxxiii. 

Roy,  Henri  de :  conflict  with  Voetius, 
166 ;  Descartes’  part  in  his  defence, 
166,  i67,  173;  critical  position  of 
at  Utrecht,  aiof.,  215. 
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Ruysch,  Frederic:  Burgmastcr  of  Utrecht, 
206. 

Saotpcrt,  Descartes  at:  88,  90,  95,  103, 
106,  1 1 7,  126. 

Savmaise,  Claude:  dispute  with  Hcinsius, 
Huygens,  and  Descartes,  no-il, 
113,  116-17,  no,  121,  199,  203, 
108,  310-37  (texts). 

Descartes'  interview  with,  III,  117 
(Descartes'  account)  ;  334  ($au* 
maise's  account). 

Jodgement  on  Descartes,  / 29,  333— 7- 
His  Dt  1/ juris,  no ,  jrj. 

His  Dt  Modo  Uiurarum,  1 10 }  preface 
to,  HI.  3‘3»KJ  (passage  quoted); 
copy  sent  to  Descartes,  ill,  336. 

His  Dt  Re  militari  Romanorum ,  3 1 8. 
His  Dt  Ftrnore  TrafxxJluo,  337. 
Sfittnaa,  J.  J.:  Descartes  on  his  claim 
to  have  squared  the  circle,  89. 
Relations  with  Casaubon,  324. 
Scheiner  :  writer  on  Optics,  7. 
ScMNKEL,  A.  D. :  his  NaJert  Bijxon- 
dernedm  hetreildyck  Constanlijn 
Huygens  referred  to,  lii. 

ScHOOCK,  Martin :  shield  for  Voctius’ 
attack  on  Descartes,  166,  203,  206, 
*12-13,  215,  220. 

Schoock's  apology,  301-8  (documents). 
See  also  Pbi/ojopbia  Carte  tuna  sive 
Admiranda  Method**. 

Schootin,  Franz  (the  elder) :  said  by 
Baillet  to  have  been  present  at  the 
taking  of  the  inventory  of  Descartes’ 
papers,  xxxix. 

Arbiter  in  the  Stampioen-Waessenaer 
controversy,  106. 

Schootin,  Franz  (the  younger);  present 
at  the  inventory  of  Descartes’  papers, 
xxxviii,  xxxix. 

Executes  sketches  for  the  Esiais,  25, 
28,  44  ;  and  the  Prineipia,  213. 
Personal  appearance,  39. 

Disciple  of  Descartes,  40-1  ;  and 
publisher  of  his  works,  2J,  JJI. 
Descartes’  recommendation  of,  234; 
teaches  Huygens’  sons,  235. 
Schotanus,  Bernard :  arbiter  in  Stam- 
jaocu-Waessenaer  affair,  108,  112, 
284. 

ScmntRKAKS,  Anna  van:  appealed  to  by 
Bannius,  248,  294. 

Sciomita  :  see  Gabriel,  The  SionJte. 


Scridanius,  Carolus:  Dutch  Jesuit,  81. 

SiotllR,  Pierre :  responsible  as  Chan¬ 
cellor  for  granting  of  privilege  to 
Disc  owe,  262-3. 

Seneca:  quoted  by  Huygens  317-18. 

Seniu  Rerum,  Dt  1  see  Campanella, 
Tommaso. 

Sf.rvien,  Abel :  appealed  to  by  Descartes 
in  Leiden  affair,  252,  253. 

Sijthoe,  Lambertus  :  notary  concerned  in 
partition  of  Huygens  family  property 
in  1786,  lx. 

Snellius  :  Golius'  account  of  his  Optic t 
and  contrast  with  Descartes’,  Ixxii. 

Socrates:  referred  to,  137,  236. 

Soli,  Michael :  Lc  Maire's  factor  in 
Paris,  262,  *64. 

Sothcby  sole:  xxxv  ff.,  lxii,  16,  228 , 
2J4,  j/o  ;  wrapper  from,  xliii  f. 

Span ti rim,  Frederic :  professor  of  theology 
at  Leiden,  179. 

Spanish:  smell  of  prisoners  taken  from, 
107. 

Treatment  of  Indians  by,  142-3. 

Specimen  AsserlXnum  five  Confraternilas 

Mariana  :  see  VoETll'S,  Gisbcrt. 

Specimina  Pbilotophiat  (DescaRTEj)  : 

231. 

Specimina  Pbilotophiat  Carteeianae :  sec 
LirsTORP,  D. 

Spikola,  Ambrose :  Spanish  general  in 
the  Netherlands,  81. 

Spuecker,  Adam :  takes  care  of  Des¬ 
cartes’  letter  at  Alkniaar*  249. 

Stampioen,  Johan  :  controversy  with 
Descartes  and  YVaesscnacr,  98— 9, 
99-1  28  passim ,  207,  264-89  passim. 

Early  career,  98. 

His  Nieutve  Stel-Regel  sent  to  Des¬ 
cartes  by  Huygens,  89,  123,  124. 

Descartes’  judgement  on,  89,  1  23,  1 37. 

Tutor  to  Prince  William,  121  ff.,  127; 
and  to  Christiaan  Huygens,  121. 

Stampioen-Waessenaer  affair :  summary 
account,  98-9 ;  special  documents 
264-89. 

S tel- regel :  meaning  of,  104,  280,  281; 
and  see  Nieutve  Stel-Regel  (Stam- 
pioen,  Johan). 

Stevin,  Simon  :  theory  of  music  criticized 
by  Descartes,  7. 

StOCA'UM,  J. :  his  reissue  of  the  Cata¬ 
logue  der  Bibliotheek  van  Constanlijn 
Huygens  referred  to,  / 79. 
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Straten,  Samuel  van  Pictss.  van  der : 
Dutch  adventurer,  So- 1,  83-4. 

Surck(Surrck,Zi!RCk),  Antoine  van(latcr 
De  Berche,  or  Van  Bkrghen): 
present  at  the  taking  of  the  inventory 
of  Descartes’  papers  at  Leiden, 
xxxviii,  xxxix. 

Invites  Descartes  to  hunt,  16,  25,  53, 
54- 

Intermediary  between  Descartes  and 
Huygens,  37,  99,  104,  107,  114, 
226,  227,  2J1,  256,  264-73 

(pajttmY 

Responsible  for  Descartes’  Dutch,  138. 

Interest  in  gardening,  162 ,  168,  178. 

Neighbour  of  Descartes  when  at  Eg- 
mond,  234. 

Sypestein  collection :  xxxvi,  Ixi-lxii,  Ixiv. 

Terence:  quoted  by  Huygens,  67,  114, 
*64- 

Thorpe,  Thomas:  purchases  the  Des- 
cartes-Huygens  Correspondence  at 
the  Sotheby  sale,  xxxv,  xxxvi,  xliv, 
xlv  f.,  Ixii,  Ixiii,  Ixiv. 

Special  items  in  catalogues,  $4,  260, 

_  3*9,  yo. 

Thuillerie,  Gaspard  Coignet  de  la : 
French  ambassador  at  the  Hague, 
**7»a37.  252. 

‘Tourneur’  (Huygens’  workman  for  optical 
experiments):  applies  for  monopoly, 
for  France,  655  for  Holland,  70, 
*33.  *35- 

See  also  Lenses,  manufacture  of. 

Trello,  Lucretia  van :  subject  of  Huy¬ 
gens’  Eyfratia ,  2J2. 

Triolandivs:  opponent  of  Descartes  at 
Leiden,  779,  2;2. 

Ubaldo,  Guido  :  writer  on  Mechanics, 

56* 

U/fCER,  J.  H.  IV. :  editor  of  Huygens’ 

Dagboek  (9.  v.\ 

Until,  De  :  see  Saumaise,  Claude. 

Utrecht:  Descartes  at,  lxviii,  7,  10,  15. 

Troubles  with  authorities  at,  166,  167  f., 
I7of.,  172,  176  (truce),  183  f., 
*03.  *°5  &»  309  f-.  3io  ft.,  2 14  f. ; 
his  person  threatened,  2 1 7, 2 18,  225: 
interference  of  Prince  of  Orange, 
220;  trouble  reopened,  241. 

Documents,  298-9. 


Vacuum:  Descartes  on  believers  in, xxxiv; 
356  (Pascal). 

Descartes’  talk  with  Pascal  on,  2J4. 
Mersenne’s  experiments,  255. 

Vanini  :  comparison  of  Descartes  with, 
303.  3°4- 

Vatif.r  :  Jesuit  partisan  of  Descartes, 
73‘ 

Vergil:  quoted  by  Balzac,  78;  by 
Descartes,  124,  208,  241  ;  by 
Huygens,  154,  232. 

Virile  det  Science 1 :  sec  Mersennk,  Marin. 
Verse-writing, Descartes  and:  232,236-7. 
Verulam,  Baron:  see  Bacon,  Francis. 
Vkrwky,  J.  J. :  secretary  to  University 
of  Leiden,  274  tL,  286. 

Vie  de  Deicarlet :  see  A  DAM,  Charles. 

Vie  de  Mr  Descartes :  see  Baillet, 
Adrien. 

Vieta  :  referred  to  by  Descartes,  83. 
Vitaulium  (Huygens’  house) :  see  Hof- 
wyck. 

Vortius,  Gisbert:  attacks  Desmarets(in 
the  Specimen  Assertionum,  <SrY.,  1S4-J; 
Regius,  166,  167 ;  Descartes,  183, 
*98-9,  206,  21 1  f. 

Huygens’  opinion  of,  170. 

Spreads  story  of  his  triumph  in  France, 

207. 

Letter  of  Merscnne  against,  184. 
Descartes’  Epistle  against,  203,  205, 

208. 

Grows  thin  through  worry,  213. 
Process  stopped  by  authority,  220 ; 
ending,  238-9 ;  documents,  299- 
308. 

Quarrel  reopened,  241. 

Letters  to  Mersenne,  xl,  241. 

Voorn,  island  of :  7 j,  93. 

Votettz,  M.  de  la :  present  at  taking  of 
inventory  of  Descartes’  papers  at 
Leiden,  xxxviii,  xxxix. 


IVAARD,  C.  de-.  iv,  xxxviii,  lix,  Ixi, 
JIO ;  edition  of  Petit’s  criticisms  of 
Discours,  /jo. 

Waessknaer,  Jacob  i:  figure-head  for 
Descartes’  reply  to  Stampioen,  98— 
128  passim,  137,  138,  264-89 

passim. 

His  Aenmerckingen  op  den  Ntruvjs  St  el- 
Rege!  referred  to,  99,  102,  108-9, 
*34,  26 f. 
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The  On-tuiutn  IVu -  Kontlenatr  J.  J. 
Sumpiotns  ontdeckt ,  99,  ia6  ;  the 
preface  submitted  by  Descartes  to 
Huygens,  137,  138. 

Warmond,  M.  de :  13  a. 

Wassenaer,  Gerard  tan :  advocate  of 
Utrecht,  106,  271. 

Water,  devices  for  raising :  need  of  in 
Netherlands,  174,  *77* 

Descartes  sceptical  of  improvements  in, 

178,  ai6. 

'Perpetual  motion’  device,  174,  190. 
Huygens  addresses  problem  to  Des¬ 
cartes,  189,  a  ao- 1 . 

Descartes’  criticisms  of,  and  contribu¬ 
tions  towards,  1 89  ff.,  331-3,335-6; 
and  sec  Micbaniqut,  Traiti  dt  la. 
WaTERLAET,  Lambert  van :  author  of 
Pndromot  in  criticism  of  Descartes, 

167,  tit. 

A  tool  of  Voctius,  303  ft. 

Wudi,  Johan  van  :  Burgmaster  of 
Utrecht,  206. 

White,  Thomas :  his  Dt  Mundo  sent  to 


Descartes,  179;  Descartes’ judge¬ 
ment  on,  1 80-1. 

Judgement  on  Descartes,  181. 

Wicquefort,  Joachim  de  :  brother-in- 
law  of  De  Wilhem,  1 4 1. 

Wilhem,  David  de  Leu  de :  intermediary 
between  Descartes  and  Huygens, 
xxxiii,  Ixxi,  lxxiii,  17*  7/»  *45* 
307,  309,  3JSy  2J9y  a99~)00- 
Mentioned,  50,  /41,  199,  335; 

Wilhem,  Mme.  de  (=  Constantia  Huy¬ 
gens)  :  17,  43.  47- 

William,  Prince  :  tutored  by  Rivet,  /// ; 
by  Stampiocn,  tat  ff.,  137. 

His  study  of  Geometry,  122. 

IVOKP,  J.  A.',  editor  of  Brufvtutthng 
and  Gedichten  van  Coiulantijn  Huy- 
gent,  lxxv. 

Zurcx,  Antoine  van  :  see  St’RCE. 

Zuylichcm,  Huygens’  estate  at:  314. 

ZuYLlCHKM,  Constantijn  Huygens  de : 
sec  Huvgens,  Constantijn. 

Zutlichem,  Mme.  de :  see  Hutgeks, 
Mme.  Constantijn. 
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